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Et  autres  pièces  authentiqiies 
. . concernant  '' 

La  Pair  d’UTRECHT 

T O M.  i I.  ^ - 


tiéponfe  de  la  Reine  k M,  de  'Borfele , En* 
yçj/ê  Extraordinaire  des  Etats  Généraux^ 
fur  les  Mémoires  préfentez^  a Sa  Uajefté 
au  mois  d^  Avril , par  Mr.  de  St.  Jean  le  1 9 

Ma^  1711. 

A Reine  ayant  meurement 
coniideré  les  Mémoires  du 
Avril,  qui  lui  ont  été  pre- 
fentei  par  le  Sr.  van  Borlc- 
leiî,  Envoyé  Extraordinaire 
de  Mrs.  les  Etats  Généraux  auprès  .de  S. 
M.  ôc  la  Refolutiôn  defdits  Etats  du  22. 
du  meme  mois,  qui  lui  a été  commune 
quée  par  le  Comte  de  StrafTort , Ton  Am- 
bafTadeur  Extraordinaire  & Plénipotentia- 
reen  Hollande,  m'a  ordonné  d'y  repondre 
en  peu  de  mots , qu’Elle  a été  Turprife  de 
Tom.  /I.  A voir, 


2 ér  Mmmti 

vok'y  que  loin  de  donner  aux  efforts  que  S. 
M.  à faits  en  Efpagnc  ÔC  en  Portugal, 
deux  Théâtres  de. la  Guerre  qui  ont  été 
'abandonnez  depuis  tant  d’années  par  les 
Etats,  les  Louanges  qu’ils  méritent,  on 
ne  les  regarde  que  comme  des  quote-parts, 
que  la  Reine  ëtoit  (bus  obligation  de  four-  ^ 
nif,  pour  fatisfaireà  une  règle  de  propor- 
tion qui  n’a  pas  le  moindre  fondement. 

S.  M.  tombe  d’accord  , que  félon  les  prin« 
cipes  établis  dans  la  Réfolution  ci-deHus  . 
mentionnée , la  Grande-Bretagne  ne  four- 
nira jamais  afTez,  ni  les  Provinces^  Unies 
trop  peu.  . 

On  y pofe  pour  maxime , que  le  pouvoir 
. d’un  chacun  efl  la  feule  règle  ôc  mefure 
des  efforts  que  les  Alliez  doivent  faire. 
Après  cela  on  s’érige  en  Juge,  tant  de 
" Ja  PuifTance  des  Royaumes  de  S.  M.  que 
. de  celle  de  l’Etat.  11  n’efl  pas  difficile  de 
voir,  jufqu’où  une  telle  Logique  nous 
meneVoit.  Bien  loin  d’avoir  été  obligée 
par  le. Mémoire  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Réfolution  du  I.  du  mois  d’Avril , de  chan- 
ger de  fentiment , S.  M.  trouve  à propos 
--  de  renouvéller  les  Déclarations  que  le  Com- 
te de  Straftord  à faites  par  fon  ordre  & en 
Ton  nom:  Ce  ne  font  pas  des  points  que  U 

Rei- 


touchant  U Paix  dU  t r e c h t#  j 

Reine  propofe  comme  unfujet  de  Négo- 
ciation , c*e(l  une  communication  qü’Ëlle 
donne  à (es  Alliez  d’une  Rcfolution  pri* 
fe>>&  d une  re'gle  établie , afin  qu’ils  pui(^ 
fenc  là-de(Tus  concerter  lèur^  roefures.  La 
Chambre  des  Communes , qui  efi  com- 
pofée  dé  Députez  envoyez  de  chaque  Pro- 
vince du  Royaume,  & qui  efi  un  Juge 
plus  competent  que  qui  que  ce  foit,  du  Far- 
deau que  le  Peuple  ell  en  état  de  porter, 
n’a  donné  desSubfîdes  pour  Pannée  cou- 
rante , que  dans  les  proportions  & fous  les 
conditions  dont  on  a fait  part  à Mrs.  les 
Etats  Généraux.  S.  M.  à déclaré' à cette 
Chambre,  qu’Elle  trouvoit  les  conditions 
raifonnabies } ôc  Tes  ordres  font  donnez  fur  . 
ce  plan , dans  lequel  par  conféquent  il  n’y 
a pas  le  moindre  changement  à efperer, 

-La ReineregarderUniorf entre  Elle  & - 
l’Etat  comme  le  plus  ferme  apui  de  la 
Caufe  Commune , 6c  c’efi  par  cette  raifon 
qu’Elle  a fait  tout  ce  qui  dépend  d’Elle  pour 
traveriêrlesded'eins  de  ces  efprjtsfàéliieux, 
qui  tendent  à la  rompre.  Les  propofitions 
qui  ont  été  faites  par  les  Plénipotentiai- 
res de  S.  M.  aux  Miniftres  des  Etats  Gé- 
néraux, montrent  d’une  maniéré  incon- 
teftable , le,defir  fincerc  de  la  Reine  d’en- 
A Z tfc- 
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tretenir  une  bonne  correipondance  5c  i 
étroite  union  avec  eux  : Ce  font  aufli  tou- 
tes ks  avances  qu’Elle  peut  faire  à cette  fin.  ‘ 

S;  JVÎ.  fe  flace  qu’elles  auront  l'effet  qu’on 
.en  doit  attendre , qu’elles  diffiperont  tou- 
tes les  vaines  craintes  mal  fondées , qui  ont 
éié  femées  avec  tant  d’induftrie  dans  les^ 

, Provinces.  En  tout  cas,  S.  M.  aura  la  ' 

' confolation  de  n’avoir  rien  omis  de  tout 
ce  qu'Elle  pouvoir  contribuer  à la  (àtis- 
faâion  des  Etats  Généraux  > fans  aban- 
donner les  interets  de  Tes  propres  Royau- 
mès. 

■ ' ■ f 

*'  ' '■  J 

•'  FaitdfrhkihalUe  • 

/ , ..-Signé;  - ; 

. * ' • * 

* H.  St,  JoHMv 

, ’ I 

i ' . ' ■ 
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L E T TR  È " 

' :De  MeJJteurs  les 

ETATS,  GENERAUX 

Des  7rovinees  Vnies,  4 ia  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  , que  Mf,  de  Borfele  leur  Envej/é 
Extraof^aire  lui  prefenta  dans  une  Au- 
dience partmliere  le  6»  de  Juin  1712. 

A Près  toutes  les  preuves  que  Votre 
Majellé  à]  données  pendant  le  cours 
de  ,fon  glorieux  Régné  ÿ de  Ton  grand  zélé 
pour  le  Bien  public , & de  (bn  attache- 
ment à la  caU(è  commune  des  Hauts  Al- 
liez; après  tant  de  marques,  qu’£lleacu 
la  bonté  de  Nous  donner  de  fa  pretieufe 
fèâion,  £c  de  Ton  amitié  pour  nôtre  Ré- 
publique ; & après  les  alTurances  réitérées, 
qu’Elle  Nous  a données  ôc  fait  donner  tout 
récemment  des  lès  intentions  de  faire  agir 
lès  Troupes  contre  l’Ennèmi  commun,' 
uüŒ  long-temps  que  la  Guerre  ne  fera  pas 
terminée  par  une  Paix  générale  ; il  eft  ira- 
podîble  que  nous  ne  foyons  furpris  £c  toui* 

'A  5 chez 
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chez  des  deux  Déclarations  que  nous  ve- 
nons de  recevoir,  l’une  apres Tautrei  de 
la  part  de  Vôtre  Majellé:  La  première 
par  le  Duc  d’Ormond,  vôtre  Général , 
ne  foui^ir  rien  entreprendre  fans’vos  nouveaux 
Ordres  : l’autre  par  TEvêque  de  Briftol , 
vôtre  Plénipotentiaire  au  Congres  d’U- 
trecht , de  ce  que  f^itre  Majefté,  vojfant  que 
Nous  répondions  fi  mal  aux  avances  qu'Eüe 
Nous  auïoit  faites , & que  Nous  ne  foulions 
point  concerter  avec  fes  Minifires*aufujet  de  la 
*Paix , Elleferoit  fes  affaires  a part  f - & qu'~ 
Elle  eftimoit  de  n'être  plus  dans  aucune  Ohli* 
gatlon^  quelle  qu\üe  puijfe  être  ^ à notre  /- 
gard. 

Dés  que  nous  avons  été  avertis  de  ces 
Déclarations  ^ nous  avons  envoyé  nos  or-* 
dres  à nôtre  Miniftre  I qui  à l’honneur  de 
rélider  auprès  de  Vôtre  Majefté,  de  lui 
réprefeoter  les  railbns  de  nôtre  furprife  » 
ôc  les  conféquences  de  ces  Déclarations  ^ 
ÔC  de  la  prier  avec  tout  le  reiTpeâ:  que  nous^ 
avons  toûjours  eu , Ôc  que  nous  conferve- 
rons  toûjours  pour  fa  Perfonne  Royale  y 
de  vouloir  donner  d’autres  ordres  au  DuC 
d’Ormond , afin  qu’il  puilTe  agir  avec  tou- 
te vigueur , fuivant  la  railbn  de  Guerre , 
Ôc  d’avoir  Jabontc  d’entrer  à nôtre  égard  ^ 

dans 
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dans  d’autres  (êntimens , que  ceux  que 
l’Evéque  de  Briftol  a déclarez  à nos  Plé« 
nipotentiaires  à ütrecht.  . ' • 

Mais  plus  nous  faifons  attention  à ces 
Déclarations»  plus  nous  les  trouvons  itn* 
portantes  » 6c  plus  nous  en  aprchendons  les 
fuites  : C’eft  pourquoi  nous  avons  crû  ne 
pouvoir  nous  difpenlèr  de  nous  AdreHér 
direârement  à Vôtre  Majefté,  par  cette 
Lettre , efpérant  qu’Elle  y voudra  bieir 
donner  l’attention  que  nous  nous  promet- 
tons f tant  de  fa  grande  prudence  & fagef- 
fe»  que  de  fon  zélé  Prénommé  pour  le 
bien  public»  6c  particulièrement  de  fon 
amitié  6c  aflféôfcion  acepûtumée  pour*nous 
& pour  nôtre  République.  ^ . 

‘ Nous  proteftons  avant  toutes  ehofes, 
qu’ayant  toujours  eu  pour  Vôtre  Majefté 
une.  véritable  amitié , auftî  bien  qu’un  frés 
grand  rcfpeâ: , & un  attachcmêni  fincere 
à tous  (es  interets , avec  un  déür  ardent  de 
vivre  avec  V.  M.  dans  une  parfaitement 
bonne  intelligence  ôc  union,  Nous  a- 
vons  encore  les  mêmes  fentimens , & nous 
les  conferverons  toûjours  » ne  fouhaitanc 
rien  plus,  que  d’en  pouvoir  donner  à V.  M. 
des  preuves  les  plus  convaincantes*. 

Après-quoi  nous  prions  V.  M.  dcroii- 
ï 'V  - A-  ^ . loir 
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îoir  réfléchir , fuivan'c  fes grandes  lumières, 
fl  nous  n’avons  pas  jufte  fujet  d’être  furpris 
de  voir  arrêter , par  un  ordre  de  la  part  de 
V.  Majcfté,  donné  à nôtre  infçu,  les  ope-  ' 
rations  de  l’Armée  des  Alliez , la  plus  belle 
& la  plus  forte  qui  peut-être  foit  entrée  en 
Campagne  pendant  tout  le  cours  de  la 
Guerre , & pourvue  de  tout  le  néceflairc  - 
, pour  agir  avec  vigueur,  & cela  après  qu’el* 
le  avoit  marché,  luivant  laiéfoluiion  prile 
de  concert  avec  le  Général  de.  V.  M. 
comme  en  préfcnce  de  celle  des  Ennemis, 
avec  une  grande  fuperiorité , tant  en  nom- 
bre qu’eh  qualité  de  Troupes,  animées  d’un  - 
- nob] encourage  & ardeur  de  bien  faire  j de 
forte  que  fuivant  toutes  les  aparences  hu- 
maines, a vccralîi (lance  Divine,  que  nous 
avpns  reflentie  û clairement  dans  tant  d’ali- 
tres  occalîons , on  auroit , foit  par  une  Ba- 
taille, foit  par  des  Sièges,  pû  remporter 
de  grands  avantages  fur  l’Ennemi , rendre”, 
la  Caufe  des  Alliez  meilleure , & faciliter 
les  Négociations  de  la  Paix. 

Nous  nous  flatons  bien  de  l’efperancc 
que  le  Duc  d’Ormond  a donnée , que  dans 
peu  de  jours  il  attendoit  d'autres  ordres  i 
• rnais  nous  voyons  cependant  avec  douleur 
uuè  occâfîon  des  plus  belles  paü'ce , dans  . 
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touchant  U Paix  U t R.  b c h t.  ^ ^ 
l’incertitude  fi  elle  fera  bien  auffi  fevorâble  v , 
ci-aprcs,  puis  qu’on  laifTe  aux  Ennemis  le  ' 
temps  de  iefortifierÔC  de  fe  précautionner,.  • 
pendant  que  l’Armée  des  Alliez  refte  dans 
î’inaétion , & confumanc  les  Fourages  tout  ■ ' 
à l’entour,  ôte  àfoi-meme  les  moyens  de 
fubfîiler  à l’avenir  -»  dans  des  lieux , où  > fui* 
vantles  projets,  les  operations  fe  devroient  ’ 
• faire  , ce  qui  pourroic  rendre  irapo/Tibles 
ci-après  les  entreprilès  , qui  feroi.ent  fort 
praticables  préfêntement,  paf  ou  toute  la 
Campagne  peut  être  rendue  infruêtueufe# 
au  préjudice  ineftimable  de  la  caùfe  com- 
roune  de  tous  les  Hauts  Alliez. 

Certainement , quand  nous  coniiderons 
l’Armée,  telle  qu’elle  eft,  compoicé  des 
Troupes  de  V.  M.  & des  autres  Alliez^ 
jointes  enfemblc  d’un  cominun  concert, 
pour  agir  au  plus  grand  avantage  & avance-  ' 
ment  de  la  caufe  commune  ; ôc  les  affuran*  ' 
ces  que  V.  M.  nous  a données  par  Tes  Let- 
tres, par  Tes  Miniftres  , & dernieremeut  _ . 
par  ^n  General  le  Duc  d’Ormond , de  fes, 
intentions  de  foire  agir  fes  Troupes  avec 
leur  vigueur  ordinaire  ; comme  aullijea 
engagemens  dans  lesquels  V.  M.  eil  en- 
, trée,  non  (êulcment  à nôtre  égard , 'mais 
aulfi  I tant  féparément  que  conjointemenc 
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avec  nous,  à l’égard  des  autres  Alliez  i il  '■ 
nous  cft  bien  difficile  de  conjeâurer  & de 
comprendre,  comment  un  ordre  fi  préju- 
diciable à toute  la  caufe  commune , donné 
fifubitement  à nôtre  infçu,  & fans  doute 
auffi  à l’infçu  des  autres  Alliez , peut  con- 
venir 6c  fubfifter  avec  la  mature  de  la  Socie- 
“ lé  , & avec  ces  aflurances , avec  ces  - 
engagemens  dont  nous  venons  de  parler  : • 
Car  quoi-que  , fuivanc  la  Déclaration  de 
l’Evêque  de firiftol,  V.M.  retienne  pour  ^ 
dégagée  de  toute  Obligation  à nôtre 
égard  , il  eft  évident  qu’il  ne  s’agit  point 
ici  de  nôtre  interet  ou  avantage  particu- 
lier, mais  de  celui  de  tous  les  Alliez,  qui 
fouffikqnt  par  le  préjudice  que  cet  ordre, 
fi  peu  attendu  , portera  à toute  la  cauie . 
commune. 

. ;Màis,’  'M  a d a m e , Nous  ne  pouvons 
pas  nous  difpenlcr  de  dire  à V*  M.  que  la 
^ Déclaration  faite  par  l’Evêque  de  Briftol  à 
Utrecht , ne  nous  a pas  moins  furpris , que 
celle  du  Duc  d’Ormond  à TArmée,  Elle 
nous  parôit  fi  Extraordinaire , que  nous  ne 
- lavons  pas  comment  la  concilier  avec  cette 
, grande  bonté  Ôc  bienveillance  dont  V.  M. 
N ous  a cbâ  jours  honorez , ne  pouvant  con- 
cevoir coœaient  cÜes  peuvent  avoir  changé 
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ttufhant lâ Paix  <fU trecht,  ti 

fi  fubitement  à nôtre  égard.  Nous  n'en 
fommes  pas  feulement  furpris»  mais  nous 
en  femmes  affligez.  Nousavons  examiné 
avec  foin  nôtre  conduite,  ôc  nous  n’y  trou- 
vons rien  <qui  puific  avoir  donné  lieu  au  mé- 
contentement que  Vôtre  Majefté  nous  a . 
fait  paroitre  par  cette  Déclaration. 

Du  premier  jour  queV.  M.  eft  montée 
fur  le  Thrône,  Nous  avons  cu_  pour  Elle  ' 
toute  la  déférence  qo’Elle  pouvoir  defirer 
d’un  Etat  Ami  ôc Allié;  Nousavons  re- 
cherché avec  foin  fon  amitié  ôc  affcélion  t 
& confiderant  les  bons  effets  que  pouvoient  . 
produire,  ÔC  qu’ont  produit  réellement  la 
bonne  intelligence  , harmonie  & Union 
entre  V.  M.  ôc  Nous,  & entre  les  deux  Na- 
tions , Ôc  l’avantage  qui  en  léfultoit  pour  . 
l’une  ÔC  l’autre , auffl  bien  que  pour  la  caufè 
commune  de  tous  les  Alliez , nous  avons  • " 
pris  à tâche  Ôcà  cœur  de  les  cultiver,  ôc 
de  gagner  de  plus  en  plus  la  confiance  de 
V«  M.  Ôc  de  nous  conformer  à fés . fenii- 
inens«  autant  qu’il  nous  a été  pofflble. 

Nous  croyons  en  avoir  donné  une  préu> 
ve éclatante,  particulièrement  à l'égard  de 
la  Négotiation  de  la  Paix  % puisqùe  non  , 
feulement , après  que  nous  fûmes  informez  ' 
des  pourparlers , qui  fe  font  tenus  ci-devant 
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. - en  Angleterre  furce.fujet  > Nous  avons 
attendu  que  V.  M.  nous  en  donneroit  con- 
' noiflance  & ouverture,  ayant  cette  ferme 
confiance  en  Ton  amitié  pour  nôtre  Rcpu- 
• bliquc,  ^ en  fon  zélé  pour  le  bien  de  la- 
caufe commune,  que  rien  ne  feroit  fait  qui 
put  porter  préjudice  à nous  > ni  aux  autres 
'Alliez}  mais  auffi  quand  V.  M.  nous  a fait 
communiquer  les  points  Préliminaires,  fi-  - 
gnez  par  Mr,  de  Ménager  en  Angleterre } 
& quand  Elle  nous  a faitpropofer  la  convo- 
cation & la  tenue  d’un  Congrès  pour  la 
Paix  générale , & bous  a requis  de  donner 
à cet  effet  les  Paffeporis  néceffairesaux  Mi- 
’niflrcs  de  l’Ennemi,  lious  y avons  confenti, 
qu  'i  que  nous  cufilons  plufieurs  raifons , à 
•nôtre  avis  très-bien  fondées  , de  n'entrer 
point  dans  une  telle  Négotiation  fansplus 
' 'de  fondement  » du  moins  fans  la  concurrent 
• ce  des  autres  Alliez  5 mais  nous  avons  poft- 
po'é  nosteniimens  à ceux  de  V.  M.  pom- 
Jui  donner  une  nouvelle  preuve  de  nôtre 
défci erce  à Ton  égard. 

: ^ ^ Nous  n'avons  pas  moins  fait,  par  raport 

■ aux  diffcultez  qu’on  a fait  naître  au  fujet 
‘ ' ■ • du  Tra  iié  de  Garantie  mutuelle  de  la  Sue» 

. 'ceffton.  dans  la Ligne  Prôtettante  «ux 
. Royaumes  de  ôiré  Miellé  \ ôc'de  Nôtre 
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Barrière  : Traite  fi  importa^it  pour  les  deux 
Nations,  que  nous  le  confiderons  comme 
le  lien  le  plus  fort  qu*on  pourroit  trouver, 
pour  unir  à jamais  les  cœurs  & les  intérêts 
des  deux  Nations  5 conclu  après  la  plus 
meure  délibération  , & ratifié  de  part  ÔC  , 
d*autredaos  la  forme  la  plus  authentique.' 
Car  quoi  que  nous  euflîons  pû  nous  tenir 
fimplement  à ce  Traité,  cependant  nous 
foromes  entrezen  Négociation  fur  ces  dif- 
ficultez,  & particulièrement  fur  le  point 
l’Afliento  ; furquoi  nous  avons  tellement 
inftruit  Nos  Plénipotentiaires , que  nous  ne 
doutions  plus  que  toutes  les  difficultés  le-' 
roient  applanies  , au  contentement,  réci* 
proejue , Sc  que  par  là  nous  aurions  regagné 
entièrement  la  confiance  de  V.  M.  ; d’au- 
tant plus , qu  en  premier  lieu  lorsqu’il 
s’agi  doit  de  T Aflemblée  d’un  Congrès  pour 
la  Paix  générale,  V.  M.  nous  a fait  décla- 
rer par  fon  Ambafiadeur , qu’Elle  ne  defî- 
roit  que  nôtre  concurrence  en  ce  (èul  point, 
& cette  unique  marquede  nôtre  confiance^ 
qu  après  cela  elle  nous  donnetoit  des  preu- 
ves fortes  & réellés  de  fon  affeftion  envers 
nous , & de  fes  droites  intentions  à l’égard 
delà  caufe  commune détoüs  les  Alliez  : Sc 
qu’cnfuitcj  quahd  on  a fait’ îmervenir  le* 
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difficultez  fur  leTraité  deSuccefîîon  8cdc. 
Barrière,  V.  M.  Nous  a fait  aflurer  de  mê- 
me , que  fi  nous  nous  relâchions  fur  les 
points  les  plus  efientiels,  6c  particulière- 
ment fur  raflpaire  de  T Aflienio,  ceferoit  le 
vrai  moyen  de  rétablir  la  confiance  mutuel- 
le & nécefiaire  , laquelle  étant  rétablie, 
V.  M.  prendroit  particulièrement  àcceuc' 
les  interets  de  l’Etat , & iroit  de  concerc 
avec  nous  dans  toute  la  Négotiatiort , pour 
parvenir  à une  Paix  honorable , bonne  & 
lûre.  ■ - 

Mais  nous  nous  trouvons  bien  éloignez 
de  nôtre  attente , .puisque  dans  le  temps 
même  qiie  nous,  nous  fommes  les  plus  ap- 
prochez de  V.  M. , & que  nous  croyons 
que -nous  tomberions  d’accord  fur  les  points 
^ qui  étoient  en  différend , nous  voyons  par- 
tir le  Comte  de  Straâbrt  fans  avoir  fini  l’af-; 
faire  , nous  voyons  arrêter  TArmée  dans  le 
commencement  de  fa  carrière , & nous  en- 
tendons une  Déclaration  • par  laquelle  V« 
M.  fe  tient,  dégagée  de  toutes  Tes  Obliga- 
tions à nôtre  égard , dont  on  allégué  pour 
rSIfon,  que  nous  aurions  mal  répondu  aux 
avances  qu’ËlIe  nous  a faites , que  nous 
. ne  voulions  point  concerter  avec  Tes  Mini- 
ûres  fur  la  Paix.  , . . ' 
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Si  V.  M.  veut  avoir  la  borné  de  regarder  ' 
d’un  oeil  un  peu  fàvorableSc  équitable  nôtre 
conduite,  nous  nous  flattons,  &' nous  avons  ' 
uiie  ferme  confiance , qu’Elle  n*y  trouvera 
rien , qui  lui  puifle  donner  une  idée  6c  des 
penfées  fi  dclavantageulès  à nôtre  égard  5;  - 
mais  qu* Elle -trouvera  plutôt,  que  nous 
avons  latisfait , & farisfaifons  encore  à tous  . 
les  devoirs  de  bons  & fidelles  Alliez , parti- 
culièrement envers  V.  M. 

Ce  que  nous  avons  déjà  dit  pourroit  ‘ ' 
peut-  être  (uffire  pour  Ten  perfuàder , ' mais 
nous  devons  y ajoûtef  ',  qu’ayant  toûjours  ' 
regardé  raffedioa  , de  V.  M.  & la  bonne  ; 
harmonie  entre  les  deux  Nations , comme 
un  des  plus  fermes  appuis  de  nôtre  Etat  ôc 
de  la  Religion  Proteftante , & comthe  un 
des  moyens  les  plus  efficaces  pour  leibuiien 
6c  l'avancement  de*"aios  Interets  commun^ 

& ceux  de  toute  TAHiance  ; & ce  fentiment 
fincere  étant  imprimé  fortement  dans  nos 
cœurs.  Nous  n'avons  jamais  été  éloignez 
de  communiquer  & de  concerter  en  toute 
confiance  fur  les  affaires  de  la  Paix  avec  V.  ' 

M,  & avec  Tes  Minifires , œnformémenc 
aux  fondemeos  portez  par  la  grande  6c  au-  - ' 
très  Alliances.  Nous  déclarons , que  nous  i 
y avons  toujours  été  portez  & prêts  y 6c  que  ■ 

QOUS 
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nous  le  fommes  encore  , autant  que  nous 
le  pouvons  faire  , (ans  pré  judiee  des  autres  ' 
' Alliez  , & fans  contrevenir  aux  Engage- 
' mens , Traitez  & Allianccs'quc  nous  avons 
contraâez. 

Mais  Madame,  toutes  les  propofiti-  > 
ons  qui  nous  ont  été  faites  force  fujet  juf- 
, ques  à préfent , font  demeurces  en  des  ter-  ; 
mes  fort  Généraux  , fans  que  le  réfultat 
^ des  Négociations  entre  les  MiniftrcsdeV, 
M.avcc  ccux-dcFrance,ni  même  les  peniees 
deV.M.fur  lefu  jet  lequel  nousdevrions  con- 
certer enfemble,  nous  ait  été  communiqué* 

Il  ed  vrai  que  dans  quelques  unes  des  der- 
nières Conférences, les  Miniftres  de  V.  M, 

' ont  demandé , fi  les  nôtres  étoient  munis 
d*ui>  pleinpouvoir , authorifez  à faire  un 
pian  pour  la  Paix  ; Majs  il  auroit  été  bien 
jufté,  qu'avant  que  d*éxiger  cela  de  nous, 
bu  nous  eût  communiqué  le  réfultat  des 
Négociations  traitées  depuis  long-temps' 
entre  les  Miniftres  de  V.  M.  & ceux  de 
l’Ennemi  9 du  moins  les  penfées  de  M.  . 

' Si  ce  plan  regardoit  feulement  les  inté* 
rets  deV.M.  & les  nôtres,  nous  aurions  peut- 
être  tort  de  n’y  avoir  pas  donné  les  mains 
jnceflTamment , quoi  que  même  alors  l’affaU  .. 
re  ne  feroit  pas  fans  difficulté  , puisque  la' 
moindre  connoi^ce  qui  en  parviendroic  ■ 


^ons 

fin- 

juf- 

ter- 

iltaC 

;V, 

féei 

/ 

e» 

r- 

M. 

jnis 

;un 

)ien 

lUS) 

des 

ps 

:dc 

A. 

-‘é* 

If* 

ins 

fai* 

rU 

roit 

i 


touchant  laFaix  d"{J  T REC  HT.  17 

à l’Ennemi,  ne  pourroit  être  que  fort  pré-  . 
judiciable:  Mais  comme  le  plan,  dont  il 
s’agit,  doit  regarder  les  intérêts  de  tous  les 
Alliez , & prefque  de  toute  l’Europe , nous 
avons  eu  de  fortes  apréhenfîons , que  com- 
me les  Négociations  particulières  entre  lés 
Miniftres  de  V.  M.  & ceux  de  France , & 
la  facilite  avec  laquelle  nous  avons  conleoii  - 
au  Congrès  d’ütreçht,‘&  donné  nos.  Paf- 
feports  aux  Miniftres  de  l’Ennemi,  ont  > 
déjà  donné  beaucoup  de  foupçohs  & d’in** 

* , quiétude  à S.  M.  Impériale,  & à d’autres 
Allier  J nous  avons  apréhendé,difons-nous, 
que  S.  lVT.  Impériale , &:  les  autres  Alliez, 
venant  à a prendre , (ce  qu’il  feroit  bien  diffi- 
cile de  leur  cacher)  le  concert  qui  fe  fe** 
roit  entre  les  Miniftres  de  V.  M.  oC  les  nô-'  f 
■ très,  pou  r un  plan  de  la  Paix , avant  même 
que  les  Miniftres  de  France  aient  répondu  . 
fpecifiquement  aux  Demandes  des  Alliez,  - . 

leurs  foupçons  6ç  leur  inquiétude  pour-  . 
roient  augmenter , &que  ce  procédé  pour- 
roit leur  donner  fujep  à des  penfées  préju- 
diciables, comme  ft  l’intention  de  V.  M*  . 

& la  nôtre  feroit  d’abandonner  la  Grande- 
Alliance  ôcla  Caufe  commune,  ou  pour 
- le  moins  de  régler  feuls  avec  la  France  le, 

. fert  de  tous  les  autres  Alliez  ^par  ou  S.  M.  ; ' 
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Impériale  & d’autres  Alliez  pourroiçnt  être 
pouflez  à prendre  leurs  mefures  à part , ôc  ' 
à faire  des'  démarches  qui  ne  convien- 
droient  nullement  avec  les  intérêts  de  Votre 
Majefté.  • . 

. Nous  croyons  ces  raifons  afTez  bien  fon- 
dées, pour  juftifier  auprès  de  Vôtre  Maje-  , 
fté  nôtre  conduite  fur  ce  point  \ & fi  nous 
ne  fommes  pas  entrez  avec  tout  l’empref^ 
iêment  qu’ËlIe  peut  avoir  fbuhaité  > dans 
le  concert  propofé,  nous  cfperons  que  tout 
au  plus  Vv  M".  ne  regardera  nôtre  diffi* 
culte , que  comme  un  excès  de  prudence  • 
ou  de  (crupule,  & nullement  éomme  un 
défaut  de  confiance  en  V.  M.  pendant  que 
les  Alliez  pourroient  le  regarder  comme  . 
une  contravention  aux  Traitez,  & parti, 
culierement  à ’ l’Article  8.  de  la  Grande* 
Alliance,  Nous  cfperons  auffi  que  V^M. 
par  les  raifonsquenous  venons  d’alléguer^ 
teviendra  d’une  penfée  fi  défavantageufè 
pour  nous,  que  nous  aurions  mal  répondu  . 

, aux  avances  qu’Elle  nocs  a faites , & que 
nous  ne  voudrions  point  concerter  avec 
fes  Miniftres  au  fujet  de  la  Paix.  ' Mais, 

M A D A M E , quand  V.  M.  n’acquiefeeroit 
pas  à nos  raifons,  (de  quoi  pourtant  nous 
ne  pouvons  pas  douter  ) j nous  prions  V. 

' . . " M. 

■ i ' 
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f de  confiderer , fî  cdaTuffiroit  pour  que 
/*.  N4.  pût  Ce  tenir  dégagée  de  toutes  fss 
Obligations  à nôtre  égard.- 

Si  nous  avions  contrevenu  aux  engage- 
mens  ScHTraiteEque  nous  avons  l’honneur 
d* avoir  conclus  avec  V.  M.  Nous  atten- 
drions de  (a  bonté  5c  de  fa  jtiftice,  qu'Ellè 
nousdt  repréfenter  ces  contraventions)  5c 
qu'Elle  ne  fe  tint  point  quitte  de  (èsenga- 
getnens , qu^après  que  nous  aurions  refufé 
d’y  apotter  le  redrès  néceflairc  : Mais  com- 
sne  nous  ne  nous  Tommes  engagez  nulle 
part , d’entrer  auec  V ocre  Majefté  dans  un 
concert  pour  faire  un  plan  de  Paix , fans  la 
panicipation  des  autres  membres  de  la 
Grande- Alliance  > le  peu  de  ^cilité  ou 
d’empreiTement  que  nous  aurions  montre 
fur  ce  fujec,  ne  peut  être  regardé  comme 
une  contravention  à nos  Engagemens,  5c 
ainû  ne  peut  Tervir  à dégager  V.  M.  des 
' ûens  à nôtre  égard  $ puis  que  nous  Tom- 
mes fortement  perfuadez  d*avoir  pleine- 
ment Tatisfait  à tous  nos  Traitez  Ôcàtou- 
. tes  nos  Alliances , tant  avec  V.  M.  qu’- 
avec les  Hauts- Alliez  en  général , 5c  ÿa- 
voir  (ait  dans  la  prefente  Guerre,  plus  qu’on 
JJ  n’auroit  pû  attendre  de  nous  avec  jullice 
r & équité.  Toute  la  différence  entre  V^. 
. 'M. 


Ûigitized  by  Google 


lo  & Mémoires 

M.  & nous  en  ceci , ne  confifte  tout  au 
plus,  à le confidcrer  fainement,  que  dans 
tmedifparitéde  iêntimens. 

En  vérité.  Madame,  fîpouruntcl 
. fujet  entre  des  Piîiflances  Alliées , & unies 
cnlëmble  par  les  liens  & les  noeuds  les  plus 
forts  & les  plus  étroits  d'Alliance,  d’inté- 
rêts & de  Religion , une  feule  de  ces  Puif- 
fanccs  pouvoir  fe  dégager  de  tous  fes  En- 
gagennens & fe  défaire  de  toutes  fes  Obli- 
gations , il  n^y  a point  de  liaifon  qui  ne  pût 
être  rompue  à tout  moment  & nous  ne 
/•voyons  point  fur  quels  Engagémcns  on 
pourroit  compter  à l’avenir. 

/ ’ N oûs  nous  afîurdns  que  V.M.  en  voyant 
les  conféquences , ne  voudra  pas  (ê  tenir  à 
laDéclaratio'n  que  l’Evéque  deBriftol  a fai- 
te ; Nous  Ten  fupplions  avec  tout  le  refpeêb 
> & tout  l’cmpreflement  dont  nous  femmes 
capables,  comme aüffi  qu’Elle  veuille re-  , 
voquer  l’ordre  donné  au  Duc  d’Ormond  9 
s’il  ne  l’eft  pas  encore , & de  l’authorifer 
d’agir  félon  les  occurrences , ainfi  que  la 
ih'iion  de  Guerre  & l’avancement  de  la 
- caufe  Commune  le  demandera. 

' Nous  vous  prions  aufli , Madame, 
de  vouloir  encore  nous  communiquer  le 
réfultat  des  Conférences  tenues  pas  vos 

Mi- 
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[iniflres  avec  ceux  des  Ennemis,  ou  du 
loios  vos.  pcnféesfur  là  Paix,  & nous  tâ- 
herons  de  donner  à V*  M.  tomes  les  mar*  ^ 
^ues  iinaginables  de  nôtre  déférence  pour 
es  Centimens , & de  nôtre  défir  ûncere  de 
conferver  {a  precieufe  apaitié ,,  autant  que 
nous  le  pourroDsfaire , fansbleflfer  la  bon- 
ne foi  des  Engagemens  dans  lefquels  nous 
ibimnes  entrez  des  Traitez  & Allian- 
ces tant  avec  V ôtfe  Majelié , qu'avec  d’au-, 
très  Puiflanccs. 

Nous  fommes  fortement  perfuadez, 
que  ce  n’eû  nullement  l'intention  de  V«;  * 
■M.  de  les  rompre  ep  aucune  maniéré*, 
puisqu’Elle  a été  toûjoursde  ce  fentiment 
avec  nous  & avec  les  autres  Alliez,  que 
,,la  bonne  union  entre  les  Alliez  > non  feu- 
lement pendant  la  préfente  Guerre,  mai|p) 
.auffi  après  que  la  Paix  lèra  faite,  eft  & fe^ 
ra  toûjours  le  moyen  le  plus  Iblide , ÔC 
xnême  l’unique , de  conferver  la  liberté  ôc> 
.riûdépendance  de  tous  enièmble,'  6c  de 
J ' chacun  en. particulier,  contre  la  grande 
^ Tuiffancc  de  la  France.  ‘ ■ 

Nous  attendons  auffi,  qu’après  avoir 
g ^ ' doimé  des  preuves  fr  grandes  6c  fi  cclatan- 
jj  tes  de  fa  fagefiè , de  fa  fermeté , ’6c  de  fon  , 
;oJ  foûtien  de  la  Caufe  commu- 

yli.  ’ . ■ ' • ne 
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ne,  V.M.  ne  voudra  pas  prendre pré/ên- 
. teinent  des  Réfolutions , qui  pourront  être 
préjudiciables  à nous  & aux  autres  Alliez  | 
mais  que  pour  parvenir  à une  Paix  hono- 
' rable , fûre  & générale , Elle  pourfuivra 
les  mêmes  voyes,  & fc  tiendra  aux  me- 
mes maximes qu’Elle a tenuës  ci  devanc, 
& que  le  bon  Dieu  a béni  d’une  manière 
fi  fenfible,par  des  Viâoires  & par  de  grands 
Evénements,  qui  rendronc  la  gloire  dii 
Régné  de  Vôtre  Majefté  immortelle. 

Nous  renouvelions  encore  à V.  M.  les 
afTûrances  de  nôtre  haute  ôc  parfaite  efii- 
nie  pour  fa  Perlbnne  & pour  Ton  amitié  j 
comme  aufii  de  nos  intentions  ôc  de  nos 
defirs  fîneeres , d’entretenir  avec  V.  M.  la 
même  bonne  corrcfpondahce , harmonie  - 
' ^ union , <jue  ci-devant  j Ôc  de  les  culti- 
. ver  entre  les  deux  Nations,  par  tout  cc 
qni  dépendra  de  nous;-  priant  Vôtre  Ma- 
jefié  deconlerver  âuifipour  nous,^  ôc  pour 
nôtre  République,  fa  première  afièêfion. 
Nous  nous  remettons  au  refte  à ce  que  le 
Sr.  deBorfele,  nôtre  Envoyé  Extraordi- 
naire, pourra  dire  de  plus  à V.  M.  fur  ce 
fujet  5 après-quoi  nous  prions  le  Tout*" 
PuilTant,  ficc. 
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TC  Lettre  de  Is  R.eine  de  la  Grande-Bretagne 
Z}  aux  Etats  Généraux , fur  la  lettre  pre- 
10.  çedenie  des  Etats  Généraux,  lep 
m Juin  1712. 

ÜAUts  & Puijjànts  Stigneurs^ms  bons  Atnky 
^ & Confederez., 

cre  ' 

nàs  T ^ y ® 9^*  nous  fait  plus  cher  que 

du  IX  la  conlervation  d’une  bonne  intelligen* 
ce  > ôc  d une  parfeite  union  avec* votre  E- 
Ifj  tar.  Elles  ont  été  l’objeâ:  de  nos  princi-' 
(li~ . P^ux  foins,  & bien  loin  de  nous  pouvoir 
. acculer  d avoir  contribué  en  aucune  façon 

[jgj  à l^r  diminution , nous  reflechiflons  avec 

pl^fîrfor  coûtes  les  peines  que  nous  avons 
jnic  , pulcs , & fur  toutes  les  inllances  que  nous 
jlti*  svons  faites  » afin  que  les  difputes  furve»' 
t ce  par  rapport  aux  intérêts  des  deux 

Ma-  Wations,  fuflent  terminées  à famiabley 
jour  & afin  que  nous  pufiions  nous  parler  làns 

ioiii  referve  fur  ceux  du  public  ; car  dans  des 

iclc  conjoni^ures  comme  celles  où  nous  nous 

trouvons , il  faut  que  1 ouverture  (bit  éga- 
ies part  6c  d’autre , & la  confiance  reci- 

jut*  proque, 

: . Nous  croyons  que  l’alarme  que  vous 
prife  au  lujec  des  Déclarations , tant 
-ct!  - • du. 
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du  Duc  d’Ormond , que  de  l’Evêque  de 
Briftol  auracefle,  & «ous  vous  répétons  . 
/ ce  que  nous  avons  tant  de  fois  déclare',  qu’il 
ne  tiendra  qu’â  vous,  comme  il  a fait  par 
le  pafle , que  toutes  nos  mefures  touchant . 
la  Guerre , ou  touchant  la  Paix , foienc 
prilcs  de  concert  avec  vôtre  Etat. 

• Le  Comte  de  StrafFord  rêtournera  en 
peu  de  jours  auprès  de  vous,  pleinement 
inUruit  dé  nos  intentions;  nos  Minières 
feront  difpofez , / & autorifez  de  faire  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  nous,  pourre* 

. nouveller  une  entière  confiance  avec  vous , 

. & pour  prévenir  à l’avenir  des  mésintelli- 
gences qui  ont  été'  fomentées  avec  tant 
d’artifice,*  & fi  peu  de  fondement,  Mais 
nous  ne  pouvons  pas  pafier  fous  filence 
que  nous  avons  été  extrêmement  furpri- 
fe  de  voir  que  vôtre  lettre  du  5 . de  ce  mois, 
a été  imprimée,  & pubhée  prefque  auflî 
tôt  que  nous  l’avons  reçue  des  mains  de 
vôtre  Envoyé,  un  tel  procédé  ell  égale- 
ment contraire  à la  bonne  Politique,  ôc  à 
,1a  bien-feance. 

C’eft  faire  une  remonftrancc,  au  Heu 
d’une  reprefentation , & apeller  au  Peu- 
ple , au  lieu  de  s’addreflfer  au  Souverain. 
Mous  efperons  que  vous  ne  voudrés  plus 

fouf- 
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foufïrir  que  pareille  chofe  arrive  à l'avenir  -, 
car  nôtre  honneur  nous  engagejoit  à pren-  • 
idre  la  refolution  de  ne  donner  aucune  ré> 
ponce  à des  Lettres,  ou  à des  Mémoires 
qui  feroient  publiés  de  la  forte.  Au  reilc 
nous  prions  Dieu  &c. 

A Kinfiogton  le  9 Juin  17 1 2 . 

Fotre  bien  bonne  Amie, 

Signé,  A N'N  A R.  * 
■ ' (^PluS’bas) 

St.  J O H N. 


HARANGUE 

DE 

, Sa  Afajejfé  la  Reine  de  la  Çrande  Rretagnf^ 
aux  druxChambres  du  ParUment  y du 
' Fjendredjf  fuin  1712. 


Mylords  & Messieurs, 

C'eft  la  prérogatit;e  incohteftabic  de  la 
Couronne, de  faire  la  paix  & la  guerre, 
neanmoins  j’ay  une  fi  grande  confiance  en 
vous , que  je  vous  informay  à l’ouverture  de 
cette  feance , qu’on  avoir  commencé  une 
Négociation  pour  une' Paix  Générale,  ôc 
Tom,  II,  B cn- 


> 
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enfuitc  par  des  Mtflages  je  vous  ai  promis 
- de  vous  communiquer  les  Conditions  de  la 
paix  avant  qu’elle  foit  conclue. 

Selon  cette  promefle  je  viens  maiotenant 
pour  vous  faire  fçavoir , (bus  quelles  condn 
tiens  on  peut  faire  une  Paix  Générale* 
llji*eft  pas  neceffaire  que  je  falfe  mention 
des  difficultés , quinaïffent  de  la  nature  mê- 
« me  de  cette  affaire  t & il  n’eft  que  trop 
évident  que  ces  difficultés  ont  été  augmen- 
tées  par  d’autres  obftacles  machinés  ariifi- 
cieufement»  pour  empêcher  une  fi  grande 
6c  fi  bonne  œuvre.  , 

Rien  pourtant  ne  m’a  détourné  de  tra- 
vailler avec  fermeté , efi  premier  lieu,  au 
véritable  Intérêt  de  mes  propres  Royau- 
mes , & je  n’ai  rien  omis  de  ce  qui  pourroit 
' pi^ocürer  à tous  nos  Alliés  ce  qui  leur  efl  dû 
par  les  Traités , & ce  qui  efi  DccefTaire  pour 
ieurfeureté. 

Comme  je  n’ai  rien  plus  à cœur  que 
d’afiurer  à ces  Royaumes  la  fucceffion  Pro- 
^ teftanic  , ainfi  qu’elle  eft  établie  par  les 
Loix  dans  la  Maifbn  d’Hanovre,  on  a pris 
un  foin  particulier  non  feulement  de  la  faire 
reconnoître  dans  les  termes  les  plus  forts» 
mais  de  la  rendre  encore  plus  ferme  en  fai- 
fani  fonir  des  Etats  de  France , la  Perfonne 

qui 
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qui  a prétendu  en  troubler  rétabliiTemenç. 

Le  principal  Motif  pobr  lequel  on  à 
commencé  cette  Guerre  à été  lapprèhen-  > 
lion;  que  l'Efpagne  & les  Indes  Occident  ^ 
taies  ne  fùfTenc  unies  à la  France  » ôc  le  but 
que  je  me  fuis  propofé  dés  le  commence-  v 
ment  de  ce  Traité  à été  de  prévenir  cffedi-  ' 
vement  cette  union.  . ^ 

Les  exemples  du  palTé  & les  dernières 
Négociations  ont  fuffifament  fait  voir, com- 
bien il  étoit  difficile  de  trouver  les  moyens 
d'accomplir  cet  ouvrage.  Je  n'ai  pas  voulu 
^ne  contenter  de  ceux  qui  font  fpéculatifs 
ou  qui  dépendant  feulement  des  traités  j j'ai 
ipGÜé  fur  le  folide,,  & d'avoir  en  main  le 
pouvoir  d'executer  ce  dont  oh  feroit  con-  . 
venu.  .■ 

Je  puis  vous  dite  donc  a prefent  que  la 
France  en  eft  enfin  venue  à offrir  que  le 
Duc  d’Anjou  renoncera  à jamais , tant  . 
pou^lui  que  pour  Tes  defeendans,  à toute'^  " 
forte  de  Prétentions  fur  la  Couronne  de 
France,  & afin  que  cet  Article  important 
ne  coure  aucun  rifque  , l'execiûion  doit 
accompagner  la  promefle. 

En  même  temps  il  fera  déclaré  que  le  . 
droit  de  fucceder  à la  Courokone  de  France, 
immédiatement  après  la  mort  du  prefent 
* B a Dau- 
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Dauphin  & dejefi  fils,  appatticndra  au  Duc 
'de  Berri  & à fes  fils,  fera  dévolu  enfuite  au 
Duc  d*Orleans.Ôc  à fes  fils,  ôc  de  même  au 
refte  de  fâ  Maifon  de  Bourbon. 

Pour  ce  qui  regarde  rEfpagne  & les  In- 
des, la  fucceflion  à ces  Etats  après  le  Duc 
d’Anjou  & fes  Enfants,  doit  ddcendrc  à 
; tel  Prince  dont  il  fera  convenu  par  le  Trai- 
te , en  excluant  à jamais  le  refie  de  la  Mai- 
' fon  de  Bourbon. 

Pour  confirmer  les  renonciations  & les. 
établilTements  ci-deflus  mentionès  on  offre 
- de  plus  qu’ils  feront  ratifiés  en  la  maniéré^ 
la  plus  forte , & la  plus  fbtemriclle , tarit 
en  France  qu’en  Efpagne  & que  ces  Roy- 
aumes la , aufli  bien  que  les  autres  Puif- 
fances  engagées  dans  la  prcfênte  Guerre  en 
feront  Garants. 

Cette  Propofition  eft  d’une  telle  natu« 

’ re , qu’elle  s*€3tecute  d’elle  même.  C’eft 
l’interêcde  rEfpagne  de  lafoutenir  , 4k  en 
France  les  Perfonnes  à qui  cette  fucceflion 
doit  appartenir , feront  aflez  jjrécesà  fou- 
tenir  leur  Droits  & affez  puilTantes  pour  en 
venir  à bout. 

La  France  & rEfpagne  font  maintenant 
plus  divifées  eîi  êflèt  que  jamais,  & âinfi 
par  l’afli  fiance  de  Dieu  il  fc  trouvera  pne 
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balance  de  pouvoir  réellement  établie  en 
Europe,  d’une  maniéré  à n’étre  fujette 
qu’a  ces  Accidents  imprévus  defquel s il  efl  > 
/impoffible  d’afRanchir  entièrement  les  af- 
faires humaines.  , 

On  a commencé  un  Traité  de  Com-*  / 
merce  entre  mes  Royaumes  6c  la  France,  . 
mais  comme  on  a mis  des  Impôts  exceffifs 
fur  de  certaines  Marchandifes,  6c  qu’on 
en  a détendu  d’mjtfes,' il  cft  Wpoffible  de 
finir  cet  ouvrage  auffi  promptement  qu’il 
feroit  à fouhaiter.  On  a pris  foin  cepen* 
dant',  d’établir  une  Méthode,  pour  régler  ^ 
cette  affaire , 6c  en  atiendant  on  a pourv^ 
à ce  que  les  mêniKS  Privilèges  6c  lés. mê- 
mes avantages , que  la  France  accordera 
à auenne  autre  Nations,  nous  foiciu  pa- 
reillement accordés.  ^ 

Le  Partage  de  Tifle  de  St.  Chriftophle, 
entre  nous  6c  les  François,  ayant  caufe  ' 
beaucoup  d’incommodité  & de  dommage 
à mes  fujeis  j’ai  demandé  qu’on  me  fafle 
une  entière  cefîxon  de  toute  cette  Ifle  > & 
la  France  confent  à cette  demande. 

Le  Commerce  de  l’Amcrique  Septen-  = 
trionaleeft  d’une  fi  grande  Importance  à , 
.nôtre  Interet,  que  j’ai  employé  mes  plus 
grands  efforts  pour  ajûfier  cet  Artklc  en 
• B J la 
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la  manière  la  plus  avamageufe.  LaFran» 
ce  confent  à noys  ret)dre  route  la  Baye  Ôc 
le  De'croit- de  Hudfon,  à nous  refigner 
rifle  de  Terre  Neuve  & Plaifancc,  fit  à • 
nous  faire  une  entière  Ccflion  d’Anapolis 
& du  refle  de  la  Nouvelle  Ecofle  ou  Acca- 
die.  ' , • . 

On  pourvoyera  mieux  à la  fcureté  de 
nôtre  commerce  par  la  Démolition  de 
Dunkerque. 

Nôtre  Négoce  fur  la  Mer  Mediterra- 
née ôc  l'Intérêt  & le  pouvoir  de  la  Gran- 
de-Bretagne dans  ces  Lieux  là»  feront  af- 
feÔrés  par  la  pofleflîon  de  Gibraltar  6c  de 
Port  Mahon , avec  l'iflc  énticre  de  Minor- 
que , qu’on  offre  de  laiffcr  entre  nies  mains. 
Lê  Commerce  en  Ëfpagne  ôc  aux  Indes 
Occidentales  peut  en  général  être  réglé 
fur  le  pied  qù'ii'étoic  du  temps  du  Feu  Roi 
d'fifpagnc  Charles  fécond , avec  une  Clau- 
le  particulière  que  tous  les  avantages,  droits 
ou  Privilèges,  qui  ont  été  ci-devant  ac- 
t:ordés , par  l’Efpagne  à aucune  autre  Na- 
tion , ou  qui  le  feront  dans  la  fuite , fe- 
ront pareillement  accordes  aux  fujetsdcla 
Grande-Bretagne. 

Maiscomm*la  part  que  nous  avons  eu 
aux  dépeuces  de  cette  guerre  > aous  donne 

droit 
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droit  de  prétendre  à quelque  DiÜinâiion 
dam  les  conditions  de  la  Paix»  j*ai  infifté  Sc 
obtenu,  que  TA^emo  pu  Comraâ  pour 
fournir  les  Negres  aux  Iodes  Occidentales 
' appartenant  à TEfpagne  fe  fà(Ü>avec  nous, 
pour  Je  terme  de  trente  ans , de  la  même 
manière, que  les  François  en  ont  joui  de« 
puis  dix  ans. 

Je  n'ai  pas  voulu  entreprendre  de  de« 
çider  les  Intérêts  de  nos  Alliez  5 C’cftau 
Congres  d’ütrecht,  qu’il  les  faut  ajufterr , 
ou  j’cmployerai  mes  meilleurs  effort, 
comme  je  l’ai  &it  conftamment , jusques 
à prefênt^  pour  leur  procurer  à chacun 
une  judc  & raifonable  fatisfaêlion.  Ce- 
pendant  je  trouve  à propos  de  vous  faire 
ütvoirque  ia  France  ofirc  de  faire  du  khin 
uneBarriérc  pour  l’Empire, de  cedcrBrifàck, 
le  Fort  de  KchI  & Landau , & de  rafer 
toutes  les  Fortcrcfl'cs  tant  de  l’autre  côrc 
du  Rhin  que  dans  les  lâes  de  ce  Fleuve.  ' 

Pour  ce  qui  concerne  l’iaterêt  de  la  Rer 
ligion  Protefiaotc  en  Allemagne^  il  n’y 
aura  du  côté  de  b France  aucune  oppo- 
fition  à font  Retablifïcnrent  fur  le  pied  du 
Traité  de  Weftphalie. 

Les  Païs-Bas  Ë^agnols  pourront  de- 
meurer à Sa  Majelté  impériale  ÿ LesRoÿ* 
' B 4 - au- 
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aumcs  de  Napels  & de  Sardaigne  > le  Dù-  * 
ché  de  Milan  & les  places  fur  la  côte  de 
Tofcane,  qui  appartiennent  à rEfpagne, 
pourront,  aufîi  être  cedees  à TEmpereur 
.parle  Tratté  de  Paix. 

A regard  du  Royaume  de  Sicile,  quoi 
qu’il  ne  relie  aucun  doute  touchant  la  Cef- 
fion  de  cerEtat  par  le  Duc  d'Anjou,  ce- 
pendant on  n*a  pas  encore  refolu,  com- 
ment on  en  dirpofera. 

On  cil  convenu  des  Intérêts  des  Etats 
Généraux , par  raport  au  commerce  de  la 
maniéré  que  leurs  propres  Miniftres  l’ont 
demandé  * excepté  feulement  quelque  peu 
de  Marchandifes;  6c  de  la  Barrière  entiè- 
re , a in  G qu’elle  fiit  demandée  à la  France 
par  les  Etats  en  1709.  à l’exception  de 
deux  ou  trois  places  tout  au  plus. 

Pour  ces  exceptions  on  à propofé  plu«  ^ 
fieurs  Expédients,  6c  je  ne  doute  nullement 
que  cette  Barrière  ne  puilTe  être  ajuGée 
d’ûne  maniéré  à alTurer  parfaitement  cette 
Republique  contre  aucune  entreprife  de  la 
part  de  la  France,  ce  qui  eft  le  Fondement 
dè  cous  mes  engagemens  fur  cet  Article 
• avec  les  Etats, 

- Les  Demandes  du  Portugal  dépendant 
de  la  Oirpoiicion  qu’on  fera  de  rEfpagnct 

. . 6C  • 
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& cet  Article  ap^ant  été  long- temps  dif- 
pute , il  n*a  pas  été  encore  poflîble  d'y  faire 
un  progrès  conüderable;  mais  mes  Pléni* 
potentiarcs  auront  maintenant  une  occa- 
fion  d'aflifter  ce  Roi  dans  Tes  Prétentions. 

. C elles  du  Roi  de  Prufle  font  telles  que 
j'cfpere  qu'elles  ne  fouffriront  pas  beau- 
.coup  de  difficulté  du  côté  de  la  France;  Sc 
mes  plus  grands,  efforts  *ne  manqueront 
point  ) pour  procurer  tous  les  arantaget 
qu'il  me  fora  poffible  à un  fî  bon  Allié« 
Ladiffierenceentre  la  Barrière  qu'on  de- 
manda pourleDucdeSavoyeen  170p.  & 
les  offres  que  la  France  fait  à prefont  ^ efo  ^ 
très  peu  confîderable,  mais  ce  Prince  s'e- 
tant  diftingué  d’une  maniéré  fî  fingnalée 
pour  le  fervice  de  la  Caufe  commune  9 je 
travaille  à - foi  procurer  encore  de  plus* 
grands  avantages. 

La  France  à confenti  queTEleftcur  Pa«* 
latin  conferve  le  Rang  qu'il  tient  à prefont 
parmi  les  Eleâeurs,  Ôcquii  demeure  en 
pofTeffiondu  haut  Palatinau 
La  Dignité  Elcâoraleeft  auffi  reconnue 
dans  laMaifon  d’Hanovre\  félon  l'Article 
qui  en  à été  inCéré  à kpricie  de  ce  Prince 
^ns  mes  Demandes. 

Four  le  icüe  des  Alliez,  je  ne  fais  aucun 
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doute  de  pouvoir  aiTûrer  leurs  differents  In^ 
teicts.  - 

♦ 

MYLORDS  & MESSIEURS,  ’ 

JC  vous  ai  maintenant  communiqué  non 
feulement  les  Conditions  de  la  Paix , qui 
peuvent  s’obtenir  pour  mes  fujets , par  le 
Traité  qu’on  va^airc , mais  au(îî4cs  Propo- 
fiiions  de  la  France  pour  fatisfaire  nos  Al- 
liez. 

Les  premières  foo^  telles  que  j’ai  lieu 
d’attendre  qu  clics  dédommageront  mon 
pctijMe  en  quelque  maniéré  du  fardeau  pe- 
lant & inégal  qu’il  a fupporté  pendant  tout 
le  cours  de  cette  Guerre  j Et  je  veux  bien 
efperer  qu’aucun  de  nos  Alliez  & principa- 
lement ceux  qui  gagneront  par  cette  Paix 
une  fi  grande  augmentation  de  Domaine, 

& de  puilfance,  n’envieront  pas  à la  Gran- 
de-Bretagne la  part  de  la  Gloire  & de  l’a- 
yant âge  qui  lui  en  pourra  revenir. 

Les  Dernières  ne  font  pas  encore  ajo- 
. lices  d*une  maniçrc  aufli  complété  qu’elles 
l’auroient  pû  être  dans  un  peu  plus  de  ' 
temps , mais  comme  la  Sailbn  de  l’année 
fait  qu’il eft  néceflaire  de  mettre  fin  àceite  i 
Séance  , cela  m’a  fait  prendre  la  Réfolucioa 

de 
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de  ne  plus  difercc^à  vous  cooiimtniquer  tou« 
tes  ces  chofcs. 

Je  ne  faurois  révoquer  en  douce  que  vous 
ne  foiés  pleinement  perfuadés,  qu^je  ne 
negligeray  ricn^fc  mon  côte,  dans  le  pro- 
grès de  c^te  Négociation  pour  amener  la 
' paix  à une  ^ureufe  Ôc  prompte  condû(ion  ; 
& je  fais  fonds  ülr  vôtre  emiere  confiance 
en  Moi,  6c  que  vous  concouierés  de.  bon 
cœur  avec  Moi. 


frotejfation  de  quelques  Paire  contre  le  projet 
de  "Tatx  du  Samedi  7 fuin  1712. 

La  queftion  étant  propofé  qu'on  ajou- 
' (lac  CCS  mots  a la  fin  d'addreiTe  refo- 
lue  fur  Je  difeours  de  fa  Majefié. 

Pour  cet  efïèt  ou  fuppliera  fa  Majeftc 
de  prendre  de  telles  mefüres  de  concert 
avec  (es  Alliez,  qui  puilTent  les  induire  de 
(ç  joindre  avec  Elle  pour  une  .Guàrantie 
Mutuelle. 

£t  après  un  long  débat  la  négative  1-ayanc 
emporté , 8 1 contre  3Ô.  Ceux  qui  étoient 
pour  cette  claufe  en  ont  donné  les  raifons 
îâivantes  en  forme  de  Protefiation  au  re« 
fils  qu'on  a ^c  àradmectre* 
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Nous  jugeons  qu  il  cft-ncccflairc  d’avoir- 
•Ja  feureté  propofée  d’une  Guarantic  ge- 
nerale. I.  Parce  que  nous  concevons  que 
les  cond’itions  de  la  Paix  qu’on  a offert  pro- 
cèdent d*une  negotiation  feparée,* con- 
duite par  les  Miniftres  avec  la  France , fans 
{a  participation  des  principaux  Alliés , par- 
ticulièrement des  Etats  Generaux .»  com- 
me ils  le  difent  dans  leur  lettre  a' la  Rei- 
ne ( Eux  dont  fa  Majefté  regarde  les  in- 

* tcrets  comme  inleparables.  des  fiens  « ainfî 
qu’Elle  s*en  eff  expliquée  à ce  Particuliè- 
rement): II.  Nous  concevons  que  cette 
negotiation  cft  contraire  à ces  ordres  que 

' fa  Majefté  déclara  avoir  donne  dans  la  rc- 
‘ ponfe  qu’Elle  rendit  a l’addreffe  de  cette 
Chambre  , qu’Elle  avoit  donne  charge  a fes 
Plénipotentiaires  à Utrecht»  de  conferter  a* 
vecceux  des  Allics»llI*Elle  cft  encore  con- 
traire a la  refolûtion,  contenue  dans  les 
meflage  du  17  Janvier  qu’EÜe  envoya  a 
^ cette  Chambre  de  l’Union  etroittre  ou  Êl^ 
le  fc  propofoit  d’entrer  avec  eux  pour  ob* 

• tenir  uîie  bonne  Paix  i laGuaranûr»  ôcla 
loutenir,  comme  Elle  l’avoit  déclaré  dans 

' fon  difeours  à l’ouverture  de  cette  ceffion 
q U Elle  entreroit  avec  Eux  dans  lesenga-  ■ 
gcQjsnts  les  plus-cçroits  pour  continuer  T Al- 
* ‘ lian** 
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Kance  afin  de  rendre  la  Paix  generale  (èu- 
rc  & durable*  I V.  Nous  jugeons  cette  ^ 
negotiation  contraire  au  VIII.  Article  de  ' 

, la  grande  Alliance , <jui  oblige  exprelfe- 
. menttousIesAlliezdcneiraittcrqucçon-' 
jonclemenc  du  commun  confentemenc 

de  toutes  les  Parties. 

Npus  concevons  que  les  refus  qu’on  fait 

d’ajouter  ces  poroles  peut  être  confiné 
par  les  Alliez  comme  une  approbation: 
que^  cette  Chambre  donneroit  a cette 
methpdç  qu’on  a'  prife  de  traiter  avec 
la  France,  qui  peut  leur  paroitre  comme  . 
tendant  a une  Paix  feparêe , contre  la  quel-.  * 
le  fa  Majedéa  témoigné  fon^averfion,  & * 

qui  a été  de  plus  reconnue  dans  cetieCham- 
bre  comoie  une  chofe  folle , de  mauvale 
foy,  &qui  feroit  de  facheulèi  confequeh-  - , 
ce  pour  ce  Royaume,  & qui  empecberoit.  ' 
cette Guarantie  delà  Paix  parles  Alliez,  v 
qui  ell  fi  ablblument  necefiàire  pour  leur 
^reté.mutuelle,  & qui  nous  laiflcroit  ex- 
poféz  au  pouvoir  de  la  France , y ayant;  peu 
de  raifon  d'attendre  de  fecours  d'Eux  a 
l’avenir , apres  une  li  grande  breche  a la  ' 
foy  publique.  . \ 

11  nous  paroit  encore  que  cette  manie^  " 
re  de  traiter  feparement  peut  exiter  une  fi 
gtaude  méfiance  de  ces  Alliez^qu’elle  peut  . 
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le  jetterdans  les  tentations  de  prendre  4c 
pareilles  mefures , & donner  par  ce  moyen 
occafîon  a la  France  derompre  cette  Union 
qui  nous  a été  fi  utile  julqu’a  prdent,  ôc  > 
fi  formidable  pour  Elle , & dont  l’appa- 
rence (èulc  l’encourage  où  à différer  la 
concluGon  de  la  Paix  > ou  a impoièr  aux 
AHiex  danslecours4eceTraitté. 

nous  paroit  qu’une  Union  parfaite  en- 
tre les  Alliez  eft  autant  plus  ncceflaire 
dans  le  cas  prefcni  que  le  fondement,  de 
toutes  les  offies  de  la  France  qui  regardent 
, tant  la  Grande-Bretagne , que  les  Alliex  « 
font  bâtis  fur  larcnunciationdu  Duc  d’An- 
]ou  à ce  Royaume V la  Renonciation  qui  . 
a notre  avis  ' eff  ff  trompeufe  qu’aucun 
homme  raifonnâble;  beaucoup  moins  de 
* natioiis  entières  ne  paiffenc  la  confiderer 
comme  une  feureté  valable  l’expcrience 
fnffit  pour  nous  convaincre  combien  peu 
nous  devonsnous  repofer  fur  les  renuncia- 
tions  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Et  quoy 
qu’il  arrivât  que  le  prelcnt  Duc  d’Anjou 
: ■ fe  crut  lie  par  fon  prelcnt  A6le,  ce  que 
fon  grand  Pere  nVi  pas  fait  \ il  ne  fera  pas 
moins  libre  a Tes  defeendans  de  dire  qu'au- 
cun Ade  de  fâ  feçon  ne jpouvoit  l'efpri- 
.rer  d’un  droit  que  la  Naiffaucè  leur  don<* 

oc 
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ne  quand  ce  droit  eft  tel  que,  du  con(ênte- 
mcnt  de  tous  les  François  il  doit  être 
maintenu  inviolablement, félon  la  contliiu- 
tiori  fondamentale  du  Royaume  de  Fran- 
ce,. ^ 

Nous  ne  croyons  pas  qu*il  foit  feur  de 
• dépendre  & de  faire  fond  fur  cette  partie  • 
principale  du  Traitté  > de  Tuppofer  qu'il 
s’exécute  de  lui  même  > & que  s’eft  Tinte- 
rell  de  la  France  «de  le  maintenir,  puis 
qu’au  contraire  il  eft  manifefte , qu’Elle' 
a fait  de  conftans  efforts  depuis  le  traitté  de 
Çyrenées  pour  unir  enfemble  les  Monar- 
chies de  France , & d'Efpagnc.  Qu’Elles 
a regardé  cette  Union  comme  fon  plus 
■ grande  avantage,  8c  comme  le  moyen  le 
plus  efficace  pour  établir  la  Monarchie 
Univerfelle  dans  la  Maifbn  de  BourBoh. 

Quanti  même  on  pouToitraironnable- 
mem,  fe  promettre  que  les  deux  Couron- 
nes de  France  & d’Efpagnc  refteroyent  fc- 
parées  dans  les  Branches  de  la  Maifon  de 
Bourbon , cependent  cela  eft  contraire  1 
la  grande  Alliance  > même  qui  expolc  ru>* 
iurpation  que  le  Roy  de  France  a faite 
pour  le  Duc  d’Anjou  de  la  Monarchie 
d' Efpagné , comtae  la  prnicipai^  caufe  de 
la  (iuerie,  ; - - 
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Et  pour  ce  qui  eâ  du  Port>Mahon,  de 
' Gib^ltar  de  l'aibemo , & des  autres  avan« 
-tages  que  la  France  offre, a la  Grandc-Brfc- 
lagnCf  outre  qu’il  font  précaires,  qu’il 
fera  au  pouvoir  de  la  France,  ^de  l’Ëfpa- 
gne  de  nous' les  ôter,  quand  n leur  plai-  , 
\ ra,  veu  lalituation  de  ces  Royaumes,  ôc 
les  vaftes  richefles , & forces  qu’on  leur  laif- 
fera,  nous  concevons  qu’il  eft  impoffibic 
qu’aucun  puifle  les  enviljger  en  aucun  de» 

. gré  un  compenfation  pour  la  Grande* Bre- 
tagne, pour  l’Efpagneôc  les  Indes  qu’on 
lailfe  a la  Maifon  de  Bourbon,  cequien** 
tr’autres  coolèquences  fatales  fera  extre^. 
memènt  prejudiciable  a nos  jnanifaôlures 
de  l’aine,  s’il  ne  les  ruine  pas  entièrement*  . 

Quant  la  demolution  de  Dunquerque» 
quoy  que  nous  avouons  qu’elle  contribuera  - 
beaucoup  à la  lêureté  de  nôtre  Commer- 
ce, cependant  nous  avons  raifon  de  crain«, 
;dre,  par  ce  qui  a été  dit  dans  le  débat» 
qu’on  eff  pas  encore  convenu  de  le  demo* 
ijr  que  rooyenant  un  Equivalent  pui  foie 
a la  Satis&âion  du  Roy  de  France. 

. Pour  ce  qui  regarde  en  particulier  le» 

' interets  des  Alliés,  quoy  quil  ne  foyent 
, pas  eniiesement  arettez , cependant  par  ce 
cu"il  parole  ces  Alliés  cpurreoi  ri(pue 
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d’être  laiffés  dans  une  Etat  expofé  qui  ne  . 
fauroit  du  tout  confitlcr  avec  nôtre  feû%  / . 
reic*  . 

Le  Rhin  qu’on  propofe  pour  Barrière 
de  l’Ertipire  laifle  Strasbourg,  6c  Hunni-  . 
ghem  entre  les  mains  de  la  France,  &,la 
première  de  ce  places  a toujours^  été  re-* 
gardée  comme  la  Clef  de  l’Empire. 

Lès  propofitions- de  la  France  touchant 
la  Barrière  des  Etats  Generaux  ne  le  pri- 
vent pas  feulement  de  toutes  les  places  qui 
ont  été  prifes . depuis  l’année  170p.  mais 
audi  de  deux»  ou  trois  autres  comprifes 
dans  les  demandes  qui  firent  les  Htata  de 
cette  année  la>  ce  qui  rdndraleur  Barrie* 
re  entièrement  infufHrante , ôc  ce  qui  par 
confequent  adoiblic  condderablemcnt  la 
lêureté  de  la  Granje>*Bretagne. 

Le  Portugal  paroit  entièrement  aban- 
donné au  pouvoir  de  rEfpagne,  nonob- 
ftant  les  grands  avantages  cj^ue  nous  avons . . • 
receus  de  cc*Royaume  en  notre  Gommer- . 
ce  ) pendant  cette  guerre , 6c  qui  pouroit 
nous  être  encore  extrêmement  avantageux. 

Sur  le  tout  il  y à une  diiïbrence  H petitte,  . 

& (î  peu  conudcrable  entre  ces  offres  de 
la  France,  & celles  qu’elle  fit  11  Février^ 
a N.  S.  à Ucrccht  quiécoit  figtié  Huxel- 
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les,  qu'il  nous  paroit  en'  les  comparant 
cnfemble,  que  tant  les  uns  que  les  autres 
font  l’effet  d’une  Négociation  fecretc,  & 
particulière  avec  la  France  : Et  cette 
Chambfe  ayant  alors  unaniment  concouf- 
ru  à témoigner  a la  Reine  fon  plus  grande 
refl'enlimcnt  contre  ces  conditions  offer- 
,.tes  a fa  Majefte  & Tes  Alliés  par  les  Pléni- 
potentiaires de  France , 6c  fa  Majefté  ayant 
favorablement  reçeu  cette  addreflè,  ôc 
ayant  recompenfé  cetre  marque  d’obeilTan* 
ce,  6c  de  zèle  par  de  lînceres  rcinercie- 
inens  de  fa  part , les  refpeâ;  que  nous  a- 
yons  pour  fa  Majefté,  & pour  la  juftice 
que  qousdevonfa  nôtre  Patrie*  ne  nous 
I^rmcttent  pas  de  retraéfer  notre  fenti- 
ment,  ny  croire  les  conditions  prelcnte- 
ment  bonnes  pour  nous  6c  pour  les  Alliés» 

• 'OU  donner  quelque  approbation  aparence 
a ce  qui  fut  reccu  alors  par  la  Chambre  » 
6c  par  les  Alliés  avec  mépris ^ 6c  detefta- 
tion. 

Pour  ces  raifbnshous  fommes  d’avis  que 
CCS  offres  de  la  France,  font  crompeufiK, 
qü’clles  cachent  des  pieges,qu’cllcs  ne  font  en 
aucune  maniéré  proportionnées  aux  avan* 
tages  que  fa  Majefté  peut  Juftemeric  at» 
tendre  pour  fes  Royaumes,  6c  pour  fts 

AF 


Digitized  by  Goc 


totuhântlafaixiXJrK^cuT,  45 
Alliés  de  grandes  fucces  dont  il  à plû  au 
Dieu  de  bénir  leurs  Armes  pendant  les 
cours  de  cette  guerre  :^ Que  fes  offres  ne. 
font  oas  Tuffifantes  pour  conlêrver  la  Ba- 
lance du  pouvoir  dans  TEupore,  ni  pour 
la  feüreté  future  de  fa  Majefté  de  fes  Al- 
lies quand  même  elles  feroint  exaâement 
accomplices:  Et  que  telles  qu’elles  font  elles 
ne  renferment  aucune  feureté  pour  leur 
execution , ce  qui  rend  abfolument  necef^ 
foire  la  prbpofition  que  nous  avons  fait  pour 
qu*on  prenne  de  raefores  de  conlert  avec 
les  Alites,  afin  de  les  porter  de  fe  join- 
dre à fa  Majefté  dans  une  Guaramie  Mu« . 
toeiie« 

Cette'Trttefiéition  fe  treuve  fiffue  for^ 

' • * 
Le'Doc  de  Semer fet , de  Devonétre , de 
Bolten^deMalborougi  deRutlandi  âe  Mon-- 
t^u.  Le  Marquis  de  Dorchefter, 

Le  Comte  de  "Berkl^,  de  Godolphin^  - 
Suffèlke,  Werthon,  Nottingham,  CarliJIe , 
StarberoMg , Bridgewatèr , Lïnceln,  Bradfordm 
Le  Vicomte  de  Tewnfend, 

Les  Evêques  de£ÿ,  étSUv/ifaphy  de 
"^Ângtr , â*Oxf§rd. 

Les  Barons  de  fiAvethm^Mehon,  Couper^ 

» Adref* 
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J^dre^e  > ({ue  les  Communes  frefenterent  a îâ 
Reine  de  U Grande- Bretagne  le  20«  *Jutn  . 
1712.  . 

♦ 

TàEs-GaATiEUSE  Souveraine, 

Nous,  les  Très- humbles  & obcïlTans  Sur 
jets  de  V ôtre  Majefté , les  Gommunes 
de  la  Grande-Bretagne  aflfemblèes  en  Parle-,  j 
ment , demandons  permifllon  dp  recon- 
noître  irès-humblement  la  grande  condes- 
cendance de  V.  M.t  à nous  communiquer 
les  conditions  fur  lelquelles  une  Paix  gcne- 
, raie  peut  être  faite. 

Nos  Coeurs  font  pleins  de  gratitude 
pour  ce  que  V.  M.  a déjà  fait  > & les  paro-  ^ 
les  nous  manquent  pour  exprimér  la  fatis- 
faêlion  avec  laquelle  nous  ayons  reçu  tout 
ce  dont  il  a plû  à V;  M.  de  faire  part  à vos 
Communes.  ,.  • / 

Nous  avons  une  entière  confiance  en  V. 
M.,  qu'Ellc  pourfuivra  conftamment  le  ve* 
ritable  Intérêt  de  vos  propres  Royaumes i 
& qiÆlle  tâchera  de  procurer  à tous  les 
Alliez  , ce  qui  leur  efi  4ti  far  les  TraitcXi, 
ér  qui  eji  nécejfaire  pour  leur  fureté, 

- Ces  alTurances  font  le  moindre  retour  de 
vos  fidèles  Communes , pour  tant  de  con- 


^ ‘tottchdttt  la  Paix  d’UTR.Ecnr,  \ * 
defcendance&debonté  J & Elles  fupHenc 
très- humblement  V.  M. , qu’il  lui  plaife  de 
poceder  dans  la  préfenté  Négociatm  pour 
obtenir  une  promet  aix, 

L'Oratrur  des  Communes  fie  le  lendemain 
report  aUCbaffjfre  de  laTt^ponfe  deSaMa^ 
jefié  qui  étoit  conçue  en  cet  termes^ 

Messieurs, 

J’ai  fi  fort  à cœur  la  fûretc  & les  Intérêts 
de  mon  Peuple,  que  je  ne  puis  qu’avoir 
beaucoup  de  piaifir  de  vôtre  relpeârueu-* 
fe  Adrefie,  dont  je  vous  Yemercie.  J’ai  con- 
fulté  vôtre  bien»  ÔCvous  allez  voirie  bon 
effet  delà  cqnfiance'(|uc  vous  avez  én  Moi, 
laquelle  doit  toujours  continuer  entre  une 
Princefiè  fi  aifeôbionnée  5c  des  Sujets  fi  fi« 
délcs.  ' 

Xe  même  jour  21.*  Les  Seigneurs  pré fen- 
terent  aufii  leur  ey4drejfe  a ia  Reine.  La 
voici.  r.  - , 

TrES'GrACIBUSB  SoUTERAlNB, 

Nous  les  très  obéïffans  8c  fidèles  Sujets 
de  V . M.j  les  Seigneurs  Spirituels  8c 
Temporels  aflcmblcz  en  Parlement,  deman- 
dons 
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dons  permiffion  de  remercier  très  humbîc- 
ment  V.  M.  de  fa  Harangue  gracieufc , 8c 
de  fa  condefcendance  extraor Jinaiie,  en 
communiquant  à ion  Parlement  les  condi- 
tions afîfquelles  on  peut  fair^une  Paix  gé- 
nérale. Nous  ne  pouvons  que  témoigner 
nôtre  entière  fatisâétion  grand  foin  de 
V.  M. , pur  affurer  laSucceffion  Trottfidnte 
dans  la  Adaifon  de  Hanover } & de  ce  que 
V,  M.  pourfuit  conllammenc  ëa  premier 
lieu  ) les  véritables  Interets  de  fes  propres 
Royaumes , & qu’Elle  tâche  de  procurer 
aux  Alliez  ce  qui  leur  eft,  du  par  les  Traitez^ 
qui  eft  nécè faire  pour  leur  feuretê.  Nous 
afllirons  V.  M,  avec  toute  forte  de  devoir 
& d’humilité,  que  cette  Chambre  ferepofe 
entièrement  fur  la  prudence -de  V,  M., 
pour  finir  ce  grand  5c  bon  Ouvrage* 

"Bjponfe  de  U Reine, 
Mylords, 

JC  vous  remercie  de  tout  mon  cœur  de  vô- 
tre AdrelTc  : De  la  fatisfaétion  que  vous 
* témoignez  de  ce  que  je  vous  ai  commu- 
niqué , ce  qui  contribuera  beaucoup  à 
éloigner  les  diificultez  furvenuës  dans  le 
cours  de  cette  N égociation  : Et  de.  la  c6n- 
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fonce  que  vous  mettez  en  Moi  pourmieuj^ 
finir  ce  grand  Ouvrage  , à l’avantage  de  . 
mon  Peuple,  & pour  .la  fureté  & les  Intc- 
rets  de  mes  Alliez. 


îw/  iyidrejjfê  par  le  *Papeau  Pere  leleüier^ 

' Confejfeur  du  Kjii  Très-  Ciyrêtien , au  Sujet 
du  iy,  i^rttcle  de  U Tdxde  Rj/smek^y  It 

• * ^ 

Très-Cher  Fils , Salut,  nous  edimons 
qu’il  vous eft  fuffifam ment  connu,  que  ^ 
dans  les  Négociations  qui  (ê  font  àUtrccht, 
il  eft  hautement  donné  atteinte  aux  interets 
de  la  Religion  Catholique  , par  ceux  qui 
employent  leurs  effort^  ce  que  la  feule 
chofequi  à été  réglée  en  faveur  des  Catho- 
liques ,'dans  le  quatriéflqp  Article  de  la  Paix 
de  Ryswick , foit  expreflement  détruite  & 
annuUée  ; puifque  les  demandes  de  ces 
Princes  fur  ce  fujet , * font  non  feulement 
déjà  répandues  par  tout,  mais  publiées  d’une 
manière  fi  certaine  ,.qu*on n’en  fauroit  dou- 
ter ; Et  nous  ne  doutons  nullement  t^ue  le 
Roi  Très-Chrétien,  par  l’autorité  duquel 
principalement  cet  Article  fut  mis  fur  le 
tapis  éc  réglé  , u employé  tous  les  foins, 

avec 
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Tons  continuellement  nos  prières  à Dieu, 
afin  qu’il  lui  plaife  de  voys  aflîfter , comme 
défeniêur  de  fa  Caufe,,  & tous  les  autres 
qui  comme  vous  travaillent  pour  la  même 
fin  ; Et  pour  marque  de  nôtre  faveur  Pon-  . . 

tificale , nous  vous  donnons  nôtre  Bc»c- 
diôèion  Apoftolique,  . * - , ' 

*I^9meaCafietÇan(^lfelei^^nmi'ji2, 

La  Déddrarion  de  Mr.'St.  Je  An  y Secret  Aire 
. d*EtAt  de  U Reine  de  U Gr.  Bref,  aux  Minh  ^ 
ftres  des  Princes  Aüiez.ydont  les  Troupes  font 
- Àlafoldcf  d' Angleteree , éravoientrefufé-  , " > 
de  fuivre  le^Ducd'Ormond»  Me  fe  fit  le 
i juillet  ly  11^  . ' • ' 

QÜe  la  Reine  venant  de  recevoir  des 
nouvelles  afiure'es,  qui  lui  font  envifa* 
ger  la  fituation  prélênte  des  affaires,  ' 
comme  réduite  au  point  à ne  s’agir  plus  de 
' conditions  de  Paix  ou  de  Guerre,  mais  de' 
la  feule  quefiion  ) fiS.  M auralemanimcnc  ' 

& le  fecret  des  Négociations  de  Paix  i ou 
s’il  doit  paffer  à Meflîeurs  les  Etats  Géné-  . • ' 
raux  ; & qu’à  cet  effet  ceux- ci,  pour  rom- 
prelesmefures  qu’ElIea  prifes,  prétendent  . • - . 

déménager  Içs  Alliez,  en  forte  que  leurs 
Généraux  en  Flandre  ôbéïffent  au  Prince  ' /*' 
Tenh/L  Eu-  ‘ 


N 
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Eugène,  pour  continuer  la  Guerre,  &re- 
; fufent  de  fuivre  le»  ordres  du  Duc  d’Or- 
mond , en  cas  que  la  Reine  trouvât  à pro- 
pos d’en  venir  à une  furpenfion  d’ArmW' 
pour  le  bien  de  la  Paix  î Sa  Majefte  lui  avoit  ^ 
Qfcbnnéde  faire  feavoiraux  Miniftres  des 
Princes  qui  ont  desTroupes  en  Flandres,  v. 
foitcmiérementàlaWldedc  la  Reine,  ou 
conjointement  avec  Meffieurs  les  Etats 
qu'Elle  regarderoit  un  tel  refus  comme  une 
' Déclaration  contre  Ellc-incme;  &qu'Elle 
; avoit  rcfolu  de  ne  plus  payer  ni  Solde,  ni 
Subfide , ni  Arr éf  âges , à ceux  qui  feroienc 

un  tel  refusiSa  Majefte  délirant  que  les  Mi- 
niftres fufdits  avcrtilTcnt  ^ chacun  de  ce  que 
delTus  le  Général  en  Chef  de  fon  Maître  ^ 
Qu’on  alloit  clépêchcr  incefTamment  un  ; : 

- Exprès  au  Duc  d’Ormond , avec  les  ordres.  | 
dé  S.  M.  touchant  k prîlê  de  pofleffion  de» 
Places  que  la  France  avoit  offert  de  remet- 
tre à la  Reine,  pour  fûreté  de  l’exccuiiott 
du  Plan  propofédans  fa  Harangue  faite  au  • 
Parlement  le  1 7 Juin  v lefqaelles  Places  né 
pouvant  le  prendre  dans  deux  années  de 
Guerre  , valoient  bien  mieux  que  celles  1 
qu'on  prendroit  à prefent  j ce  qui  faifoit 
• cfpérer  à S.  M. , que  les  Hauts- AUicz  trou- 
veroieni  bien  mieük  leur  compté  en  fc  con- 
fort 
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fermant  avec  Elle  > qu‘en  prepanc  des  tne- 
fures differentes 5 d’autant  que , quoiqu'il 
pût  arriver,  la  Reine  ne  fe  laiffcroit.jamais 
détourner  dudit  Plan  $ ôcc.  . 

m * ' 
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de  U Rem  Angleterre , m deux 

Cham^ts  dn  TArlemm  U i Juillet  17 1 1, 


Myjlords  & Me$$irup^/ 

La  dprniere  fois  que  jç  vips  ici , je  m'e^t^ 
pliquai  fi  plàincmept , & je  rçceps  enr 
fuite  des  deux  Çhaîpbrcs  dw  Adrclfcs  fi 
^tisfaifantçs.qu’il  nc.mç  rçfto  pfçsque  riçn' 
à vous  dire  à la  clofturç  dç  çet;c  $oapçe  di^ 
Parlement  5 Je  ne  puis  que  repeter  des  re- 
merciinents  qui  partent  du  fond  du  cœur 
pourlfis  aflcuranccçquç  vous  me  donuâtes 
defpierfpoent  d’une  manière  fi  fojepnelle, 
Ces  gflêurences  me  donneront  la  force  dç 
lutter  contre  toutes  les  difijçnlteîi , qn'pn 
ppurrpic  ^rç  naiftrej  J’efpere  quenî 
ceux  qui  vpyent  avec  envie  faire  une  bon- 
ne paix . non  plus  que  çeyx  qyi  penfcnt 
^’iî  efjt  de  leur  intérêt  de  çoniinuer  la 
Ouerfç  ne  fçfpm  point  capables  de  rendre 
mutiles  les  efforts  que  nous  failbns  de  con- 
cert pour  rbonevir  ^ pour  Javanta^  4e  la 

C a ■ - Grau- 
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Grande-Bretagne,  comme  pour  lafeure- 
té  de  cous  nos  Alliez. 

H 

ÂfeffmrsdèÎÂChAmhredesCommunetl 
Au  meme  tems  que  je  vous  remercie 
avec  plailîr  pour  les  SubGdes  que. vous  m'a- 
vez donnez  avec  tant  de  zélé  & d’affedion, 
je  ne  puis  m’ertipéchcrde  vous  faire  con- 
noîcre  la  Sacis&âion  que  j’ai  de  voir  que 
nous  touchons  à une  paix  prochaine  ; Elle 
diminuera  les  charges  donc  le  fardeau  à été  ' 
6 grand  durant  la  Guerre,  & ellerecom-' 
«penfera  mes  (bjers  en  quelque  maniéré  des 
lommes  immeniês  que  les  frais  de  cette 
Guerre  leur  ont  coûté.’* 

Mjlords  & Uejfieurs. 

Vous  m’avez  exprimez  combien  vous  ’ 
eftiez  (ènGbles  à l’avantage  qui  revient  à la 
Grande-Bretagne  & à nos  Alliez , comme 
à la  fcureié  qui  leur  eft  acquife  aux  termes 
des  conditions  qui  ont  été  proposes  pour 
être  ce! les  de  la  paix.  Il  n’èlt  donc 'pas 
befoin  que  je  vous  reprefente  les  inconvé- 
nients qui  refulceroient  de  la  rupture  des 
Négociations.  Les  charges  cbntinueroicnt 
du  moins  télles  que  par  le  pafTc  s’il  ne  fal« 
Idit  pas  encore  les  augmenter.  L’occa^ 

fîoq 
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CoD  qu’à  prefentcmeni  laGrande-Brétagnc 
d’ctablir  réellement  dans  l'Europe  une.  ba- 
lance de  pouvoir,  & d’augmént  nôtre  com- 
merce feroit  perdue  pour  jamais/  Si  quel-  ' 
qu'un  de  nos  Alliez  pouvoir  gaigner  quel- 
que chofe  par  une  telle  rupture  lés  autres 
loufiriroient  par  la  calamité  générale  Mais 
i’efperé  que  moyennant  la  bénédiéHon  de  , ^ 
Dieû,  on  verra  évanouir  des  projets  û 
£jiieftes. 

Vousvous  en  allez  retourner  chacun  dans 
votre  pays*  Je  me  perfuade  que  vous  n’ob- 
meiirez  point  d’y  faire  tous- vos  efforts  pour 
rendre  inutiles  les  deffeins  de  quelques  per-  / 
fonnes  mal  intentionnées  qui  pourroienc 
tenter  de  (cmer  la  fedition  parmi  mes  fu- 
jets,  & qui  voudroient  fous  des  prétextes  ^ 
fpecieux  travailler  à ravanccmcnt  des  pro- 
jets quils  n’ofêroient  avouer. 

J'efpere  que  la  première  fois  que  vous  • ^ 
vous  raffemblerez  vous  aurez  l’occafîon  de 
mettre  la  derniere  main  aux  ,chofes  que  je  ■ 
vous  ay  recommandées,  lesquelles  la  ^n  de 
cetteSeflion  ne  vouspermetpoint  d’achever. 

Je  ne  feaurois  finir  fans  ypus  affeurcr  en- 
core une  fois  que  rien  ne  m’cmpccbcra  de 
pourfuivre  avec  fermeté  le  véritable  intérêt 
d’un  peuple  fi  plein  d'affeâionÔC  qui  rempic 
/es  devoirs  avec  tant  de  zèle.  - J 
* ' C 3 ' , r#- 
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IDécUratien  dü  *PhiUppè  k fei  Umijifrs 
& Confeilters  d*Etat  tmhant  U RenoncU* 
tion  4 la  Couronne  de  France  faite  le  j JuU* 
letijii» 

Ouoi  que  je  vous  aie  fait  fçavoir  en  d’au- 
tres occadons  * diverfes  chofes  au  fti- 
jet  de  la  Paix  j j’ai  pourtant  tôûjours  tâ- 
^ ché  d’en  tenir  quelques  parcicularitez  fe-- 
cretes,  jufqu’à  cé  que  la  Paix  fût  a(Tûrce. 
Maintenant , qu’avec  le  fecours  du  Gel 
elle  eft  entièrement  règle'e  avec  l’Angle- 
terre, j’ai  bien  voulu  vous  communiquer 
. . les  principaüît  Articles  en  quoi  elle  conlî- 
ôe , .par  ce  que  les  avantages  qui  en  rèful* 

’ tent  me  font  tout  à fait  favorables  ; Car  il 
ne  fera  pas  démembré  de  la  Monarchie 
Efpagnole  un  feul  plé  de  terrain  dans  les 
^ Indes , & j*efpere  de  polfeder  ces  Païs  là 
dans  leur  entier,  ainfî  que  les  a poffedez 
feu  M.  mon  Oncle  de  glorieufe  mémoi- 
re; le  Roy  mon  Grand- Pere  cedant  feu- 
• lement  aux  Anglois  lès  Conquêtes  qu’ils 
' ' ont  faites  dans  les  Indes  pendant  cette 
Guerre»  avec  la  Ville  de  Dunkerque,  afin 
qu’ils  gardent  cette  Place  dans  l’ètat  où  elle 
eft,  jufqu'à  la  Paix  générale,  qu’elle  doit 
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cnfuite  êcrc  démolie  aux  dépens  des  Hol- 
kndpis  : *Le  Commerce  aux  Indes  fera  ré- 
glé entre  IcsAnglois  & les  François,  com- 
me du  cerps  de  mon  Oncle  Charles  II.  : Et 
j*attcns  dans  peu  un  Exprès,  avec  l’avis  . 
d’une  générale  Surpenfiond’ Armes. 

Lesinllances  du  Roi  mon  Grand-Perc 
ont  été  fort  grandes , à ce  que  dans  T A de 
de  Rénonciation  je  voulu0e  préférer  la 
"Monarchie  de  France  à celle  d’Efpagne  j 
mais  ni  ces  inportanies  rollicitations , ni  la 
conûdération  de  la  grandeur  ôc  des  Forces 
de  la  France,  n’ont  pû  altérer  en  - moi  la 
rcconnoiûancc  & les  obligations  que  j’ai 
aux  Efpagoals»  de  qqi  la  fidélité  a affir- 
mi  fm^ixwtcte  laCouronne  que  laFortu*  . 
ne  avoit  rendue  chancelante  en  deux  fir- 
. meufes  occaûonsi  de  forte  que  pour  de- 
meurer uni  avec  les  Efpâgnols , non  feule- 
ment je*  prélererois  Hirpagne  à toutes  les  . 
Monarchies  du  Monde , mais  je  me  con- 
tenterais d’en  pofieder  la  moindre  partie 
pour  D’abandonner  pas  la  Nation.  Et  pour- 
preuve  de  la  vérité  de  ce  que  je  dis,  ôc  que 
cette  Monarchie  (bit  alTurée  à mes  Defeeo- 
dans,  j’ai  bien  voulu  qu’ils  renoncent  à 
tous  leurs  Droits  fur  UCouronnSde  Fran- 
ce en  faveur  du  Duc  de  Berri  mon  Frère, 

& dû  Duc  d’Orléans  mon  Oncle , &C. 

G 4 De» 
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*Deeret  de  la  Renonciatton  du  Roi  Fbiiippe  kU 

Couronne  de  Fr dme  y &c,  ! 

L'Affurance  que  les  CouronnesM’Erpa- 
gne  & de  France  ne  feroienr  jamais  mi- 
les fur  une  même  Tece,  à été  un  des  prin- 
cipaux & des  plus  importans  motifs  de' la-  ' 
Guerre  qui  a afflige  l’Europe  jufqu’à  cfc 
jour:  ç’a  été  auffl  comme  le  Préliminaire 
dans  les  vûës  qu*on  aeucs  pour  la  Paix, 

& principalement  dans  les  Propofiiions  qui 
ont  été  faites  depuis  peu  en  Angleterre.  « 
C’eft  là  deflus  qu’on  a pofé  le  fondement  • . 
de  cet  Ouvrage,  & Ton  a ju^ à propos 
d’établir  la  certitude,’  qu en  auoitttemps, 
nipapquclque  incident  & événement  que 
ce  foit,  les  deux  Monarchies  ne  puifTent 
être  unies  dans  une  feule  Perfonne  y & c’eft 
fur  ce  point  & fur  d’autres  Point  Prclimi-  i 
naires , qu’on  eft  convenu  du  Congres  qui  ! 
fe  tient  à Utrecht  ) pour  traiter  des  autres  • 
Articles  de  la  Paix , & les  régler , pcndarit  - 
Icfquelles  Négoc^ationsles  morts  impré- 
• vues  des  Dauphins  nôtre  Neveu  étant  fur- 
venues,  l’Angleterre  en  prit  occafion  de 
. porter  vûës  jufqu’à  prévenir  & anéan- 
tir les  effets  de  tous  autres  accidens  qui. 

. /■  ■ ■ • ' ^ pour- 
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pourroient  encore  furvcnir  un  jour  5 cette 
Couronne  vint  àpropofer  & foûtenir, com- 
me un  moyen  néceflaire  pour  éviter  toutes 
fortes  d’inconveniens  dans  les  circonftan- 
' ces  qui  pourroient  arriver , qu’il  fàiloit  que 
je  renonçaffe  en  mon  nom  Sc  en  celui  de 
tous  mes  Defeendans,  dès  maintenant  6c 
à toû jours  > à la  Monarchie  d’Efpagne;,  ou 
à celle  de  France:  en  telle  forte  que (î je 
demeurois  dans  l’Efpagne»  aucun  dèmes 
Succedeurs  ne  pourroit  jamais  fuccéder  à 
celle  de  France;  & que  ceux  qui  régner^ 
ou  régneront  en  France,  ni  tout  entre  Prin- 
ce qui  eft  ilfu  de  cette  Famille , ou  qui  en 
naîtra  çi- apres,  ni  Tes  Defcendants,nc  pour- 
ront jamais  pofl'éder  laCouronne  d*Efpague. 

Je  ne  hefirai  pas  un  moment  fur  le  parti 
que  j’avqis  à prendre, & aufE  on  ne  me  laif*, 
fa  pas  le  moindre  loifir  de  prendre  Confeil 
& de  délibérer.  Mon  sffeélion  pour  les 
Espagnols, la  reconnoiflance  des  obligations 
que  je  leur  ai , les  fréquentes  expériences 
^uej’ài  faites  de  leur  fidelité , & la  recon- 
noillance  que  .je  dois  avoir  pour  la  Provi- 
dence Divine,  de  la  grande  faveur  qu  Elle 
m*a  faite  de  m avoir  placé  & maintenu  fur 
ce  Trône  , & donné  des  Sujets  fi  illufires 
d*un  fi  haut  mérite  j furent  les  feuls  mo- 
C"3  ' tifsj 
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^ifs,  les  feules  raifons»  qui  curent  acc^^ 
dans  mon  efprit , & influèrent  dans  ma  fé« 
folucion } laquelle  lorsque  je  l’eus  faite  con- 
rioître , ne  demeura  pas  fans  être  combat uë 
par  d’autres  propofiiions  & avantages, qu’on 
me  vouloir  faire  envifager  comme  plus 
ConfîJerables  que  celles  tjui  m’avoient  dé- 
terminé : mais  tout  cela  n a fervi  qu’à  m’af^ 
fermir  dans  mon  deflein , & a mettre  en  , 
état  de  pouffer  & terminer  cette  affaire» 
afin  qu’il  n’y  ait  rien  qui  puiffe  plus  m’em- 
pêcher de  vivre  & de  mourir  avec  mes  chers 
& ficJ  élcs  Efpaghols.  Mes  fincêrcs  inten- 
tions & ma  confiance  étant  venuës  à la 
connoiffance  des  PuiflTances  qui  foiJt  imé-  ' 
reffees  au  maintien  derpropontions  & des 
moyens  fufdits  i ont  donné  ’occafion  à la 
Reine  d’Angleterre  de  rendre  compte  à fofi 
Parlement,  le  17.  du  moiKpafféjde  l’état  où 
étoit  la  Paix  avec  les  deux  Couronties 
d’Efpagne  & de  France  5 & cette  notifica- 
tion y a été  aprouvée  Bc  aplaudie.  J’en  « 
auflifait  donner  communrcaiion  auCon- 
feil  des  Indes , afin  qu’il  foit  informé  <te 
l’étât  de  cette  importante  Négociation. 

MAàrii  U % de  fuilitt  17 1 2.  ■ 

Signé, 

MOI  LE  ROÎ. 

‘ . > ; ■ ^ Tr4f$é 
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Traité  de  Sufpetijion-  d^sAmei  entre  U France 
& l*  Angleterre  » Jigné  à Paris  le  1 9.  Août 

• * - 

Comme  il  y a lieu  d*efpérer  un  heureux 
fuccès  des  Conférences  établies  à U- 
trecht  par  les  foins  de  Leurs  MajcftezTrès- 
Chretienne  & Britannique , pour  le  reça- 
blifïèmcntde  la  Paix  générale  > &qu'El^ 
les  ont  jugé  oéceiTairede  prévenir  tous  les 
évènemens  de  Guerre  capables  de  troubler 
rétat  où  la  Négociation  fo  trouve  prefen*- 
tement;  Leurs  dites  Majeftez,  attentives 
au  bonheur  de  la  Chrétienne  9 font  conve- 
nues d*une  Sufpcnfion  d* Armes,  comme 
du  moyen  le  plus  fur  pour  parvenir  au  bien 
général  qu’Ellcs  fe  propofent  : Et  quoi  que 
jufqu’à  préfonc  Sa  Majefté  Britannique 
n’ait  pu  perfuader  fes  Alliez  d’entrer  danf 
mêmes  fentimens,  le  refus  qu*ils  for>c 
de  les  fuivre  n'étant  pas  une  raifon  fufh- 
iantc  pour  empêcher  Sa  Majefté  Très* 
Chrétienne  de  marquer  par  des  preuves 
cffèâivcs,  le  déûr  qy’Elie  a de  rétablir, 
au  plutôt  une  parfaite  Amitié  & une  fin- 
cérc  Corrcfpondance  entre  Elle  6c  la  Rei- 
ne de  la  Grande*’ Bretagne  J les  Royau(nes, 

C ^ ' Etau 
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Etats  & Sûjcts  de  Leurs  Majeftez;  fa  di-  - , 
te  Majcfté  Très-Chrêtienne , apres  avoir 
confié  aux  Troupes  A ngloifes  la  gdrdedes 
Villes,  Çicà^elles  6C  Forts  de  Dunkerque, 
pour  marque  de  fa  bonne  foi , confent  ÔC  - 
promet , comme  la  R.eine  de  la  Grande- 
Bretagne  promet  auffi  de  fa  part. 


L*  publication  dudit  Traité  le  24. 
d*Aout  a Parts, 


On  fait  àfçavoirà  tous  qu’il  appartien- 
dra , qu’il'y  a Sufpenfion  d’ Armes  ge-  ^ , 
néiale,  6c  de  tous  aftes  d’hoftilite,  tant 
par  Terre  que  par  Mer,  entre  très-haut* 
très-puiffant  , 6c  très-excellent  Prince 
LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  de 
France  6c  de  Navarre,  nôtre  Souverain 
Seigneur:  6c  très  haute,  tres-puiffante , 

Sc  très  excellente  Princefle  ANN  E , 
Reine  de  la  Grande-  Bretagne , leurs  V rfi- 
' faux,  Sujets,  Serviteurs,  en  tous  leur* 
Royaumes,  Païs,  Terres,  6c Seigneuries 
de  leur  obéifTance , pendant  le  teros  de  ^ 
mois,  à commencer  du  22.  jour  du  pre- 
fent  mois  d’Août,  6c  finilfrnt  le  zi.  du 
i^mois  de  Décembre  prpchain  ; Pendant 
/ ' lequel  temps  de  4 mois , il  eft  défendu  aujc 
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mchantUfMxd^pTKEcnr,  6i 
Sujets  de  S.  M..  de  quelque  qualité  5c 
condition  qu’ils  foieqt,  d’exercer  contre 
ceux  de  la  Reine  de  la  Grancfé- Bretagne,’ 
aucun  a6ie  d’hoftiliié  par  Terre»  par  Mer, 
lur  lcr  Rivières»  ou  autres  Eaux,  & de . 
leur  caulcr  aucun  préjudice  ni  dommage,' 
à peine  d’étre  punis  iéveremenc,  commel. 
perturbateurs  du  repos  public. 

Féût  4 Fontainebleau  le  21.  Août  171 2* 

, Signé,  LOUIS. 

Et  plitf  bât  y * ^ ^ 

Colbert. 


• Lâ  ^Publication  faite^k  Londres  30 
â*Aout  ijiu 

A N N E R.  < 

D’autant  que  pour  mettre  fin  à cette 
Guerre  longue  ÔC  onereufe,  & pour 
rétablit  la  Paix  générale , on  a commencé 
depuis  quelque  temps  des  Conférences  à 
Utrecht , où  elles  fe  tiennent  encore  : 6c 
que  pour  prévenir  l’cffufion  du  fang  Chrê* 
tien & tous  les  événeméns  de  Guerre  ca^* . 
pables  de  troubler  le  progrès  de  cette  Né» 
gociaiîon  î & pour  mieux  alTurcr  leCom»- 

C.  7 ^ 
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mercc  de  nos  Royaumes,  & des  Etats 
^ en  dépendent , il  a été  convenu  entre  nous 
..  &SaMajeü^ifrcs-Chrétiei:^)  de  ce  qui* 
fuit , fçavoir. 

Qu’il  y aura  une  Sufpenfion générale  de 
' toutes  Aébions & Ëntreprilès  Militaires , & 

V de  tous  aâes  d’hoftilité  en  général  > entte 
les  Armées , Troupes,  Flotes  ,-Efcadres,  & 
VaiflTcaux  de  Sa  Majcfté  de  la  Grande  Bre- 
tagne & du  Roi  Très- Ghrêtieo  ^ndani  le 
terme  de  quatre  Mois  « a commencer  du 
' 22  dupréfent  mois  d'Août,  julqu’au  22. 

^ "du  mois  de  Décembre  prochain.  , 

* Et  pour  prévenir  tous  fujets  de  plaintes  . 
& de  difputes  qui  pourroient  naîrre  à l’oc- 
- caGon  des  VaiGcaux,  Marchandifes,  ou  au- 
tres Effets  qui  feroient  pris  parMer  pendant 
le  temps  delaSurpenGon,il  aétéconyenu- 
reciproquemcntjque  les  vailTeaux^raarchan- 
dilès  6c  edèts  qui  fçrotu  pris  dans  la  Man- 
che 6c  dans  les  Mers  du  Nord,  apres  refpa-  • 
ce  de  U.  jours,  à compter  depuis  le  19.  . 
du  prélèm  mois  d’Aoûc , auquel  le  fufdic 
Traité  de  SufpenGon  a été  fi^é  > 6c  que 
tous  les  VaiOcaux,  Marchandifes  6cc6Tets 
. qui  feront  pris  apres  Gx  femaines  * depuis 
ledit  19.  jour  d’Août,  au  delà  delà  Man- 
che ; des  Mets  Bricsuuiiqujes  Ôc  les  Mers  du 

' Nord! 
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NorcL  jufi^aauCap.-S.  Vinccût»ouaudc» 
la  duait  Cap.  juiques^à  la  Ligne , foit  dans 
lX!)cean  oa  dans  la  Mediterranée , (êronc 
rendus  des  deux<ôiez. 

Nous  avons  trouve  à propos, de  l’avis  de 
Nôtre  Confeii  Privé,  de  notifier  le  contenu 
ci'delTus  à tous  Nos  bons  Sujets  ; 6c  r>ous  ^ 
leur  Déclarons,  que  Nôtre  Volonté  Royale' 
& Nôtre  Plaifir  ell,  & nous  Ordonnons-& 
Commandons  exprélTenient  à tous  NosOf* 
ficiers,tant  par  Mer  que  par  Terre,6c  à tous 
Nos  autres  Sujets  de  quelque  qualité  qu’ils 
, foient , d’empêcher  tous  Âébes  d’hoftilité , 
foit  par  Mer  ,foit  par  Terre,  contre  Sa  Ma- 
JeftéTrcs-Chrêticnnc,  fes  Vaflaux ou  Su- 
jets , durant  ledit  cfpace  de  quatre  mois , 
fous  peine  d’encoürir  Nôtre  plus  grande 
indignation.  Donné  ànôtre  Château  de 
Wiodfor  le  19.  Août  1 712 . , &c. 

tViMdfgrktf.Atut  ijii, 

SaTrès- Excellente  Majefïé  U Remettant 
en  fin  Confeii, 

Fsfir  prévenir  les  inoonvéniens  aufquels 
les  Sujets  de  Sa  M^edé  pourroienc 
être  expolcE,  ^nte  de  ne  pas  entendre’ 
* h teneur  ou  l’e&tde  (à  Prociamacion  Roy- 
ale, qui  dcclaocla  Sui^ûoo  d’Àrm^, 

tant 
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tant  par  Mer  que  par  Terre , arrét^  entre 
Sa  Majcfte  & le  Roi  Très-Chrétien,  &qui 
en  ordonne  robfcrvaiion  y & pour  l’avan- 
cement & la  fûreté  du  Commerce  de  fei 
bons  Sujets  pendant  ladite  Sufpenfion  d'Ar- 
' mes:  Il  a plû  à Sa  Majefté  de  déclarer» 
qu*auflî  tôt  que  les  PaHepons  pourront  être 
échangez  » on  les'  délivrera  à ceux  de  fes 
Sujets  qui  en  délireront  pour  leurs  Vaif> 
féaux,  Biens,  Marchadiles  & Effets,  en 
obfervant  exaâement  les  divers  Aâes  du . 
Parlement  qui  fubdilent  encore , par  raport 
au  Commerce  & à la  Correfpon^ance  avec 
la  France.  > . 


Edward  Southwell.  . 


7>Ài//  fufienfon  tTames  entre  U Franee 
& rEfpa^ne  d*uhe  part^  & le  Portugal'  de 
l'aune  t Conclu  à Vtrecht  le  7.  novembre 
> I7ii« 

Nous  Plénipotentiaires  de  fa  Majefté  le 
Roy  trcs-Chrétien , & de  fa  MajeRé 
le  Roy  dé  Portugal  femmes  convenus , 

' ' 1.  Qu'il  y aura  une  rufpeofion  generale 
de  toutes  aftions  militaires  par  terre  & par 
mer  » entre  les  deux  Couronnes  de  France 


tûuehantlaPMX  d‘{JrtkEcnT,' 

& d*Efpagne  d’une  part  , & celle  de  Por- ’ 
tugal  d*e  l’autre  , leurs  Sujets  , Armées, 

‘ T roupes , Flottés , Efcàdres  i ’&  V aifleaux,  . 

tant  en  Europe , que  dans  tout  autre  pays 
du  monde,  laquelle  durera  réfpace  de  qua-*  . . . i 

tre  mois  à comméneer  le  quinziéme  du  pre- ..  . . “ 

fentmois  dé  Novembre,'  jufques  au  qui  A-  r . ; 

ziéme  du  mois  de  Mars , que  Ton  comptera . ' 

mil  fêpt  cent  treizej  & SàMajefté  Très- 

• Chrétienne  fc  fait  fort,  qu’elle  fera  obfer*', 

' V ce  par  la  Couronne  d’Efpagne.  ‘ 

• ' 11.  En  venu  du  prefent  Traité,  tous  . I 

aéfces  d’hpftilité  cefferont  eotre  ces  trois  - . . , . 

' Couronnes  de  châque  codé  pendant  ledit 
efpace  de  quatre  mois  tant  par  terre , que  ' 
par  mer  & autres  Eaux , en  forte  que  s’il 
arrivoit  que  pendant  le  cours  de  ladite  fuP* 

- penfion,  on  y contrevint  départ  ou  d’au- 
tre, Ibit  ouvertement,  par  quelque  entrè- 
prife,  ou  autre  fait  d’armes,  foitparfur-  i 

. prife  ou  intelligence  fecrete  , en  quelque  ' - 
endroit  du  monde  que  ce  fût,  même  par  , / 
quelque  accident  imprévû, cette  contraven-  " ' 

tion  fe  reparera  de  part  & d’autre  de  bonne 
,foy  lans  delay,  ni  difficulté  : Les  places,  ' 
vaideaux , & marchandifes  (êront  rendus  , 
incelTàmment,  & les Prifoniers  mis  en  It-  , , 
berté,  fans  quoo  demande  aucune  choie  ' • 

, ' ' . I pour  ; — 

. • ■ 
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pour  leur  rançon,  ni  pour  leur  dcpenfe. 

* III,  Afin  tk  prévenir  tous  Sujets  de. 
plaintes  ôc  comeïiations  « qui  pourrdienc 
naître  à Toccafion  des  prifes  faites  fur  mer 
..  pendant  le  terme  de  la  rufpenfîon , on  cÆ 
convenu  que  lesVailTeaux  de  parc  & d'au- 
tre qui  feroient  pris  après  l’expiration  des* 
termes  ci  deflùs  marquer  à commencer  du 
jourdelalignaturedeceTraité  (êronc  en-  ' 
cicrement  rendus  avec  le  monde  > l’Equi- 
* page , les  Marchandiles  & les  autres  effets 
qu'on  y aura  trouve , fans  la  moindre  ex- 
ception , ' fçavoir  ceux  qu'on  aura  pris  de- 
puis les  Coites  de  Portugal  jufquet  à la  hau* 
leur  des  IQes  Açores  du  Détroit  de  Gi- 

braltar apres  refpace  de  vint  cinq  jours: 
Depuis  le  meme  Détroit  jufques  à tous  les 
.Pons  de  la  Mediterranée  après  refpace  de 
quarante  jours  : ■ Depuis  les  rufdites  Coftes 
de  Portugal  vers  les  Mers  du  Nord  Ôc.dans 
lefdites  mers  après  cinquante  jours  : Depuis 
da  hauteur  des  Ifles  des  Açores  jufques  au 
vint  cinquième  degré  du  côte  dû  Sud  apres  . 
cinquante  jours»  véc  enfin  après  ledit  vint- 
cinquième  degré  vers  toute  autre  partie  du  ^ 

, inonde  après  lix  mois.  Bien  entendu  que 
dans  leixiroits  où  la  fufpenfion  ne  peut 
avoir  lieu  que  dans  fix  mois  » il  eft  fiipulè» 
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que  ladite  fufpenfîpn  ne  commençant  qu’a- 
pr^s  les  fufdits  fîxmois»  elle  ne  finira  par 
- coniêqucm  que  dans  dix  mois , & à Tégard 
des  autres  endroits , on  obfcrvera  la  même 
chofe  à proportion  des  termes  marquez , 
afin  que'  Ton  y ait  corinoiflahcc  de  ladite  ' 
fufpcnfion  d’armes. 

I V.  Tous  vaifleaux  & bâtiments  defdi- 
tes  trois  Couronnes  pourront  naviguer  li- 
brement 6c  jouir  de  lapréfcnte  fufpenfion 
depuis  les  termes  ci-defius  marquez , fans 
être  munis  d’autres  pafleports  que  de  ceux 
de  leurs  Souverains , ôc  en  cas  que  les  Mar- 
chands fouhattent  d’eu  avoir  d’autres  ) on 
leur  en  accordera  réciproquement.  ' 

V.  Sa  Mâjefté  Très-Chrcticnnc  promet 
que  les  Articles  d-defTus  de  la  cefiàtiiM  d’ar- 
mes per  mer  obiervez  par  tous  les  Capitai- . 
nés  de  VaifTeaux  & autres  bâtiments  qui 
ont  ou  auront  Commiffîoti  de  fês  Alliez;  - 
6c  Sn  Majeile  Portugiifè  promet  que  de  fa 
part  ils  feroot  pareillement  obfervezà  l’è- 
gard  de  tous  les  Alliez  de  Sa  MajeHé 
Très- Chrétienne. 

- VI*  Envcnudelapréfeotcfurpenfion  ' 
d’armes  les  troupes,,  que  Sa  Majcfté.Por-, 
tugaifê  a préfentement  en  Catalogne  rc- 
toHmeroDien  Portugal  le  plûtofi  qu’il  fera  ^ 
- p°*'- 
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pofliblc , & à fin  que  Sa  Majefté  Portugais 
fc  ait  le  tems  d’envoyer  Tes  ordres  au  Ge* 
neralqui  commande  lesdites  troupes  i la- 
dite fufpenfion  d’Armes  ne  commencera  ' 
pour  elles  que  le  premier  Décembre  pro*  . 
Chain  y auquel  jour  elles  feront  & demeu- 
reront dans  l’inaftion  jufqu’à  leur' départ  . 
fans  pouvoir  (ervir  ni  directement  ni  indi- 
rectement contre  les  deux  Couronnes  5 Sc 
en  cas  que  leur  retraite  fe  faflfe  par  terre, 
des  Commiffaires  Efpagnols  re  trouveront 
fur  la  frontière  dans  les  premiers  jours  de 
Décembre  prochain , pour  concerter  avec 
le  General  dcfditcs  troupes  Portugaifes  le 
jour  de  leur  départ  & toutes  les  mefures  ne-  • 
ceflaires,  àfin  que  leur  marche  au  travers 
des  Etats  de  la  Couronne  d’Efpagnc  foie 
la  plus  courte  Cr  la  plus  commode  qu’il  fe- 
ra poffible,  & que  leurs  logements  foienc 
réglez  dans  la  route  : Bien  entendu  que 
pendant'  ladite  Marche  on  leur  donnera 
aufli  des  Commiffaires  pour,  les  garantir 
de  toutes  infultés  ; & pour  leur  faire  four- 
nir dés  vivres  auüi  bien  que  tout  ce  qui 
leur  fera  ncceffaire  au  pris  commun  & or- 
dinaire dans  le  Pays.  Sa  Majeflé  Très* 
Chrétienne  fe  fait  fort , qu’on  aura  toute 
. l’attention  poffible  pour  k feuretc  defdi- 
....  ' tes. 


Cy  (.'.l)Qglc 
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tes  troupes , & que  fi  par  quelque  accident 
imprévu,  il  arrivoit  que  le  terme  desqua-' 
tre  mois  de  la  fufpenfion  vint  à expirer 
pendant  leur  paflage  par  terre  ou  par  mer , • 
en  ce  cas  la  fufpenfion  d’armer  ne  laiflcra 
pas  de  continuer  à Tegard  de  ces  troupes  . 
feulement  jufques  , à ce  qu’elles  foient  ar-  ‘ 
rivees  en  Portugal. 

■ *,V1I.  Les  Ratifications  du  prefent  Trai-  : 
té  feront-  échangées  de  part  & d’autre  dans 
le  terme  de  quarante  jours , ou  plutoft  û * 
faire  fe  peut , nons  obftant  que  la  fufpen-  ^ 
fion  doive  commencer  au  quinaieme  du  ^ 
-'prefent  mois  de  Novembre. , . - 

• En  foy  de  quoy  & en  vertu  des  Ordres 
& pleins  pouvoirs  que  nous  feufiignez  a*  ’ 
vons  reçus  de  nos  Mailires  le  Roy  Très»  - 
Chrétien  & le  Roy  de  Portugal,  avons 
fjgnc  le  prefent  Traite  & y avons  fait  ap^ 

Îofer  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  à 
Jtrechs*  le  feptiéme  Novembre  mil  fept  . 
cent  doute. 

Eftoit  figné 

L.  S.  HuxeUts,  L.  S.  Cmxe  de  Ta* 
'Ij.S  l* Abbe  de Poli^AC,  \ . reuca. 

’L,S,  ^ L^^,D,Le^ùdAQ^nhA, 

■'/  . . ' V • Pu*. 
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Publication  des  Nobles  & f^'enerables  Seigneurt 
les  Bout £emaitres  & Magiftrats  d'Vtreckf^ 

. afin  que  perfpnné  tiaje  le  hardiejje_  de  mal 
traitter  aucun  des  *Tlenipotentiaires  ^ ou 
quelqu'un  de  leur  Suite  ^ ^c.  , 

Nous  Bou&guemaitrss  8c 

TEURs  dt  la  ville  d'Vtrecht  oui 
’ pluüeurs  fois  des  plaio($s  • qui  nous  ont 
. feit  connoître qu*il  s*étoitçoB»inisides  in»- 
üilccs,  ôcafFrons  àçeuxdesDoiDçi^iqjiies, 

V oudçla  fuite  de  Meifeigaeurs  les  PlenipçH- 
' centiaires  > qui  fe  troüvem 

au  traité  de  Paix  , .&  dom  les  Pe^ionnes 
(liivant  le  droit  * des.  Gens -dpivenc  <^tre 
tenues  pour  facrees  & iflvioiables  , par^r 
tant  les  infulccs  8c  mauvais  traicemênsqui 
Ce  font  à eux  ou  à ceux  deieyr  fuite  punis. 

- J au  plus  haut  degré. 

• $i  Est  ce  que  Meflèigneui^  Içs  Bppit^ 

/ guemaitrbs  ôc  Sb»atru.rs  (ufdits  y 
ayant  voulu  pourvoir  > afin  d’éviter  (PUIP 
confufion  , avercilfent  ,•  8c  défendent 
(èrieulèment  par  celleci  à toute  pçifonne  de 
quelquage  8c  condition  qu’Elle  puific  .. 
écfic , de  n*â  voir  en  aucune  maniéré  la  lia?-  i 
diefie  de  railler,  médire,  pumé£»ire,  de 
V parole  ou  d’aàion  qui  .ce  (bit  desd*  i 
• Soi-* 
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Seigneurs  Minières  Publics,  ou. ceux  de 
leur  Suittc  fousf>eine  que  Mefïèigneurs  ley 
vénérables  Magistrats  fêronr  pro« 
ceder  contre  eux  comme  contre  des  Vioi 
latcurS)  Aggrelïeurs,  ^Perturbateurs du 
Repos  Public  fuivant  la  rigueur  du  droit,  : 
les  faifant  même,  punir  arbitralement  Sc  { 
corporellement  fuivamTexigence  descas.  . ; , 

Monfîeur  le  Grand  Officier,. fdq  Sub-  • • . 
ftituc , Ôç  tous  les  Sergens  de  la  ville , font 
pour  cela  .authorifés  dVpprehender  de 
faÜ0‘^  tous  ceux  qu’on  trouvera  contre-  . , 

venir  à la  prefente  & de  les  mettre  dans 
— les  prifons  de  l’Hocel  de  Ville  (dite  Ha-  - 
fenl^rg.) 

Et  afin  que  perfonne  ne  puilîe  pré- 
tendre cauTe  d’ignorance  de  cet  aver- 
tifiement  de  Nos  Venerables  Magis- 
trats) il  lêra  lû,  publié,*  imprime  & 
affiche  aux  lieux  ordinaires  & accoutu- 
mes. . 

Ainfi  Amt€  *n  Sénat  de  V Hôtel  de 
faille  d'Vtrecht , more  folito 
• publié  le  1^,  d'jieujl  1712,  ^ . 

tn  (ermoiffance  de  my, 

È.  V.  Harscamp. 

- . Mf- 
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.LMemoire  à' ^yîdolphe  Hytry  Comte  de 
, Rechteren  ^ un  des  Plempotenîiaires 
, de  Leurs  Hautes,  fuiffances  les  Etats  ^ 
. Generaux  des  Provinces  Unies,  Avec 

• les  Documents  y joints  fub  N,  l 2 3. 

• 4 . ^ 5 . Lettres  Al  B,  C D.^  E. 

Contenant  ce  qui  s'efl  pajfe  au  fiijet  de . 
quelques  Querelles  entre  les  Laquais, 
audit  Comte  à*  ceux  de  UHotifieur 

- . CUenager  un  des  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefle  Très- Chrétienne  . 

Hauts  8c  PuifTânts  Seigneurs 

; MESSEIGNEURS, 

Le  (buli^né  ayant  examine  le  Faâuna 
de  Monfr.  Ménager  un  des.  Plenipo* 
tenciaires  de  SaMajcfté  Très- Chrétienne» 
portant  plufieurs  faits  8c  des  plaintes,  com- 
me (I  le  foufigné  auroit  manqué  de  refpeéi: 
envers  le  caraâére  dudit  Minilire  de  (a 
Majeftc,  8c  violé  le  droit  des  gen.s,  ainû 
qu’il  paroit  par  ledit  Faâum  ci  joint  fub 
Num:  I,  " 

^ Et  comme  fa  MajefléTres-Chr etienne 
par  la  feule  relation  de  Mr.  Ménager , a 
’ , irouî 
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trouve  bon  9 d’envoyer  Tes  ordres  pour  faire 
demander  le  rappel  du fousfigné,,ouqu’a 
moins  de  cela  » elle  vouloir  fufpendre  coure 
négociation  fur  la  Paix  ainfi  qu’il  paroic 
par  l’Ecric  cy  joint  fub  Num  : 2. 

* Le  foufCgc^  a cru  de  Ton  devoir  de  Ce 
renrfre  ici  » pour  remontrer  très  humble- 
ment à V.  H.  P. que  pour  une  partie  il  ne 
convient  pas  des  faits  & plaintes  allègues 
par  ledit  Plénipotentiaire  , & quand’  on 
voudra  examiner  l’affaire  à la  rigueur,  on 
trouvera , que  c’eft  plus-tôt  Monfr.  Mena- 
ger«  que  non  pas  le  Sousfigné  , quiaufoic 
violé  le  droit  des  geqs,  & contrevenu  au 
reglement  établi  pour  l’ouverture  & la  mé- 
thode des  Conférences  à Utrecht  1 & aux 
loix  pour  confêrver  le  repos  publieq , & 
les  maximes  généralement  reçûtes  » puis 
que  c’eft  par  les  Domeftiquesde  Monfieur 
Ménager , que  la  querelle  a été  entamée , 
& qu’il  a protège  fês  Domeftiques  qui 
avoient  fait  une  infulte  notoire  à deux  diffe- 
rentes reprifes,  premièrement  a un,  ôc 
après  à deux  des  Plénipotentiaires  de  V. 
H.  P.  par  confequent»  que  lesplainïes  de 
Monfr.  Ménager  font  mal  fondées , & que 
parla  il  a donné  lieu  à fa  Cour  de  pren- 
dre une  telle  réfolutionj  & a former  des 
Tom,  J I.  D ' preteh- 


74  t/f^es  y & Mémoires 

pretcntionsqui  paroiffent  aufousfigné  bien 
dures  à fon  égard. 

Pour  prouver  la  pofition  cy  deflus , le 
Sousfigné  croit  neceffairede  donner  à V. 
H.  P.  une  information  claire  & diftinfte^ 
des  faits  en  queftion  , afin  qif étant  plejjie-* 
ment  éclaircices  furie  fait,  elles  puifTcnt 
juger  de  la  raifon , & du  tort,  & y prendre' 
une  réfolulion  convenable. 

Pour  garder  cet  ordre , V.  H.  P,  auront 
la  bonté  de  remarquer,  qu’il  y a deux  for-  - 
tes  de  faits  qui  fe  font  palTés.  ' 

Les  uns  regardent  Monfr.  de  Moer- 
mont  ôcleSousfigné  enfemble,  & les  au- 
tres regardent  le  Sousfigné  en  particulîfcr.  • 
Ces  deux  faits  differents  font  contenus 
dans  la  narration  du  fait  cyjoint  fubNum: 

& fa  fuite  fubNum:  4. avéré  par  les atte Hâ- 
tions du  Sr.  Rumpf  Secrétaire  des  Plénipo- 
tentiaires de  l’Etat,  par  celles  de  l’Ama- 
jîuenfis  van  Riel , &par  le  reglement  éta- 
bli pour  l’ouverture  & la  méthode  des 
Conférences  à Utrecht  Art.  8.  portant 
fl  quelque  Domefiique  deTlenipotentiairefaifoit 
infulte  ^ ou  querelle  a quelque  Domeftique  d'un 
Autre^lenipotentiaireyl'aggrejfeur  fer d aujfi-  tôt 
remis  au  pouvoir  du  Maître  de  celai  qui  aura  été 
attaqué  ou  iufulté , & fl  en  fera  jufftee  comme 
V ;■  N,B. 


tmhm  U Pmx (PU t r e c h t.  . 75 
N.  B.  y'an  %tel  il  le  jugera  a propos  » 
étant  a lArmée\  c'eji  comme  tout  cecy  fc 
la  raifon  que  font  4f-  peut  voir  fub'  Litt. 
teffation  n*a  P»  être  A.  B.C.  D.  & E.  6c 
jointe  icy , mais  fi  l’on  cè  qui , à l’egard  de 
' prétendait  de*’  con-  l’cflcntiel,  ne  peut 
tefter  ce  qui  ejî  aile-  auffi  être  nié  par  le 
gué  par-  les  Attefia-  Gentilhomme  mé- 
tions  du  Sr.  Rumpf,  me  de  Monir.  Me-* 
on  fe  fait  fort  de  pro^  nager, 
duire  toujours  celle 
de  van  RieL 

Les  féconds  faits  fêtant  paiTez  au  mail , 
regardent  le  fousfignê  en  particulier  & font 
contenus  tant  dans  la  narration  dufaitfuf- 
dit  fub  Num:  4. 

Que  dans. les  remarques  ou  la  contre- 
dedaration.faite  par  le  fousfignê  à la  marge 
du  Faétum  de  Mr.  Ménager  cy  joint  fub 
Num;  5. 

A r^ard  de  la  diflfèrence  desquels  Ce- 
conds^  Faits , comme  ils  (ont  couchez  dans 
lesdiies  remarques  ou  contre  déclaration 
fub  Num,  5. Ton  s*en  rapporte  a la  con- 
noilfancc  de  Meflîeurs  de  Randwyck  6c 
Buys,  qui  depuis  le  commencement  juf- 
quesà  la  fin  y ont  été  prefcnis. 

Si  bien  que  V,  H.  P,  verront  clairement 
- D a 
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par  la  narration  du  fait  fub  Num.  3 . & 4.  & 
par  les  remarques  ou  contre- déclaration  " 
mife  l la  marge  dudit  Fadum  fub  Num. 
5.&  par-Jes  autres  Pièces  juftificatoires, 
qu’à  l’égard  des  faits  dans  f araire  en  que» 
llion,  il  y en  a quelques  uns,  qui fe l'ont 
palTe's  autrement,  que  ne  porte  le  Faétum 
de  Monfr.  Ménager. 

Cependant  les  fufdits  faits , comme  ils 
font  expoféz  maintenant , doivent  encore 
avoir  été  reétifiezi  cardans  le  commence- 
ment plufieurs  perfonnes  ont  dit  auSous- 
fjgnc  , que  Monfr.  Ménager  le  vouloir  en- 
core foudroyer  d’avantage , en  foutenant 
qu’il  auroit  parlé  mal  de  la  perfonne  6c  de 
l’authoritc  Royale,  & qu’il  pretendoit  vé- 
rifier cette  aceufàiion  par  le  témoignage  du  ^ 
Sr.de  VillierS,  qui  l’auroit  entendu , mais 
comme  j’ay  nié  ce  fait,  & que  j’ay  dit  a plu- 
fieurs perfonnes,  que  fi  ledit  de  Villiers 
difoitccla,  ilncdifoitpointla  vérité,  que 
nicme  il  avoir  été  trop  éloigné  pour  avoir 
pu  entendre  nôtre  converfation,  6c  com- 
me on  m’a  dit  auffi  du  depuis,  quc-Mel^ 
fieurs  de  Randwyk  & Buys  ont  dit  à 
- Mefiieurs  les  Plénipotentiaires  dé  Sa  Ma* 
jefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne, 
qu’ils  ne  l’avoiênt  pas  entendp,' comme 
. Monfr. 


tçuchdnt  la  Paix  d*\J  t'r e c h t.  77 

Monfr.  V ander  DufTen , ( avec  lequel  ledit 
de  Vilierslê  promenoit  alors)  a dit  auffi, 
qu’ils  avoient  été  trçp  éloignez  pour  que 
ledit.  Villiers  l’eut  pu  entendre  , ainfi 
Monfr.  Ménager  â bien  voulu  fe  ravifer  à 
cet  égard  dans  Tes  plaintes.  . 

Par  la  narration  du  fait  fu^mentioné  fub 
Nutn.  j.&fafuitefub  NuQ].4.par  les  re- 
marques ou  contre- déclaration  faite  à la 
marge  du  Faélum  de  Monfr.  Ménager,  fub 
Num.  5.  &par  les  documents juftificatoi- 
res  y joints  fub  Litteris  A.  B.C  D.  E.  Vos 
Hautes  Puiflances  feront  pleinement  infor- 
mées du  fait  enqueÛion,  & pourrontêtre 
conraincuées,  que,  bien  loin  que  Monfr. 
. Ménager  fut  en  droit  d’accuferlc  fousfigné 
d’avoir  violé  le  droit  des  gens , 5c  d’ei^  de- 
mander réparation,  ceferoit  àluy  d’en  faire 
autant,  même  le  fousfigné  ofe  leperfuader 
de  l’cquiié  de  la  Majcftc  Tres-Chrêiienne , 
qu’en  cas  Elle  eut  eu  toutes  ces  informa- 
tions, Elle  n’auroitpas  pris' la  refolution 
qu’Ëlle  a prife*  telle  qu’elle  eft  cy  jointe 
fub  Num.  2. 

Carà  dire  vray , MESSEIGNEURS, 
je  laifle  indécis  fi  Monfr.  dcMoermont  & 
leSousfignén’avoient  pas  lieu  de  foutenir, 
qu’ils  étoient  fifiezpar  les  Domeftiques  de 
‘ ‘ D 3 ■ ' Monfr. 
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Monfr.  Mcnager  i & jufques  ou  dans  ce  cas 
nous  aurions  pu  édendre  nôtre  réparation, 
d’autant  qu’au  moins , lors  que  cela  s’eft 
, fait , nous  étions  dans  je  Caroflc , mais  de 
vouloir  tirer  en  doute  ( comme  il  (èmble 
queMonlr.  Ménager  le  veut  faire  dans  (bn 
^ Faétum  Art.  8.)  fi  des  grimaces  & geftes 
indécents  faits  par  des  Laquais  à d’autres 
laquais,  qui  fe  trouvent  fur  le  Carofle  où  le 
Maitreeft  dedans,  foient  des infultes,  çeft 
tout  à fait  contre  la  droite  raifon,  puis 
qu’une  infulte  fc  fait  auflî bien  par  des  ge- 
lles , & par  des  grimaces , que  par  des 
paroles,  &pardesa£tions;  mais  il  paroit , 
comme  fi  Monff.  Menâger  avoit  au  qu’on 
pût  nous  fi  fier  infolamcnt , & que  birti  loin 
d’avoir  fongé  à nous  donner  quelque  ré- 
paration raifonnablc,  il  a tache  de  couvrir 
rinfulte  de  fesDomeftîques , & de  les  pro- 
téger contre  le  droit  des  gens , qui  veut  que 
tes  Domêfliques  8c  les  Caroflfes  foient  auffi 
inviolables  que  leur  Maitres’,  contre  le 
Reglement  de  police  cy-jointfub  Litt.  E, 
& contre  fa  propre  promelfe  donnée  la  pre- 
mière fois , (avoir  le  20.  de  Juillet , au  Se- 
crétaire Rumpf,  utifùb  B*  6c  reiteree  le 
même  jour  par  le  Gentilhomme  de  Monfr. 
Ménager  au  Comte  de  Rechccren,  vide 
* - . > narra- 
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narrationem  faéti  fub  Num.  3.6c  4. ce  qoi 
ne  peut  pas  être  nié  par  le  Gentilhomme 
tûcme. 

Mais  il  paroit  que  Monfr,  Ménager  (non 
contant  d’avoir  avancé  cette  théfe)  dou- 
' tant , fi  fifler  les  laquais  des  Plénipoten- 
tiaires de  l’Etat  êtants  derrière  leCarofle 
de  leur  Maitres»  Toit  une  infulte,  com- 
me il  le  dit  diiSlo  Art.  8.  de  fon  Faélum  » 
Ta  aûfli  décidée  réellement  par  fon  refus  de . 
fatisfadion. 

J1  va  encore  plus  loin,  puis  qu’il  paroît 
qu’il  veuille  foullenir  que  c’eft  violer  le 
droit  des  gens,  quand  un  laquais  d’un  Plé- 
nipotentiaire, de  l’Etat,  attaque  un  de  fes 
laquais  ('pour  un’afE'ont  reccu  dont  il  n’a 
pu  obteftir  réparation  ) à un  bout  du  mail, 
lors- que  Monlr.  Ménager  (è  promené  à 
l’autre,  & que  c’eft  une  affaire  qui  regarde 
le  Roy,paflànt  ainflî  par  delTus  Tinfultc  faite 
par  fes  Domeûiques  à ceux  des  Plénipo- 
tentiaires dé  l’Etat , 'étant  deripre  le  Carofte- 
ou  leurs  M^iires  étoient  dedans,  tout  de 
même  comme  fi  une  grande  infulte  portée 
aux  Miniftres  de  l’Etat , ne  feroit  pas  Une 
infulte , & qu’une  rnoindre  portée  à lui , 
renfefcieroit  une  violation  du  droit  des  gers 
êcregarderoitle  Roy.'  Ccpçiïdani  il  cft  evi- 
' ‘ D 4 ' . ■ ' ' dent 
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dent  qu*une  infulte  faite  à des  Domefîi- 
qaes  éftants  dclTus  le  Carofle  où  leurs  Maî- 
tres font  dedans , efl:  bien  plus  grande  que 
celle  qui  fc  fait  à un  Domeftiquc  d*un 
Miniftre  éftant  fort  Joigne  defon  Maître. 

G’eft  la  proprement  Teftat  de  la  queftion, 
Mefleigneurs , dont  il  s’enfuit  neceffaire- 
ment , que  feîon  les  principes  de  Monfr. 
Ménager,  nonfeuîement fes Domeftiques 
pouroient  infuîter  impunément  ceux  des 
Plénipotentiaires  de  l’Etat , mais  auffi,  que  i 
le  fort  des  Plénipotentiaires  de  TEtat  de- 
pendroit  de  Taftion  d*un  laquais. 

Et  comme  le  premier  point  de  cette  po- 
rtion à f égard  des  laquais  duSousGgné  s’en- 
fuit du  refus  de  Monfr.  Menaggr , à n’a- 
voir voulu  donner  aucune  réparation  de 
l’infulte  que  les  Domeftiques  du  Sousfîgné 
a voient  reçue.  ’ ’ 

l^femble  que  la  Gourde  Fraîice  entré 
auGi  dans  le  fécond  point  de  cette  pofl-  . 
' ■ rion , en  demandant  le  rappel  du  SoulÊgné 
fans  autre  connoilTance  de  caulc.  ‘ ' 

Cependant  quoy  qu’il  en  puiffe  être  des 
fentimçns  de  Monfr.  Ménager,  pourmoy 
je  puis  dire , que  j’ay  été  trente  & deux  ans 
dans  le  Gouvernement  , '&  que* j’y  eu 
*honneur  de  remplir  les  premiercsCbargcs» 

que 
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que  c’eft  à cette  heure  près  d'onze  ans que 
j*ai  l’honneur  d’être  revêtu  par  V.  H.  dû 
(^aâcrc  tant  de  Minière  publicq , que  de 
Leur  Député  à Leurs  Armées , mais  que 
' jufques  ici,  je  n’ay  pas  encore  entendu  avan- 
cer de  tels  fentiments}  aulîi  j’avoue  fran- 
' chemenc , quejenepretens  nullement  être- 
le  premier,  à qui  Monfr.  Ménager  appli- 
' quera  cette  nouvelle  maxime , & en  fera  la 
^ première  preuve. 

* Voilà  Messeigneurs  , le  fait  & la  ju- 
^ ftificaiion  de  la  conduite  du  Souflignc  à 
^ l’êgard  de  lafFaire  en  quettion > dans  tout 
fonjoun  ' 

Toutesfois  le  Souflîgné  feroit  au  derefpoix 
^ que  le  publicq  dût  foufTrir  la  moindre  chôfe , 

1^  pour  lui , bien  moins  qu’il  duc  fervir  d’ob-  ^ 

, ftacle  à l’avancement  de  la  paix,  ouvrage  , . 
^ d’autant  plus  falutaireêc  fouhaitable  pour 
, coûte  la  Chrétienté,  que  Sa  MaJelléTres- 
! Chrétienne  à bien  voulu  déclarer  dans  les 
’i  Préliminaires  qu’Elle  la  feroit  telle  , que 
^ toutes  les  parties  engagées  dans  la  Guerre 
prefente  fans  en  excepter  aucune  i y trou- 
^ veroint  leur  fatisfaétion  raifonnable. 

^ Ainfi  pour  prouver  que  rien  au  mond e ne 
**  m’eft  plus  cher  que  ma  Patrie , & pour  té- 
“ moigner,  que  je  ne  fuis,  pas  feulement,  pi  êt- 
, D S . . de 
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dé  fâcrifier  ma  Commilîîon,  mais  même 
ma  vie, s’il  eftoii.bcfoinjpqur  larendrè  heu- 
reufe  î je  viens  avec  tout  le  refpcâ  poffible 
pour  remettre  ma  Commiffion  encre  les 
mains  de  Vos  Hautes  PuilTances,  comme 
je  prens  la  liberté  de  le  faire  par  celle  cy  , en 
leur  rendant  tresbutnbTement  grâces  pour 
tous  les  bien- faits,  dont  Elles  ont  bien 
voulu  m’honorer  pendant  le  cours  d’envi- 
,ron  onze  années  de  Miniftére,  tant  en 
qualité  de  Député  à leurs  Armées,  qu'en 
qualité  d’Envoyé  extraordinaire  à plufieurs 
Cours,  & Plénipotentiaires  pour  la  Paix. 
Souhaitant  au  refte  très  ardemment  Mes- 
seigneurs,  que  le  Ciel  veuille  combler 
leur  Perfonnes  & Gouvernement  de  toutes 
fortes  de  benediétions.  Fait  à la  Haye  ce 
.5.  Septembre.  1712. 

I ♦ 

^ he  Comtede  Rechteren. 


üemgr 


têttchant  ta  Paix  d*U  trbcht.  8j 

Num.  y.  Num.  y. 

Remarques  ou  con^  Fa£lum  de  Mr. 
tre- déclaration  , Mcn^ger. 

ilu  Comte  de,  . 

Rechteren^  fur  ' / 

leFaStumdeMr, 

Ménager  Pléni- 
potentiaire de  Sa 

Majiflé  Très-  " 

Chrétienne , 
chées  cy  a cùtél 

I . 

^d.  I.  Art.  I. 

CiWit  le  27  de  - Quelques  jours  après 
JüiUet  dernier,  jour  qu'on  eut  reçu  à U- 
que  la  nouvelle  de  l*ac-  trecht  la  nouvelle  dfi 
tion  de  Denain  étoit  TafFaire  de  Denain, 
venue  à Vtrecht,  que , Mr.  le  Comte  de 
f r entier emen^eComte  Rechteren  & Mr.dc 
de  %fchîeren  paffant  Moermonc  envoye- 
pardevant  la  maifon  de  rent  un  Secrétaire  à 
'Ur.Uenager  enCarof-  Mr,  Ménager  pour 
fe,  & apres  Ur,  de  luy  dircj  qu'il  venoit 
Moermont  & lui  y de  lapartdeces  deux 
pajfant  encore  | furent  Mrs.  faire  des  plain* 


} 
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U 

fijlet,  fxr  quelques  do- 
mefhques,  qui  étoient  a 
U porte  felotile  rapport 
& les  plaintes  des  la^- 
quais  de  Mrs.  de  Moer~ 
mont  & Comte  de 
Hecbteren , comme  il 
paroitpar  le  narré  dit 
fait  fub  Num.  C^4» 
j4d  2. 

. V on  s"ji  rapporte  en* 
eore^ 


Je  me  fuis  mis  avec 
'Mr.  de  Moermont 
dam  fon  Carojfe , et 
fîiivnnt  ledit  rapport  de 
• JSIûs  laquais , ' le  Saife 
' A, auffi  bien  fait  des 
'gePtSs  indecettff  que 


tes  à Mr.  Ménager 
contre  fes  laquais  j 
& ‘tira  en  même 
tem's  un  papier,  donc 
ilfidaledure. 


II  contenoir  que 
les  laquais  de  Mr.  de 
Rechieren  luy  a- 
voient  rapporté»  que 
pafîànt  derrière  fon 
Carofle  devant  l’ho- 
tel  de  Mr.  Ménager, 
fes  laquais  leur  a- 
voient  fait  des  gri- 
maces ou  desgettes 
indécents. 

• ?• 

Que  Mr.de  Rech- 
teren  ayant  pris  Mr. 
de  Moermont  chez 
luy,&  repaffé  devant 
’ rhôtel  de  Mr.  Mé- 
nager- fes  laquais 
avoient  encore  fait 
les 


touchant  la  Paix  e c h t.  f c 


les  autres  Vgmefiiqus 
quiétoientàla^orte. 


oy4à  4* 

Mr.  de  Aiecrment 
et  mojf  avons  fait  de- 
mander à Air,  Ména- 
ger en  des  termes  hon- 
nêtes et  convenables , 
far  leSecretaireRum^ 
refaration  raifonnablct 
et  en  cas  qu’nie  refu- 
(at  absolument  ^ qua-\ 
lors  il  luy  fer  oit  levure 
du  Mémoire  fub  ji, 

jiprés  bien  des  in- 
fantes et  des  débats 
Mr.  Ménager  acen- 
fenti  que  T^ous  envoie- 
rionsNos  laquais  fui  les 
trois  heures  apres  diner 
a l'hôtel  de  Mr.  Mé- 
nager^ pour  être  con- 
frontes avec  [es  dome- 


Icsmêfttes  indeçen» 
CCS  ) que  le  SuilTe 
de  Mr.  de  Ménager 
ctoit  prelènt  & avoit 
vû  tout  ce  qui  s’etoie 
palTé.  • “ 

■ 4-- 

Que  c ctoit  une 
ofFenfe  àlegard  de 
Mr,  de  Rechteren 
ÔC  de  Mr.  de  Moer- 
mont  i dont  ils  dc- 
mandoientfatisfaâi- 
on  , ou  quautre- 
ment , ils  (èroient 
obliges  de  fêla  faire 
eux  mêmes. 

i ? 

Mr.  Ménager  ré- 
pondit auSccretair^ 
qu*il  s’infbrmcroitde 
la  vérité  du  fait,  & 
que  dés  Taprés  midy 
iîrendroit  reponfe  à 
Mr..de  Rechter.en 
6c  à Mr.  de  Mper- 
mont. 

D 7 


85  jiSes^  tr 

fti^ues  uti  fub  B.  & 
comme  le  gentilhomme 
àeMr.  MenAger  l'a  dit 
luy  meme  au  Comte  de 
Rechteren. 

jià  6.  , 
Lefaitjfii  que  le 
Gentilhomme  de  Hr. 
MenAgereJ  venu  trou- 
yer  le  Comte  deRech- 
teren  pour  luy  dire  de 
la  part  de  fort  Maître 
que  la  confrontation^ 
(jui  fe  devoit  faire  fur 
les  trois  heures  apres 
difne^  put  être  remife 
jufques  au  lendemain  y 
fuis  que  deux  de  fes  do- 
meftiques  étoient  fortis 
dvecfapermijpondela 
ville  ^ et  dévoient  re- 
venir le  même  foir , fi 
bien  que  U lendemain 
ils  feroient  tous  enfem» 
bUy  ce  qui  fât  accordé 
far  le  Comte  de  Recb* 


Mémoires  ' : 


6,' 

Gb  fijc  effeâîve- 
menc  cet  apres  midy 
chez  Mr,  de  Rech* 
teren  , lui  dire  que 
Tabrencé  de  quel- 
ques laquais  avoit 
eiDpechéque  le  fait 
n*eut  etc  éclairci  6c 
que  le  lendemain 
matin  on  luy  feroic 
reponfe. 


tiUChdflt  Id  Tdlx  d*U  T R E C H T(  ' 8 


M 7. 

Cec/  s*ejipaffe  dans 
mon  ab fine  e» 


M 8. 

Vart.  8.  & ce  qui 
senfmt  efi  addrejfe^ 
M.  de  Moermont^ 
mm  le  Comte  de 
!^echtéren  j fait  fis 
remarques  dont  fin 
mémoire  frefinU^  ^ 

U H.  T.  ^ 5.  Sep- 
tembre^ 17  it.. 


7- 

Mr.  lVIe:jager  en- 
voya le  jour  lüivant 
au  matin  fon  Gen- 
tilhomme chez  Mr, 
de  Rechteren,  mais 
il  le  trouva  parti 
pour  la  Haye. 

8. 

Il  fût  en  fuite  chez 
Mr.deMoermom  6c 
lui  fit  la  leâure  de 
la  reponlc  fuivante. 

Réponfi  par  écrit, 

Mr.  Ménager  eft 
très  éloigné  de  fouf- 
frir  que  fes  Dôme;* 
ftiques  falTent  la 
moindre  oflfenfe  à 
perfonne,  & parti- 
culiérement aux 
Gens  dé  Mr. . de 
Mocrmont  5 il  ne 
veut  point  entrer 
dans  l’examen,  fi  ‘ 
des  grimaces  ou  des 
gefies  faits  de . loin 
par  des  laquaisv  à 
d’au- 


.s  ” 
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d autres  laquais  en 
* .pafl|nt  derrière  le 

Carofle  deLeurMai- 
tre,  font  des  infultes 
aux  termes  du  Rc«' 
glement. 

II  eft  prêt  à remet- 
tre à Mr.  le  Comte 
de  Rechteren’&  à 
Mr.  de  Moermont 
ceux  que  L.  E.  au- 
ront vu  commettre 
• ■ ' Ces  indécences  & par 

* làpcrdrelerefpeàà 
lei^gardjOÙ  fi  leurs 
la()Ris  en  ibnt  les  dé- 
nonciateurs apres  • 
qu*ils  en  auront  fait 

• 'la  preuve^car  aucuns 

de  ceux  de  Mr.  Mé- 
nager ne  convien- 
nent du  fait. 

. Mr.de  Moermont 

• répondit  que  vérita- 
blement il  n’avoit 

• point  vû  faire  les  gri- 

• . ' / maces  dont  il  le  plai- 

. gnoit>quc cependant 


t •touchant  U Paix  ^\J  t r e ch  t,  "Sp 

il  efperoitlque  Mr. 
Ménager  luy  donnc- 
^ roic  fat  is  faction,  mais 

que  le  fait  dont  il  sa-  - 
giflbif,  regardoit 
plus  particulière-  ' 
ment  Mr,  de  Rech- 
; ' tcren , qu’il  étojt  à 

^ ''  ' k Haye , & qu’il  luy  ^ 

en  parleroit  * à fon 
retour. 

p,  ' p. 

Le  Secrétaire  Rmpf  Mr.deRechte- 
ü été  envoyé  aUr,  Me-  ren  étant  revenu  à 
nager  au  mm  de  Mr^  ' Utrechtenvojalei3 
de  Jiioermont  & du  ' d*AoûtunSecretaire 
Comte  de  Recbteren  à Mr.Menager  pour 
four  demander  encore  ' luy  demander  fatif- 
en  des  termes  oblige-*  faâion  (ur  l’ofFenlè 
ants  &■  honnêtes  une  dont  il  s’étoit  planât 
' réparation  rai fonnabUf  cy- devant.  ' • - 
-mais  cela  ^jlfait  le 
■ l^d'jiout.  Voyez,  de' , 

• tout  ceci  Patteftation 
dudit  Secrétaire  fub 
littiC,  ■ 

Ad  lo*  - 10. 

n efi  vray  que  le  Mr',  Mcnagef  en- 

Gentilhomme  de  Mr,  voya  fur  le  champ. 

' Me  * 
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5>o  . ji^ts , & 

Ménager  eft  venutrtu- 
ver  le  Comte  de  ‘JKjch- 
teren^  & luy  dire  com^ 
me  il  eft  convenu  dans 
fanarration  dufaitfub 
Num.^  qu'il  a dit  aufti 
qu’il  lUvoit  déjà  ther~ 
ché  deux  fois  y ^ qu'il 
avait  un  papier  à la 
main^  mais  il  ne  l'a  pas 
lu  tau  reflececy  ne  s' eft 
paspaffe  le  mais 
le  i6  d'Âout  t&  ce  ne 
fut  pas  le  dimanche 
mais  mardj/^  & preuve 
de  cela  c eft , que  Nous 
n'avons  envoyé  Notre 
Secrétaire  que  le  Lun<~ 
..ijquiétoit'le  15.  * 
j^d  II, 

La  reponce  duCom, 
te  de  Rechteren  eflcon- 
tenue  dans  faNarra» 
tion  du  fait  fubSum^, 
de  la  meme  date  1 6 
d' Août, 


Mémoires  « 
fon  Gentilhomme  ' 
porter  fa  reponce  à 
M.  de  Rechtcrèen , ^ 
mais  ne  l’ayailt  point 
rencontré , il  y re- 
tourna l’apre's  midi , 

& ne  lui  pût  encore 
parler  J il  le  trouva 
enfin  le  dimanche 
au  maiin)6c  luy  fit  la  ^ 
leéturcde  lareponfe  j 
precedénte , comme  ^ 
il  avoic  fait  à Mr.  de 
Môermont. 


II.  . 

Mr.dc  Rechteren 
reponcf^qu’à  la  véri- 
té, il  n’avoit  point 
vû  jes  grimaces  in-  | 
decentes  y mais  qu*il  : 
conviendroif  qu’il  I 
envoiat  les  laquais 
chez  Mr*  Ménager 
\,:Ad 
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tmhânt U Tm 4’U trecht.  pi 
pour  reconnoitrc 
'*  ■ . ceux  dont  il  feplaig- 

noir. . 


^ 12.  1^: 

Vw  s*y  rapporte  en*  ^ Gentilhomme 

0ff, . - ajouta  verbalement 

que  le  SuilTe  qu’on 
avoir  propofe  pour 
témoin  occülaire  des 
geftes  prétendus, dc- 
claroit , qu’il  lie  les 
avoir  point  vûs  cpm- 
mettre  à pas  un  la- 
quais , que  lî  Mr.  de 
. Rechtercnfouhaiioit 
• d’entendre  cette  dc- 

' clarationdclapro|a:C 

bouche  du  Suîflc , 
ou  lui  iâire  quelque 
autre  interrogation» 
qui  pût-feire  recon- 
noître  les  prétendus 
- çoqpablesi  Mr.  Mé- 

nager luyenvoyeroic 
fur  4e  champ  ce  do* 
medique. 

13.  15*  . 

Afr,  vander  Dulfen  Hier  au  foir  le  1 8 

s'efl 


’jiSeSy  & 
s*eft  bien  promené  au 
Mail, mais  avec  le  Sr, 
de  nUiers  & a une  af-! 
fés  grande  diftance  des 
, Muaiommex,  dans  cet 
art.  I & Mr.  vander 
Dujfen  ne  vint  qu* après 
que  tout  fût  déjà  pajfe J 
& alors  le  Comte  de 
" Hechter en  joignit  Mrs, 
vander  Dujfen  & Vil* 
' liers^  qui  pourfuivirent 
leur  promenade  au  mail 
du  coté  dé  la  Ville  pen* 
dant  que  Mr,  Menor 
ger  avec  Mrs,  deRand- 
9Pjffk.&  Bt^s  prirent 
Vautre  cote , & Mrs, 
vander  Dujfen  & le 
< Comte  de  Rechteren 
après  s' être  encore  pro* 
menés  un  peu  retour- 
nèrent chez.  eux. 


Mémoires 

d’AoûtMr.  le  Baron 
deRandwyck,  Mr. 
vander  DulTen,  Mr. 
Buys,&  Mr.le  Com- 
te de  Rechteren  fe  j 
promenoient  fous  les 
allées  du  mail. 


Mr. Ménager  qui 
s’y  promenoic  aulS 
avec  le  Sr.deVillicrs 
faluaMrdeCoouc  de 
Ad 


touchant  la  faix  <fU  trecht.  9} 

* Rechrercn  , qui 

s'étoit  détache  de  fà 
Compagnie  pouf 
venir  àluy  1 vers  les- 
quelles ils  retour<« 


■Aâ  J 6» 

Il  tft  vraj  que  le 
Comte  de  Rechterena 
injijle  en  des  termes 
forts  obligeants  & h§- 
nettes  fur  une  répara- 
tiotty  vide  narrât.  falH 
[uhNum.^, 

Ad  17. 

Ad  idem. 


nerent. 

Après  s’être  joints 
on  fe  fit  de  part  & 
d’autre  des  civUitès, 
6c  on  entra  dans  une 
converfation  indiffe- 
rente. 

Mr/dcRechteren 
s’étanc  dans  ia  fuite 
aprochè  de  Mr.  Mé- 
nager lui  dit  qu’il  ac- 
tendoit  ■ toujours  la 
fatisfaêlion  qu’il  luy 
avoir  demandée  au 
fujet  de  Tes  Lapais. 

17- 

Mr.  Ménager  ré- 
pondit qu’il  luy  avoir 
envoyé  fon  Gentil- 
homme plufieurs 
fois, 6c  qu’il  avoir  vû 
par  la  reponfe  qu’il 


P4  ’jfdesy  & Âiémoîres 


jL^d  iS. 

Le  Comte  deRech* 
teren  ne  convient  pas 
des  termes  i comme  Ht 
font  couchez,  dans  cet 
jirt. , mais  il  eft  vray^ 
qu'il  à prejfe  Mr,  Mé- 
nager pour  accorder  la 
confrontation  des  Do- 
mefiiquesy  comme  il 
dvoit  accordé  auSecre- 
taire  Rumpfy  & com- 
me il  lui  avait  aùjft  fait 
dire  par  fonGentilhom- 
me , & qu* alors  la  vé- 
rité fe  decouvriroit 
bien  tôt , vide  i^arràt. 
faHi  fubNum.  ^ »et  4. 


lui  avoic  faîtç,  qu’au- 
cun de  (êsLaquais  ne 
convenoit  des  geftes 
indécents,  demies 
iiensfe  plaienoieni  j 
qu'il  vouoroit  *de 
tout  Ton  cœur  dé- 
couvrir les  préten- 
dus coupables. 

i8. 

Ilfautcfonc,  re- 
partie Mr.  de  Rech- 
teren , que  vous  per- 
mettiez à mes  gens 
d’aller  dans  vôtre 
maifon  reconnoître 
ceux  d’entre  les  Vô- 
tres } qui  les  ont  o& 
fènfcs, . 


A* 
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touchant  la  Paix  </*U  ta  k ch  xi  p y 


ipi 

Le  Comte  de  Recb-' 
ter  en  aj^ant  pre/fé  Mr, 
Ménager  fur  iaxonfron- 
tation,  comme  il  eft  dit 
dans  V J tt,  precedent  J 
Mr,  Ménager  njf  repon- 
dit  que  de  cette  manie^’ 
re  les  uns  feraient  les 
accufateurs  & les  au- 
très  nieroient  le  fait  ^ 
qu'il  ne  voulait  point  ce 
bruit  dans  fa  matfon , 
ni  s'ériger  en  juge  dans 
cette  affaire , vide  la 
T^arration  du  fait, fub 
Hum,  ^.&  q. 

Ad  20. 

Cet  Art.  ejl  tout  }i 
fait  de  C invention  de 
Air,  Aienager^mais  le 
cœurluj  peut  avoir  dit 
vray , que  je  ne  prêtons 
pas  de  recevoir  des  in* 
fuites.. 


^9*  , 

Mr.  Ménager  ré- 
pondit que  cette 
prdpofition  né  feroit 
pas  jufte,  parce 
qu’outre  que  ce  fe- 
roit  livrer  les  accufés 
aux  accufateurs , ce  ^ 
qui  eft  contre  la  réglé 
ordinaire, il  enarri- 
veroit.de  la  parc  des 
domeftiqucs  des  ré- 
criminations, qui 
formcroienc  t^s  les 
jours  de  nouvelles 
querelles  fuivant  leur  ' 
caprice. 

20,  * ' 

Surquoy  Mr.dc 
Rechteren  dit,  le 
Maître  & les  Valets 
referont  doncjufti- 
ce , je  fuis  revêtu  du 
caraêlére  d’un  Sou- 
verain auflî  bien  quo 
vous, 8c  je  ne  fuis  pas 
homme  à recevoir 
des  in  fuites. 


Ad 


^6 


Æes,  & Mémoires 


,j4d  2i  1 • i T» 

Il  cfl  vray  que  Mr*  . Mr.  Ménager  ra^ 
Ménager  croyoït  que  le  pandit  qu’il  croyoit,  ‘ 
Comte  de  Rechteren  qu’il  dcvoit  être  fa-  . 
devait  être  faits  fait  de  tisfait  de  la  reponfe 
■fareponfey  maisilejl  qu’il  luy  avoir  faire 

par  fon  Gentilhom- 
me. 


vray  aujji  que  ce  tut- cj 
lui  témoigna  de . ne  U 
toouvoir  être  nullement, 


Ad  Î2. 

Monfieur  vander, 
^ Dujfen^&  le  S.  P'iüiers 
n*ont  pas  joint  dans  ces 
entrefaites  Mvs^  Me- 
nager  fde  %andwyckji 
Buys  O"  le  Comte  de 
%,echteren  » & ainfi  ils 
ne  fe  font  pécs  feparez, 
alors , comme  il  efl  dit 
dans  cet  Art.^  mais  il 
éjl  vray , comme  il  efl 
dit  dans  cet  y^rt.  que 
Mr,  vander  Dujfen& 

- ledit  Sr.  deViüiers  s'a^ 
prochoient  a une  diflan- 
ce  ajfe Z.  éloignés , lors 
que  cecy  fe  pafla^&cefi 
pour  cette  raifon  que  le 


2 2. 

Mr.  vander  Duf- 
fen  &Ie  Sr,  de  Vil- 
litrs  s’ctoientfeparcs 
& fe  promenoient  à 
uncdiftance  un  peu 
éloignée,  Mr.  de 
Randwyck  & Mr. 
Buys  ayant  formé 
une  converfation. 
avec  Mr.  Ménager 
pour  luy  pjoaver 
qu’ilTalloit  donner, 
fatisfaétion  à M..  de 
Rechteren,  ce  der- 
nier parlaHollandois 
à quelques  gens  de  (à 
livrée  qui  étoienc 
dans  le  jeu  du  mail. 
Corn* 


mcbantUPaix'ttlJTREcuT,  5»/ 

Cmte  de  Rechteren  Peu  de  tems  apres  ' 
fut  bien  furpris , lors  les  Laquais  de  Mr. 
tju  il  Apprit  que  Il4t,  Menaget  vinrent 

*UenAger  voulait  fe  vers  Mr.  vandèr 

fervtr  du  tmnoignage  Duflen  & le  Sr.  de 
dudit  S r.  Villiers  pour  Vilhers  qui  fe  trou- 
prouver  ^ qu*il  durait  voit  proche  deux 
mal  parlé  de  Sa  Ma-  pour  fe  plaindre  de 
jefté  T,  C.  & de  fon  ce  que  les  gens  de 
auîborité Royale ^ l'on  Mr,  de  Rechteren, 
‘ prend  pro  confejfo  que  les  avoient  furpris 
Mrs,  de  %AndwybJs‘  par  -derrière  & mâl' 
*Buys  ont  taché  aujfi  a traités  de  coup  ^aU 
induire  Mr,  Mena*  vilàgê. 
ger  pour  donner  une 

réparation  raifonnable  a Mejfieurs  Je  Moer* 
mont  & le  Comte  de  Rechteren  y eér  ‘que  Mr» 
Buys  s'ej  encore  fervi  d'un  argument  que 
Jàns  doute  nos  plaint^^toiem  fondées . puü 
que  fes  Squats  s'étoff/flatnts  auffi , que_  les 
Domefliques  de  Mr,  Ménager  les  avoient 
fiflez,f  dr  meme  demande  la  permiffîon  de 
s’en  pouvoir  vanger^  'mais  que  Mr.  Mena* 
ger  na  pas  voulu  écouter  raifon,  ^u  rejle 
les  Laquais  du  Comte  de  Rechteren  nient 
iavoir  attaqué  & furpris  les  Laquais  de 
Mr,  Ménager  par  derrière^  mais  qa’aprés 
avoir  demande  à celui  qui  les  ayoit 
Tom.U,  E 
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purquoy  il  avoît  fait  cela,  un  des  Laquait 
du  Cemte  de  Recbteren  luy  avQit  donné  un  ■ 
foujlet  au  vifltge,  que  la  dépit  deux  autres 
Laquais  de  Mr.  Ménager  ayant  'voulu  fow-  * 
ber  fur  le  Laquais  du  Comte  de9Réchteren, 
deux  de  fer  Camarades  s'en  étoient  mélex. 
aup.  ' - ■ _ 


" ty4d  23. 
Regarde  le  Srm  de 
Viüiers, . 


jid  , 24. 

Les  Laquais  du 
Comte  de  Recbteren 


Le  Sr.  de  Villicrs 
leur  dit  allez  à Mr. 
de  Recheeren  qui  eft 
plus  loin  avec  Mr, 
Ménager  lui  porter 
vos  plaintes. 

Ils  y furent  Ôc  di- 
rent à ces  Mrs.  que 


nient  d'avoir  menacez,  les  gens  de  Mr.  de 
de  coups  de  coute^^echteren^  les  avo- 
les  Laquais  de  A^||p;nt  frapp^pau  vifa- 
Ménager’,  aup  cé-  ge ,&  menacés  de 
fait  ne  convient  pat  coups  de  couteau. 
avec'  les  plaintes  que 
lefdits  Laquais  avoient 
portées  au  Sr.  de  Fil-  . 

Iters  r & dont  il  efl 
parlé  a l'Art.  22.  i 
fçaveir  qu'ils  avoient  . - 

atô 


' - • . ■ 
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, étèmaltréûteiLdecoufi  ' - 

4uvifage,  &Uparoit  • . 

un  peu  paradoxe  d'é^  ' 

tre  frappé  au  vifageà^ 
attaqué  par  derriertt 

^d  2J,  . 

Le  Comte  de  Recb~ . Mr.  dcRcchrcren 
teren  convient  de  cet  prit  lâ  parole  & ic- 
Art. , maû  il  neprouve  - pondit  .tout  haül  en 
autre  chofe  fi  ce  nefi  prcfcn'cc  dcMr.Me- 
,que  le  dit  Comte  ait  nager,  & de  toute  la 
approuvé  le  fait  de  fes  Compagnie,  toutes 
genj  & nullement  qu'il  les  fois  qu’ils  le  fc- 
J aurait  donné  ordre  ^ root  je  les  recom* 
-auffi  peut-  il  ajfeurer  penferay & s’ils  ne 
en  honmu  d'honneur  de  ■ le  faifoient.pas  je  les 
n'avmUfkc  donné  cet  chalforois. 
ordre,maif  d'avoir  feu- 
lement dit  à fes  Laquais  qu'il  n* avait  pii  tirer 
aucune  réparation  de  Mr.Menager , qu*ainfi 
ils  pourraient  vuider  leurs  querelles  eux  mêmes  f 
U avoue  de  pim  y qu'il  ne  pourroit  jamaû  defa- 
prouver  fes  Laquais^  quand ^ après  avoir  ef» 
futé  des  infultes , dont  on  n*a  pu  obtenir  répa- 
ration , ils  s'en  refientent. 

Le  Comte  de  Rechteren  vient  de  déclarer 
dans  ce  dernier  Art:  2^., qu'il  n'a  pas  donné 
ordre  4 fes  Laquais  de  fe  vanger  de  l'infulte 

E 2 re- . 
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receüe  de  teux  dé  Mr,  Afendger , & cela  eft 
Vrajf  AU  pied  de  la  lettre,  Mais  il  a mieux 
aimé  de  iaipr  cette  afaire  de  valet  a valet  9 
que  d'en  faire  une  de  Mràtre  à Maître , & 
bien  plus , que  dlen  mêler  les  Souverains, 

.■  Num.  2.  ^ 

'Exhibfte  Septembre  tjii,  . ’ 

LEs  Plénipotentiaires  de  France  ont  rc* 
cû  ordfedu  Roy  leur  maître,  de  fu- 
fpendre  toute  negotiation  fur  la  Paix  juf- 
ques  à ce  qu’ils  ayent  eu  fatistaâiion  derin- 
fuUe  faite  parMonfieur<ie  Rechteren  à l'un 
d’eux.  . ■ ■ ; ‘ - ‘ 

r Pour.cet  effet  ils  ont  ordre  de  do||wder 
. premièrement  à Mefïïeurs  les  EtatfljKne^ 
faux,  fi  Mr.  de  Rechteren  à fuivi  leurs  or- 
dres dans  la  violence  j que’  fes  donieftiques 
ont  commife,  6c  dans  les  difeours,  qu'il  à 
tenus  lui  même,  ou  (î  ce  procédé  vient  ' 
feulement  defon  chef,  par.  quelque  motif 
queçe.foit.  ’ v • i.’ 

Si  Mefljeurs  les  Etats  Generaux  l'a  J 
vouent , lefdits  Plénipotentiaires  de  France 
ne  trouvas  plus  de  feureté  pour  eux  dans 
Uirecht,/  en  rendtonc  compte  à Sa'  Ma-, 
jefté,  1-  , — ; . . , V.  l ' J • 

■ .Si 
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Si  la  conduite  de  Monfîcur  de  Rechtc- 
ren  eftjdefavouée,  ou  defàpjouvéc  par  fes  ' 
Maîtres , le  Roy  prétend , que  l’offenfc 
ayant  été  publique,  le  defaveu  le  foie 
auflî. 

Que  tous  les  autres  Plénipotentiaires  des 
Provinces  Unies  fe  rendent  che2  l’un  des 
Plénipotentiaires  de  France  > ou  ils  feront 
tous  trois.  ' ' . ' 

Que  ces  Melîîeurs  leur  aflfurent  au  nom 
de  Leurs  Maîtres  ,*que  jamais  Monfieur  de 
Rechteren  n*a  recû  d’ordre , qui  puilfe  au-  ' 
thorifeî  la  conduire , qu’il  a tenu,  qu’ils ' 
la  defaprouvent , & qu’ils  feroient  très  fa- 
chés,  que  Sa  Majéfté  pût  croire,  qu’ils 
eulfeni  intention  de  manquer  au  refpeét , 
quiluyeûdû. 

Le  Roy  prétend  de  plus , que  Mr..d€ 
Rechteren  foit  rappelle  & qu’il  Toit  nommé 
un  autre  Plénipotentiaire  à fa  place,  n’étant 
paspoflible  à fes  Plénipotentiaires  de  irai*- 
ter  d’avantage  avec  un  Miniftrc,.qui  a ■ 
violé  le  droit  des  gens.  ' 

C*eÛ  l’unique  réparation  que’  Sa  Majeft é ' 

puilfe  admettre,  éc  fes  Plénipotentiaires  ^ 
lî’en  accepteront  point  d’aujre.  ' 

. * , - . * ' V 

• • » * V,  *. 
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. Num.  33. 

Narratio  fafti  de  cc  qui  s*eft  pâl- 
ie entre  quelques  domefti- 
ques  de  MonUeur  Meqager 
plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jcfté  Très-Chrétienne  > ôc 
ceux  de  Mcflîeurs  de  ,Mocr- . 
mont,  6c  du  Comte  de 
Rechteren  Plenipot^tiai- 
res  de  leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  les  Etats  Generaux  des 
Provinces  Unies,  6c  ce  qui 
s’y  eft  pafle  puis  après  fur  ce  » 
fujet,  conlifte  en  fubftaiKe 
comme  s'enfuit.  ' . - 


LE-27.  du  mois  de  Juillet  dernier , jbur 
que  la  nouvelle  de  TadHon  de  Denatn 
étoic  arrivée  à Utrecht,  le  Comte  de 
Rcchteren  , fur  les  dix  heures  du  matin  , 
allant  voir  Mr.  de  Moermont,  ,6c  paflant 
par  devant  la  maifon  de  Mr.  Ménager  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majefté  T.Chr.  il  fe 
trouva  qucIeSuilTeâC  quelques  autres  Do- 

mefti- 
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meftiques  de  Mr.  Ménager , furent  devant 
la  portede  fa  maifon  , lesquels  dans  le  mo- 
ment,  que  ledit  Comte  y |>a{roir,  par  des 
ris  & autres  gelles  indécents , monirerei^ 
au  doigt  les  laquais  dudit  Comte. 

Ledit  Comte  ayant  rencontré  Mf.  de 
Aloermont  fur  la  plade  de  St.  ]ëan , fe  mit  ^ 
avec  luy  dans  fon  CarrofTe  » pour  faire  un 
tour  au  mail , é’ou  étant  remuriié  $c  palTant 
'par  devant  ia*mai(bn  de  fm*.  Ménager , il 
fc  trouva  encore , qu’il  y avoit  lcSuifle  ôc 
quelques  autres  Domefliques  devant  fa 
porte,  lefquels  par  des  ris  & autres  geftes  . 
indécents  montrèrent  encore  au  doigt  les 
laquais  de  Mr.  de  Moermont  & du  Comte 
'de  Rechteren. 

Surquoy  les  laquais  s’étants  plaints  à leur  s 
Maîtres  , (quife  trouvoient  feuls  des  Plé- 
nipotentiaires de  l’Etati  dans  la_ville)  ils 
trouvèrent  à propos  d’eavoycr  le  lende- 
main matin  le  28,  de  Juillet  le  Secrétaire  - 
Rumpf  à Mr^  Ménager  pour  luy  en  porter 
leurs  plaintes)  &en  demander  réparation 
d’une  manière  amiable  & obligeante,  avec . 
ordre , qu'en  cas  que  Mr.  Ménager  refufat'^  / 
abfolumeni  de  donner  ladite  réparation  > il  * 
le  pre/ïèroit  fur  une  repon&  pofîtive , & en 
cas  qu’il  per üftat  toujours  > il  luy.  fefoic 

E 4 ^ • leau-  ^ 
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lefture  de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  papier 
cy  joint  fub  Lit.  A^i 

Ledit  Secr^aire  a»  rapporte  'ladefTus  à 
Mr.  de  Mocrmont  & au  (^omte'  de 
Rechteren  qu’il  avoir  eu  l’honneur  de 
^ vofr  Mk  Ménager , de  luy  expofer  le  fait  9 
' comme  cy  deflus,  Ôc  qu’en  des  termes  hon- 
nêtes 6c  convenables  il  avoit  demandé  re- 
■ r paraiion  raifoMable  fur  ce  que  fes  Dome- 
ftiques  avoient^it  à nôtre  palTage  par  de- 
vant fa  maifon. 

Que  la  deflus  Mr.  Ménager  avoit  fait  be- 
aucoup de  difficulté  alléguant  plulîeurs  rai- 
fons,  mais  qu’après  quelques  débats,  furies 
reprefentations  6c  inftances  dudit  Secré- 
taire, Mr.  Ménager  avoir  enfin  confenti’ 
que  les  laquais  de  Mr.de  Moermqnt  6c  du 
Comte  de  Rechteren  fe  rendroient  fur  les 
trois  heures  à fon  hôtel  » pour  les  confron- 
ter avec  fes  Domeftiques , 6c  en  titer  la  vé- 
rité du  fait,  comme  il  paroit  parl’attefta- 
tion  cy  jointe  fub  Lict.  B. 

. Surce  rapport  Mr.  de  Moermont  6c.lc' 
Comte  de  Rechteren  ont  dit  auSr.  van 
Riel  de  fc  rendre  avec  leurs  laquais  à trois 
heures  chez  Mr.  Ménager,'  pour  être  con- 
frontés avec  fes  Domelliques  au  fujet  de 
, raffairecnyquellion,  6c  de  vouloir  porter 

' * 
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la  parole  afin  que  tout  fe  paflat  avec  le 
plus  d’ordre  & de  refpedl: qu’il  feroic  pof- 
fible>  & ont  ordonné  en  même  tems  a 
leurs  laquais , fous  leur  plus  grandelndig- 
nation,  de  n’aceufer  , ni  d’indiquer  per* 
fonne  deldits  Domeftiques  à moins  qu’il 
nefut  coupable  du  fgit  en  queftion»  ' 

Sur  quoy  le  Comte  deRcchteren  étant 
retourné  chez  luy  vers  une  heure  après  mi- 
dy , à'peine  y fut  il  une  demy  heure , qu’un 
" Gentilhomme  de  Mr.  Ménager  le  vint 
trouver  &luy  dit  de  fapart,  que  Mr.  Me- 
, nager  avoif  bien  confemy , que  fur  les  trois 
heures  après  midy,nos  laquais  le  rendroienc 
chés  luy  , pour  être  confrontés  avec  feç 
Domeliiques  j mais  que  deux  de  fes  Do- 
meftiques étant  fortis  de  la  villq  avec  là 
permiflion  » qui  dévoient  revenir  le  même 
fb/r,  il  fouhaitoit  que  pour  cette  raifon» 
la  confrontation  fut  remifejufquesaulen- 
demain , puis  qu’alors  tous  fes  Domefti- 
ques feroient  emfemble , ce  qui  fut  accor- 
dé par  le  Comte  de  Recheereni  qui  pour 
quelque  affaire  fur  venue  fut  obligé  de  par- 
tir encore  le  meme  foir  du  i8.  Juillet  pour 
la  Haye. 

. Le  lendemain  ap.  Juillet  9 Mr.  Ména- 
ger envoya  vers  le  midy  fon.  Gentilhom-  ' 

fi  5 ïûc 
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me  chez  Mr.  de  Mocrmont , qui  luy  avoit 
dii , qa'après  le  retour  de  Tes  deux  Domc- 
Itiquss,  il  s’étqic  informé  de  l'affaire  en 
qued ion,  mais  qu’ils  avoienc  tous  nié  le  fait, 
donc  on  les  aceufoie , que  fi  cependant  l’on 
trouvoic  à propos  de  s’informer  en  outre 
à ion  Suide , lesquels  de  (es  Oomeftiques 
pourroient  ccrc  coupables,  U les  envoyeroie 
chez  luy  : Sur-quoy  Mr.  dc  Moermont  a 
répondu  , qu'on  nepouyoit  pasfe  conten- 
ter de  cette  reponfe  ; mais  que  Mr.  de  Mé- 
nager ayant  confênty  le  a 8.  Juillet  de  fai- 
re confronter  fes  Domeftiques  avec  les  nô*. 
très , ôc  ayant  fait  dire  la  même  chofe  ce 
même  jour  par  Ton  Gentilhomme  au  Com  • 
tede  Rechiercn , & fait  demander  feule- 
ment que  la -confrontation  fe  put  faire  le* 
lendemain , a caufè  que  deux  de  fes  Do- 
jîieiliques  étoient  hors  de  la  Ville  avec  fa 
pcrmifîîon  , mais  qu'ils  dévoient  retourner 
Icmcmefoir,  fon  s*y  tenoit- encore  pour 
vuidercetié  affaire  ^ que  cependant  comme- 
le  Comte  de  Rechteren  étoit  abfent , 6c 
y étoit  doublement  intercfTé,  H luyfèni« 
bloit  plus  convenable  de  la  rcmettre  ju(^ , 
quesàfon  retour. 

- Deux  jours  apres  Mr,  de  Moermont 
étant  devenu  malade  à la  mort , 6c  leGom- 

• te 
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te  de  Rechteren  n étant  retourne  qu’aprés 
quinze  jours,  lefdits  Minières  ontirouvu 
encore  a.propos  d’envoyer  le  1 5,  d’Août  le 
Secrétaire  Rutnpf  à Mr. Ménager,  pouf 
luy  demander jeparation  raifonnaSlc  à Té- 
gard  de  ce  qui  s^étoit  palfé  entre  les  Do- 
oiediques,  & de  vouloir  par  là  meure  fin 
à cette  affaire. 

-,  Surquoy  ledit  Secrétaire  a rapporte, 
qu’il  avoir  eu  l’Ronneur  de  voir  Mr.  Me- 
^ nager,  qui  luy  àvoit  répondu,  qu’il  en* 
vpyeroit  un  Gentilhomme  au  Comte  de- 
- Rechteren  avec  la  même  rcjionire , qu’il 
avoit  fait  faire  le  îjr.  de  Juillet  à Monfr. 
de  Mœrmont,  comme  cy-joint  fub  C. 

Le  Lendemain  1^.  d’Août,  le  Gentil- 
homme de  Mr.  Ménager  eft  venu  trouver 
le  Comte  de  Rechteren,  & luy  a dit  de  k 
part  de  Monfr.  Ménager,  qu’aprèsle  de« 
part  du  Comte  de  Rechteren  pour  la  Haye, 
il  avoit  examiné  fes  Domefliquef  fur  ics 
plaintes , que  Monfr.  de  Moermont  & le- 
dit Comte  de  Rechteren  luy  avoient  fak 
porter,  mais  que  tous  fes  DomefUques  a- 
-voient  nié  le  fait,  dont  00  les  accufôit, 
que  comme  on  avoit  dit,  quefon  Suiflè 
tvoitété  prclent  lorsque  l’affaire  en  queftï- 
paffêe,  Mr.  Ménager  étoit  préc 
w‘  ■ .,  E ■'  d'eâ 
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d’envoyer  ledit  SuifTe , pour  prendre  infor- 
mation du  pafle.  . • 

Sur  quoy  le  Comte  de  Recbteren  ’ a ré- 
pondu audit  Gentilhomme,  que  par  ce^ 
meflage  il  luy  fembloit,  que  Mr.  Mena-* 
ger  cherchoit  plutôt  à protéger  fes  Dome- 
lliques , & trouver  une  défaite  contre  toute 
équité,  fa  propre  promefl'e,  & le  8.  Art. 
du  reglement'  de  police  étalîli  au  fujet  des 
querelles  entre  les  Domeftiques,  que  de 
leur  faire  une  réparation  convenable , que 
le  Suifle  étoit  aufli  bien  coupable  que  les 
autres , & qhe  Mr.  Ménager  n’avoit  qu'à 
confronter  fes  Domeftiques  avec  les  nôtres 
comme  on  en  étoit  convenu,  ôctémoig^ 
ner,  qu’il  vouloir  fçavoir  la  vérité,  & qu’a- 
lors  fans  doute  la  vérité  fe  decouvriroic 
bien  tôt,  que  d’un  côté  Mr.  Ménager 
poiirroit  être  perfnadé  , que  ni  Mr.  de 
Moermont , ni  le  Comte  de  Rechteren  rie 
poufTeroient  pas  la  reparàtionà  rendre  quel- 
que Domeftique  mal  heureux, mais  que  de 
l’autre  côté  il  ne  dévoie  pas  auffi  faire  plus  • 
de  difficulté  a fatisfaire  au  décorum,  & 
leur'faire  donner  une  reparatioh  raifonna- 
ble',  ÔC  qu’ainfi  ils  étoient  dans  lattentc » 
.que  Ménager  y voulût  fatisfaire  au 
plus-.CÔt. 

Tous 
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Nous  Soufïïgnés  déclarons  que  la  narra- 
tions du  fait  fiismentionné  elf  conforme'à 
la  vérité,  & autanrque  le  paffé  nou^  regar- 
de ckacun  en  particulier  , ou  conjointe- 
ment ; en  foy  de  quoy  nous  avons  foufcrit 
celles cy  de  nos  propres  mains,  & y avons 
. apofé  le  cachet  de  nos  ^rmès. 

(L.S.)  Le  Comte  de  R ecbteren^  ■ 


Num.  4.  ; 

Suite  de  la  Narration  du  fait  de 
ce  qiü's’eft  pafle  au  Mail, 

& qui  regarde  le  Comte  de 
Rechteren en  particulier* 

Le  Jeudy  18.  d’Août , le  Comte  de  . ^ 

Rechteren  fe  promenant  au  Mail  avec  ’ 
Mrs.  de  Randwyck  & Buys,  Mr.  Ména- 
ger y vint  aulîî  un  peu  après  & les  joignit}  ■ • • 

après  avoir  parlé  quelque  tems  d’affaires 
indifférentes , le  Comte  de  Rechteren  prit 
la  parole,  ôcdit,  il  y a encore  cette  affai-  ^ : 
te  de  nos  Domeftiques  i je  fouhaiterois 
' E 7 t pouf- 
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.pourtant,  que  vous  voulu^Hez  fairedonner 
une  reparatiop  raifonnablei  fur  quoy  Mr« 
Ménager  répondit , j’ay  envoyé  mon  Gen- 
tilhomme chez  vous,  M.,  pour  vous  dire, 
que j*avois  examiné  mesJDotneftiques , & 
' qu'ils  avoient  cous  oie  le  fait,  dont  on  les 
aceufoit  i que'i’étoij  prêt  aufli  d'envoyer 
mon  Soiflfe  chez  vous  , pour  prendre  in- 
formation  (î  quelqu’un  de  mes  Doroefti? 
ques  éioit  coupable  du  fait  en  queftion[: 
fur  quoy  le  Comte  de  Rechteren  répliqua, 
~ quelle  apparence  y a-t-il  Mr.  que  les  La- 
quais de  Mr.  de  Moermont  &:  les  miens 
eufTent  aceufé  vos  Domeftiques  à faux? 
vôtre  Suiflè  edaufli  bien  coupable  que  les 
autres  ; ainfî  vtMis  n'avez  qu'à  les  confron- 
ter enfcmblc , comme  Ton  eft  convenu, 
& témoigner  à vos  Domeftiques  que  vous 
voulez  fçavoir  la  vérité,  alors  elle  (e  de* 
couvrira  bien-  tôt.  Surquoy  Mr.  Ménager 
*■  répondit,  que  de  cette  maniéré,  les  uns 
foroient  ks  accufàteurs  ôc  les  autres  le  nic- 
roient,  qu’ilnevouloit  point  ce  bruit  dans 
fa  roaifbn  , ni  s'ériger  en  juge  dans  cette 
- afRiire  , furquoy  le  Comte  de  Rechteren 
' dit , c'eft  pourtant  à vous  Mr.  de  tenir  vos 
Domeftiques  dans  leur  devoir  ; & pour  ce 
qui  regarde  le  bruk  | Ton  .aura  bon  foin 

que 


têucjjdnt  U Paix  ^V*r  UE  c HT.  iir 
qae  la  confrontation  fc  faflc  du  côt^  de  nos  ' 

Laquais  avec  tout  ic  rcrpcd  & Tordre  ima- 
ginable : fur  q#oy  Mr.  Ménager  a repe-  . 
té  encore,  qu'il  avôit  examine  Tes  Dome- 
ftiques,  & qu*ils  ayoient  tçus  nié  le  fait,  i 

dont  on  les  accufoit*  qu'il  ne  vouloir  plus  ■ 

de  bnitc  dans  fa  maifon  pour  les  confron- 
ter i ni  s’ériger  en  juge  dans  cette  affaire.  • ! 

- Sur  CCS  entrefaites  Mr.  Buys  ditauffià  . I 

Mr.  Ménager , que  fans  doute  les.  Dôme- ‘ i 

ftiques  avoient  tort,  d’autant  que  les  La-  j 

qoais  à luy  s’étoient  plaints  aufîi,  que.fès  ’ ' 

Domeftiques les  avoient  fiflez,  & luyavo-  | 

iciH  demandé  permiffion  de  s’en  vanger,  . 
Scqu’ainfi  fcloM  hjy,  il  dcvoit  nous  donner  J 

réparation  5 mais  Mr.  Ménager  perûfta.  / "i 
toûjours  dans  la  négative  : fi  bien , que  lé  S 

ComtedeRcchtercn  dit  à la  fin,  vous  ne  , ! 
voulez  donc  pas  donner  de  réparation,  i' 

Mr.,  ilfuffit,  & il  faut  donc  commettre  •;  j 

les  I.  .aquais , qu’ils  vuident  leur  querelle  en-  - ^ ! 

fcmble.  1 

Surquoy  le  difeours  étant  fini  , & le  ] 

Comte  de  Rcchicren  c<mfiderant  qu’oa  ' . ] 

avoir  déjà  envoyé  deux  fois  le  Secrétaire  à 
Mr.Mcnagefpour  obtenir  une  réparation 
raïfonnablc  ; que  pour  cet  effet  il  venoie  la 
Itiy  dcniaadcç  lay*iné-mc  en  des  termes 
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obligesints  & honnêtes  ,*  & qû*ainfi , il  avoit 
ufé  de  toute  forte  de  douceur  & de  civilité, 
pour! obtenir I mais qu^auëieu  d’y repon-. 
dre  1 6c  fatisfaire  à Tequiié  » au  reglement 
de  Police  Art.  8.  comme  fub  D. , 6c  à la 
promelTe  faite  par  Mi« Ménager,. même 
dans  fa  pre;pi>cre  reponfe il  venoit encore' 
de  la  refufer  abfolument,  ôc  qu’ainfi  il  n’y, 
avoitplusrienàefpererdececôié  là.  Que  ^ 
cependant  fes  Laquais  le  prelToient  journel- 
> lement  à leur  vouloir  procurer  une  repara*, 
tion  raifonnable  de  l’afFront  receu , ou  bien 
de  leur  vouloir  permettre  de  deméfer  leurs 
querelles  eux- mêmes , dit  à la  fin  à feç  La- 
quais, qu  apres  toutes  les  peines  qu’il  avoit 
prifes,  il  n'avoit  pu  tirer  aucune  réparation 
de  Mr.  Ménager , & qu’ainfi  ils  pourroienc  ' 

' vuider  leurs  querelles  eux-mêmes. 

Apres  quoy  s’étant  encore  promenez  un 
peu  enfemble,  un  des  Laquais  de  Mr.  Mé- 
nager» accompagné  de  quatre  autres,  {c 
vint  plaindre , qu’un  des  Laquais  du  Comte 
^ de  Rechteren  l’avoit  infultê , furquoy  les 
Laquais  du  Comte  de  Rechteren  s’apro- 
chantaufii,  l’accufé  dit,  qu’il  étoit  vray,. 

/ qu’il  luy  il  voit  donné  un  Ibufiet  ou  deux  au 
vifàge,  mais  qu’il  étoit  vray  aulfi  , que 
celuy  là  étoit  .un  de  ceux  qui  les  avoieoc 
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' touchant  la  Patx  rf’ü  t r e c ht.  i i 5 
fiâe*  J ce  qui  n’a  pas  cté  nié  dudit  Laquais 
de  Mr.  Ménager , qui  fe  plaignit  : fur  quoy 
le  Comte  de  Rechteren  dit  a ce  Laquais  de 
Mr.  Ménager , voilà  ce  que  c’eft,  que  d’in- 
fulter  les  gens,  & ne  vouloir  pas  donner 
réparation,-  & il  avoue  au  relie , ce  que  Mr. 
Ménager  avance  dans  le  25.  An:  de  fon 
Fadum  > d^avoïr  pourfuivi  fon  difcours,  & 
dit,  que  toutes  les  fois  qu’ils  le  feroient,  il 
les  recompenferoit , ScVils  ne  lefaifoienc 
• pas»  qu’il  les  chafleroir.  ^ 

Je  ibulfigné  déclaré  que  la  déclaration 
dufaitfuffnentionné  ell  en  fub (lance  con- 
forme à la  vérité  , en  foy  de  quoy  j’ai  ligné 
celle-ci  de  ma  main  propre  Ôc  j’ai  appofé  le 
cachet  de  mes  armes. 

(L.S  ) ^ Le  Comte  de  Rechteren. 

• J ^ , ■ I 

Exhih,  le  ^.Septembre  1712.  A* 

QUe  le  Comte  de  Rechteren  paflant 
environ  les  dix  heures  du  matin  le 
27.  Juillet  iyia.dans  le  quartier  de  Mon- 
fieur  Ménager  Plénipotentiaire  de  France» 
quelques  uns  de  fes  Domelliques  étant  de- 
vant la  porte»  ont  frappé  dans  les  mains, 
^montré  au  doigt  aux  Domelliques  du 

‘ luf- 
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fufdit  Comte , & les  ont  oftenfi^par  plu* 
fîeurs  gcllcs  indignes  d*unc  manière  outrai 
geante:  qu’une  heure  après  > le  Comte  de 
Rechteren  repaflânt  avec  Monficur  de 
Moermônt)  l’on  a eu  l’infolence  de  recom* 
Bienccr  les  mêmes  geftes  fcandaWux  Sc  in- 
décents» Ôc  comme  ces  deux  Meflieurs  ne 
peuvent  regarder  cette  affaire  qu’avec  ra- 
. porc  à leur  caraêtérc,  & par  confequeht 
d’en  être  fcnfîbles , comme  aant  auffi  con- 
tre le  Reglement  de  Police  fait  pour  la  4 
méthode  des  Conférences  à ütrecht  9 8c 
ce  qui  en  dépend;  Ils  prient  tres-indam* 
ment  Monficur  Ménager , de  vouloir  don-  1 
ner  correction  à ces  infolcnts  à la  fatisfit-  | 
êtion  dp  ces  deux  Meflieurs  > afin  qu’ils 
ne  foient  forcés  de  fe  faire  eux-mêmes 
jüftice,  avec  offre  , que  dans  pareil  cas  ils 
en  uferont  de  même  envers  Mr.  Ménager» 

& tous  les  autres  Minifties. 

4 

Exbib le j Septembre  lyii»  ^ . 

' é 

JE  fouffigné  Secrétaire  de  leurs  Hautes 
Puiflances  pour  la' négociation  de  Paix 
" a Utrccht , certifie  ôc  déclaré»  qu’ayant  été 

le 


toubdnt  UPaix  tf^UTR'ECfiT.  iif 
le  iS.du  mois  de  Juillet  par  ordre  de  Mou* 
fieur  de  Moermont,  & du  Comte  de  Rech* 
tercD  > chez  Monfîeur  Ménager , pour  lui 
faire  des  plaintes  de  ce  qui  setoit  pafle 
entre  iès  laquais,  ic  ceux  defdits  Meilleurs , 
que  je  lai  ay  demande  en  des  termes  re- 
ipcâueux,  de  vouloir  donner  correâion  à 
la  Sacisfaâion  de  cés  deux  Mrs.  a quoi 
Mr.  Ménager  me  répondit , que  c*étoit  une 
choie  impoihble  pour  lui  d’en  faire  la  re- 
cherche, fansqu'il  feroit  obligé  de  chaf- 
ièrtousiès  valets,  & qu’en  outre  les  valets 
ie  garderoieot  bien  de  l’avouer. 

Que  n ayant  pas  pu  obtenir  la  fufditc 
réparation,  & voyant  que  toutes  mes  in- 
f^ces  pour  cela  furent  inutiles,  je  lui  ay 
prelu  le  contenu  de  mon  papier,  qui  me 
ièrvoit  dtmemoire,  pour  donner  mieux'a 
coonoitre  ce  que  je  lui  avoîs  à dire  en  caS' 
d*un  refus  abloli^  £c  qu*alors  après  quel- 
ques difficultés  6c  débats,  le  fusmeniion- 
né  Mooheur  Ménager  confentit  à la  fin  , 
que  les  laquais  de  Monfieur  de  Moermonr, 
éc  du  Comte  de.  Rcchteren  viendroient 
dans  ià  maifon , pqpi^es  faire  confronter 
avec  (es  Domefiiques , ce  qui  fe  feroit  l’a- 
prèt-midi  fur  les  trois  heures.  Fait  à U*. 
rrecht  2p,  de  Juillet  lyiz.  . " 

Rumpf. 


< 
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IxhïbJe  ^,Seftembre  1712.  C.  ^ 

JE  fouffigné  Secrétaire  de  leurs  Hautes 
Puilîances  pour  la  rïegociation  de  paix 
à Utrechr,  certifie  6c  déclaré,  que  le  Com- 
te de  Rechteren  étant  de  retour  de  la  Haye» 
je  fus  envoyé  encore  lé  15.  d’Août  delà 
part  de  Monficur  de  Moermont,  & du 
Comte  de  Rechteren,  chez  Monficur  Me- 
n^ger,  pour  le  prier,  de  vouloir  avoir  la 
bonté,  de  donner  une  réparation  raifonna- 
ble  audits  Meflîeurs,  à l’égard  dcccqui 
s’étoit  paflfé  le  27.  de  Juillet  entre  les  Do- 
meftiques,  6c  de  vouloir  mettre  par  la  fin 
» cette  affaire  i que  le  fufdit  Monfieur  Mé- 
nager m’a  répondu,  qu’il  envoyeroit  un 
Geneilhomme  au  Comte’ de  Rechteren , 
avec  la  même  reponfe , qu  il  atfoipfàit  faire 
le  29.  de  Juillet  à Monfieur  de  Moermont. 
Fait  à Utrechc  le  i6.d’At}ûc  1712. 


Rumff, 

t 

Vide  4 U marge  du  Mf^jj^re  fre fente  a leurs 
H,  *?.  p4r  le  Comte  d^echteren.  I>. 

CEoi  doit  être  l’atceftation  de  l’Ama- 
nuenfis.van  Riel. 

■ ' " JEx‘ 
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Exhikle  •i^Seftembrc  ijii, 

Extrait  da  Reglement  de  poli- 
ce établi  pour  l'ouverture 
& la  méthode  des  Confe- 
* rences  à Utrecht. 

SI  quelque  "Domeftique  des  Plenipo^ 
tentiaires . faifoit  infulte.ou  querelle,  à 
quelque  Domeftique  d’un  autre  Plénipo- 
tentiaire , l’aggrefTeur  fera  aufîî-tot  remis 
au  pouvoir  du  Maitre  de  celui,  qui  aura 
cté  attaqué  ou  infulté,  & il.e;u  ferajuftice 
comme  il  le  jugera  à propos.^  ' 

r . ^ .....  ‘ 

EXTRAIT 

pu  Regiftre  des  Refolutions  dé  leurs 
‘ Hautes  Puiflances  les  Etats  jGe- 
_neraux  des  Provinces  Unies  des, 
. . Païs-Bas , touchant  les  Affai- 
res d’ Adolph  Henry  Comte  de 
Rechteren , un  des  Plénipoten- 
tiaires de  L,  H.  P.  les  Etats  Ge- 

♦ * - • 
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neraux  des  Provinces  Unies , des 
Païs-Bas  , & de  Monsieur  Mé- 
nager un  des  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefté  Trës-Chretienné. . 

Bu  Mardi  10,  Septembre  l'jii.  • 

' \ Y^t  entendu  le  Raporc  des  Seigneurs 
de  Brockhuyfcn , & ^des  autres  De- 
putez  de  Leurs  Hautes  P uiflances  pour  les 
■Affaires  Etrangères,  & examiné,  (clon 
. leurs  Refolutions  Commifforiales  du  y.  du 
courant  , les  Lettres  des  Plénipotentiaires 
de  L.  H.  P.  aü  Congrez  d^Ütrecht;  dat-r 
tées  du  J.  & adreflees  au  Greffier  Fagel, 
& auflî  deux  Ecrits  des  Plénipotentiaires 
de  S,  M.  le  Roi  de  France,  adreffez  aux 
Plénipotentiaires  de  S.  M«  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne,  qui  les  ont  communi- 
quez, ôc  mis  entre  les  mains  des  Plenipd« 
tentiaircs  de  L.  H.  P.,  L’un  desquels  Ecrits 
contenoie  une  Relation  d’un  Different  fur- 
venu  entre  Mr.  Ménager , un  des  Plenipo* 
tentiaires  de  France,  . & le  Comte  dcRech- 
teren  , un  des  Plénipotentiaires  de  l’Etar, 
touchant  une  (^erclle  qui  s*cll  formée 
entre  leurs  Laquais.  Et  Paûtre  Ecrit  con« 
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tenoic  la  Satisfaétion  que  lesdits  Plénipo- 
tentiaires de  France  demandoienc  par  Or- 
dre de  leur  Roi,  fur  le  Fait  en  queliion  : 

ÔC  ayant  pareillement  examine'  le  Mémoire 
fervant  pour  lajuftification  du  dît  Comte 
deRechteren,  avec  le  Narré  du  Fait,  ôc 
les  autres  Pièces  qui  en  dependoienc , dé- 
livrées à L.  H.  P.  Et  apres  avoir  auflî  en« 
tendu  le- dit  Comte,  & examiné  les  E- 
clairciflemens  qu’il  à ajoutez  : & d’autant 
qu’il  croioit  de  s’étre  affez  jullific  par  le 
fus-dit  Mémoire  , & témoignant  qu’il  Te- 
rnit fâché  que  le  Public  fouffrit  la  moindre' 
chofe  pour  lui , & encore  davantage  qu’il 
fervit  d’Obftacle  à l’Avancement  de  U 
Paix,  ilremitfaCommiflion  de  Plénipo- 
tentiaire entre  les  Mains  de  L.  H. P.  & fc 
démit  en  effet  de  fa  Charge,  dans  CEfpe- 
rance  que  les  Etats  d'Overyjfel^  par  la  Nomi- 
vatm  desquels  il  avoit  eu  cette  Commffion 
n*en  aurçient  pas  du  ‘Deplaifir.  Sur  quoi  ' 
aiant  e'té  del  iberc , on  a trouvé  bon,  & vou- 
lu, que  la  Copie  dudit  Mémoire  >le  Narré 
du  Fait>  Scies  Pièces  que  le  Comte  de. 
Rechteren  y a ajoutées,  foiènt  envoiées 
aux  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.  au  Con- 
grez  de  la  Paix , & qu’on  Ipur  écrive  que 
comme  les  Plénipotentiaires  de  Sa  M.  de 
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lâ  Grande  Bretagne  leur  ont  commun 
IcsHcfits  de  ceux  du  Roy  de  France 
doivent  pareillement  leur  communiqu 
fus-dit  Narré  du  Fait,  afin  que  pai 
moieh  ils  voient  de  quelle  maniéré  les  ( 
Tes dont  il  s’agit , fe  font  paflTées , & c 
ment  ce  qui  eneft  raporté  de  partSc  t 
tre  s’accorde , & qu’ils  témoignent  aux 
nipotentiaires  de  Si  M.  B.  le  plaifirqu' 
H.  P,  ont  de  ce  qu’ils  veulent  bien 
ploier  leur  Entremife  pour  cette  Afr. 
& les  remercient  de  jla  peine  qu’ils 
prife , ôc  leur  faffent  connortre  qu’BlIes 
firent  qu’ils  vuëillent  continuer  leur 
diation. 

Que  de  plus,  ils  déclareront  de  la 
L'.  H.  P.  que  les  Affaires  fe  trouvant 
un  tel  état , Elles  ne  jugent  pas  neo 
rededecider  du  Droit,  ou  du  Tort, 
. l’une  ou  l’autre  des  Parties  peuvent  a\ 
mais  que  L,  H.  P.n’avoient  pas  crû  c 
ïie Querelle  de  la  nature  de  celle-ci, 
roit  été  un  Obflacle  pour  retarder  un 
grand  Ouvrage  que  Peft  cefui  do  la  1 
Que  L.  H . P.  n’ont  jamais  eu  aucun 
de  cette  Querelle  furveniie  entre  les 
quais  de  Mr.  Ménager  & de  le  C 
te  Rechteren  , ^vant  que  d’avoir  reç 


totulmt  UPatX  d^\J  T REÇUT,-  lit 
Lettre  dont^l  a été  fait  mention  au  com-  . 
mcncement  die  cette  Rélbluiion  ; tant  s’en  ^ ‘ 

.ftut  qu'ElIes  aient  donné  quelque  Ordre 
fur  cela  au  Comte  de  Rechteren:  Que 
par  conféquent  Elles  défavouënt  tout  ce  ’ 
qui  a été  fait  fur  ce  (ujet,  à leur  Infçû  . 

& fans  leur  Ordre  : Qu’Elles  aurôientbiert 
fouhaité  que  cette  Affaire  n’eut  point  été 
mifeen  train, ni  portée  devant  S.  M.  T.  C.  j ? 

. mais  que,  puis  que  cela  efl  fait , ^Elles  (ê 
perfuadent  néanmoins  que»  quoi  qu*£lles' 
aient  le  malheur  d’être  en  Guerre  avec  le  ' 

Roi  de  France,  Sa  Majefté  leur  fera  la 
juftice  de  croire  qu* Elles  n’ont  jamais  per- 
du  le  Refpeéb,  ni  la  haute  Eftime  qu’une 
République  doit  à un  Grand  Roi  qu’£l« 
k a toujours  eu,  £c  aura  fans  cefle: 
Qu’Elles  auroient  certainement  beaucoup  ! ^ 
de  Déplaifir  fi  S.  M.  en  avoit  d’autres  pen-  ^ 
fées:  Que  pour  faire  connoître  maintenant; 
leur  Défîr  & leur  Penchant  pour  l’Avance-  f 
ment  de  la  Paix,  le  Comte  de  Rechteren 
ne  fera  plus  emploié,  comme  Plénipoten-  . 
Claire»  aux  Conférences  qui  fe  tiendront  ' 
pour  cela,  6c  qu*on  délibérera,  félon  la 
Coutume  de  nôtre  Gouvernement , pour 
faire  la  Nomination  d'un  autre  Plénipo- 
temiaire.  • Que  H.  P., donneront  dos 
Tfw.  JJ.  ' F vEclaU^  ' ^ / 


1 ■ 
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EclaircifTemens  par  écrit  aux  Plénîpo 
tiaircs  de  la  Grande  Bretagne,  pour 
comçrvuniquer  aux  Plénipotentiaires 
France.  Qu’avec  «ceci  on  reprefen 
■ combien  L.  H..P^ont  à cœur  d*éloi| 
tous  les  Obftacles  qui  peuvent  nuirt 
Traite  de  la  Pajx.  Que  par  ce  moïen  l 
fe  promettent  certainement  que  Ici 
Plénipotentiaires  de  la  Grande  Brets 
ne  feront  pas  {êulement  convaincus  d 
Condcfcendance  de  L.  H.  P.j  maisi 
qu’ils  agiront  en  telle  forte,  que  les  PI 
potentiaires  de  France  en  feront  conter 

Les  Seigneurs  Députez  de  la  Prov 
dcGueldre,  & de  Groeningue  ôc  Om 
lande,  (êfont  déclarez  contre  laCon 
fîon  ci-delTus , fé  refervant  la  libre  Del 
ration  desSeigneurs  Etats  leurs  Principi 
6c  d’y  faire  telles  Remarques  que  le 
Etats  jugeront  convenables  à cela. 

L€s.Seigneurs-  Députez  de  la  Prov 
d’OverylTcI  om  ; déclaré ,,  que  leur  S< 
mentell^  que  les.  Remarques,  ou  Co\ 
déclaration  du  Comte  de  Rechteren , f 
Faéfum  de  Mr.  Ménager,  & les  P 
mifes  fous  les  Numéro  i.'z.  3>.4. 6c  s 
fous, les  Lettres  A.  B.  C,  D.  6c  E.  6c  le: 
très  Piçce^.qui  y font  alléguées  6c  ajoût 
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doivent  être  inférées  dans  les  Régîtres  de 
L.  H.  P.  & die  prendre  le  fusdit  Raport 
pour  le  donner  aux  Seigneurs  ^Btats  leurs 
Principaux  r afin  qu*ils  délibèrent  là  defius^ 
parce  qu’ils  fn  font  les  iéuls  Juges  compe- 
tens}  êcqoe  cependant  ils  n’aprouvent  pas 
la  fosdite  Conclufîon*  I ; " ‘ 

Ceci  s’acQrdeavee  le  fusdit  Régître. 
. ' . £tnt/£»/i  i.r  , ::  ,1 

• . r:-  " . , F:>  ::F.  À;>G  'E  L« 
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r w/  le  fameux  Traité  de  l’Aflicnto  t qui  ^ 
fait  tant  de  .bruit % & que  Y Ang\cierfc%  _ 
a obtem  de  la  France  &\  de^  rtfpagne, 
à commencer,  daprmieif,  de  Ma^  de  la  préfett^ 
te, apnée,  jr^iz.  furie  pifitm  pied  q/te  l’a  Çetth 
pagnie  de\  France  ta  eu  jufquis  au  dit  jew 
& qu'il  efi  imprimé  ci.  Atÿus, . . . 

-,  T ; R,,  A "l  je  ..  .■ 

lait  entre , les  deux  Rop  » ^Catholique j&Trèu 
■’ . Chrétien  > avec  la  Càmpagnie  Royale  Ae  GuÂ^ 

■ née  établie  en  Fr4mei'^ concernant  I Inîro^ 

• duciion  des  mégyes  dant  Y Amérique , pen» 

. dantle  temp  de  dix  attm'es  ^ qui  comment 
ceront  le  premier  jour  de  May  prochain  mille 
. fept  cens  deux^  '&  fnirant  a UHpareiljoujr 
de  l'mnéx  mille  fept  cens  douM^  > 

F Z ' MON- 
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Monsieur  ducasse,  cheva* 

lier  de  l’Ordre  de  Saint  Louis,'  Chef 
d’ Efcadre  des  Armées  Navales  de  SaMajefté 
Très  - Chrétienne , Gouverneur  du  petit 
Goüave  & autres  lieux  en  dépendants  dans 
rifle  Efpagnole}  autrement  appellée  parles 
François,  Séint Domingue , s*oblige,  tant 
en  Ton  nom , que  pour  toute  la  Compagnie 
Royale  de  .Guinée  » établie  en  France  en 
vertu  du  pouvoir  de  ladite  Compagnie, qu*il 
a reprefêntéÿ  d*execQter  & remplir  toutes 
les  conditions  mentionnées  au  prefent 
Traité  de  Tlntroduftion  des  Elclavcs  Nè- 
gres dans  tous  les  Pays»  Terres  fermes  6c 
Iflcs  de  r Amérique  appartenantes  à Sa  Ma- 
jelte  Catholique.  ■ < . 

^ 1.  Ladite  Compagnie  Françoife  de 
Guinée  ayant  obtenu  la  perniiflîon  de  leur: 
Majeflez,  Très-Chrétienne',  6c  Catholi- 
que , de  fc  charger del’ Affientb,  ou  Intro 
^duébion  des  Eclaves  Nègres  dans  les  inde 
Occidentales  ' de  l’Amérique  appartenante 
àSaMajeilé  Catholique,  afin  de  proci 
rer  par  ce  moyen  un  avantage  6(  une  utili\ 
réciproque  a leurs  dites  Majeftez , & at 
Sjjets  deFune  ^ de  Tautre  Couronn 
oiEe  6c  s’oblige,  tant  pour  Elle  , que  po 
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fcs  Directeurs  & Aflfociez  folidaircment, 
d'introduire  dans  lesdites  Indes  Occideri^ 
taies  appartenantes  à Sa  M^efté  Catholi. 
que , pendant  le’  temps  & efpacip  de  dix 
années  qui  commenceront  au  premier  May 
de  l’année  prochaine  1702; , & fînifonr  à 
pareil  jour  de  Tannée  1712.  quarante  huit 
mille  Négrespieces  d’Inde,  des  deux  fe;£es 
& de  tous  âges , Lcfquels  ne  feront  point 
tirez  des  Pays  de  Guinée  , qu*on  nomme 
& Cap-P'erty  attendu  que  les  Ne-- 
grès  defdits  pays  ne  font  pas  propres  pour 
lefdites  Indes  Occidentales  3 c’ell  à- dire, 
quatremille  huit  censNégres  chaque  année. 

- 1 1.  Pour  chaque  Nègre  piece  d’Inde,  r 
delà  mefure  ordinaire,  ôe  fuivant  Tufage 
établi  aufdites  Indes,'  au  fujet  du  payement 
des  Drbits,  qui  fera  régulièrement  fuivi  fic 
obfcrvé , ladite  Compagnie  payera  trente- 
trois  écus  & un  tiers  d’écu  j chaque  écu  de 
la  valeur  de  trois  livres  tournois,  monnoyc 
de  France  5 ce  qui  eft  là  mémfc  chofeque 
trente  trois  Piaftres  & un  tiersdePiaftre; 
dans.lequel  payement  de  trente  trois  écus  ôc 
un  tiers  d’écu  font  & feront  compris géne* 
râlement  tous  Droits  d’Entrée , Sortie , ou 
autres  qui  appartiennent  , ou  peüveftt  ap- 
paricnk  à Sa  Majefié  Catholique,  fans' 
* ^ î / que 
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que  Sadite  Majeftc  CO  puiffe  prétendre , ni 

impofer  aucuns  autres. 

III.  L^adite  Compagnie  payera  d’avan- 

ce à Sa  Majedc  Catholique  pour  les  pref- 
fants  befoiris  de  Ibn  Etat  la  (bmme  de  (ix 
cens  tpille  livres  tournois deFran ce  en  deux  j 

payements  égaux,  dont  le  premier  fera  fait  ; 

■ deux  mois  après  que  Sa  Majeilc  aura  ' ap^ 
prouvé  & ligné  le  préfem  Traité  ,.  & le  le-  j 
cond  deux  mois  après  le  premier  ; & ladite  ; 
Compagnie  ne  pourra  être  rembourféc  de;!  ^ 

lix  cens  mille  livres  d’avanceque  pendant  les 
deux  dernieres  années  de  ce  Traité  , & elle 
prendra  Ton  rembourlêment)  tant  .fur  les  j 
Droits  qui  feront  payez  à Sa  Majcfté  Ca- 
tholique pour  TEntrée  des  Nègres  pendant  , , 
k’flitesdeux  dernieres  années  ) que  fur  les  - , 

profits  que  Sa  Majefté  pourra  faire  far  l’in-  * , 

tereli  qu'Elle  a dans  la  fourniture  defdics  ,! 
Nègres;  ainli  ^’il  fera  ailleurs  expliqué..  ' 

IV.  Ladite  Compagnie  fera  obligée  de  J 
payer  à Sa*  Majellé  Catholique  lefdices 
avances  dans  Madrid , ou  à Paris , au  choix 

de  Sadice  Majefté , aulli  bien  que  les  droits  j 
de  chaque  année  pour  flntroduébion  des 
Nègres,  fans  prétendre fe  prévaloir  de  ce 
qui  a été  dit  ci-delTus , qu’Elle  feroit  le  pa-  ^ 
'yementdefdits  Droitsaux  Indes,,  attendu  j 
' r . . que 
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que  Sadicc  Majefté  aime  mieux  les  rece^ 
voir  à Madrid,  ou  à Paris. 

V.  Les  payements  des  droits  dûs  cha- 
que année  à Sadite  Majcfté,  referont  de. 
ûx  en  (ix  mois,  dont  le  premier  payement 
commencera  au  premier  de  Novembre  de 
Tannée  prochaine  1 7 1 2.  & les  autres  feront 
faits  fucceflivement  de  fixenfixmois  juf- 
qu’à  la  fin  du  préfent Traite , fansaucun 
retardement)  prétexte  ni  interprétation 
contraire,  bien  entendu  toute  fois,  que  la- 
dite Compagnie  ne  fera*  obligée  de  payer 
Icsdirs  Droits  que  pour  le  nombre  de  quatie 
mille  Nègres  pièces  d’Inde,  par  chaque 
anné(f.  Sa  Majefté  faifant,  comme  Elle 
défait  par  çcs  Prélcntes,  don  & gratifica- 
tion dans  la  meilfture  forme  qu'il  efi  pofU- 
ble  , des  Droits  qui  pourroient  lui  apparie-' 
nir  pour  les  huit  cens  Nègres  pièces  d’Inde 
reftants  defdits  quatre  mille  huit  cents  que 
ladite  Compagnie  pourra  introduire  chaque 
année}  &ceen  confidéraiion  des  avances 
que  ladite  Compagnie  fait  à Sa  Majefté , 
fans  interefi,  de  la  femme  de  fix  cei}f  mille 
livres,  &des  rifques) qu’elle  courra,  pour 
faire  tenir  les  payements  des  Droits  de  Sa 
Majefté  dans  Paris  ou  Madrid  : Ce  que  Sa 
Maiefté  a defiré  qui  fût  précifément  ex« 

F 4 pli- 


I2f  AHtîs\  & MMiUi 

pliqué , tant  pour  l’avantage  particulier  qu*^ 
£.ile  en  doit  retirer,  que  pour  faciliter  ÔC 
rendre  plus  évidents  les  comptes  qui  feronc 
feits  de  1 ad ite  fourniture  des  N égres. 

VI.  Comme  en  cas  de  Guerre,  ladite 
Compagnie  a fujet  de  craindre  d’être  trou- 
blée dans  rintroduéfion  defdits  Nègres» 
& qu’elle  s’expole  à un  danger  évident  de  . 
'perdre  (es  Navires  ÔC  leur  chargement,’ 
Si  Majefté  Catholique  déclare  ^ que  pen- 
dant tout  le  temps  que  la  Guerre  durera,  la- 
dite Compagnie  ne  fera  pas  obligée  à intro- 
duire plus  de  trois  milleNégres  pièces  d’In- 
de chaque  année,  Saditè  Maieflé  luilaif- 
fant  la  liberté  de  pouvoir  remplir  les  dfetbuic- 
cens  retlanis  pour  faire  le  fupplément  ausc  * 
quatre  mille  huit  cens  (ji^ellc  a permidion 
d’introduire  chaque  année , dans  les  années 
fui  vantes  ; ôc  fi  par  quelque  autre  accident 
elle  ne  pouvoic  encore  remplir  pendant 
chaque  année  ledit  nombre  de  trois  mille 
Nègres,  Elle  joüira  pareillement  delà  fa- 
culté de  le  remplir  dans  les  années  fuivan*  ■ 
tes,  eqiullifiant  le  nombre  qu’elle  aura 
manqué  de  remplir;  Mais  ladite  Com- 
pagnie fera  toujours  obligée  de  payer  à Sa 
Majefté  Catholique  la  fomme  de  trois  cens 
mille  livres  tournois  pour  les  droits  defdits 

‘ «rois 
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trois  mille  Nègres  pièces  d’Inde,  de  fix 
en  (ix  mois , peridant  chacune  defdiies  an^ 
nets  que  la  Guerre,  dorera,  foit  quelle, les 
fourniffe'ou  ne  ^sfournifle  pasj  &fî  elle 
en  fournie  au  delà  defdites  trois  mille  pie* 
ces  d’Inde  j.  elle  payera  les  droits  du  forplua 
CO  la  manière  ci  deHiis  expliquée. 

Et  en  marge  dudit  fiMéme  Article  ejt  écrit, 
J'ajoûte,  ^que  fi  pendant  les  dix  années 
que  le  Trait  c doit  durer,  la  Guerre  nç  cef^ 
foit  point , qu’elle  empêchât  ladite  Com* 
j^gnie  de  fo  urnir  ladite  quantité^df  N egres 
a laquelle  cHe  ett  obligée  par  le  prçfènt 
' Traité , elle  ne  laifTera  pas  d’être  tenue  cte 
payer  entièrement  les  Droits  de  Sa  Maie** 
fté } Mais  clic  aura  la  liberté  de  remplir  fbn 
obligation  pendant  les  trois  années  que  S;s 
Majefié  lui  accorde  pour  régler  & terminer 
fès comptes,  6c  retirer  tous  lesefièts  qui 
loi  appartiendront , fansqu’elle  (pit  obligée 
de  payer  aucuns  autres  droks,  tels 
puiflènt  être. 

VII,  11  a été  pareillement  convenu  ' 
même  en  temps *de  Paix,  ladite  Compagiw 
ne  fera  pas  abfolumeni  & nécefTairemenc  ^ 
obligée  à introduire  pendant  chaque  innés 
lefdits  quane  mille  huit  cens  N egres  pièces 
d^lode,  à ca&fe  des  différents  accidents  cpa»  • 
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peuvent  rcncropêchfr,  & qu’elle  aura  U 
liberté  de  remplir  dans  les  années  fuivances' 
& pendanttoute  la  durée  de  ce  Traité  ,•  le 
nombre  qu'elle  n’aura  pas  fourni  pendant 
chacune  defdites  années  \ i^ais  ladite  Com- 
pagnie fera  toujours  tenue  & obligée  de 
payer  à Sa  Majellé  pendant  chacuneidcfdiT 
tes  années  » les  Droits  qui  lui  appartiennent  • 
pour  lefdits  quatre  mille  Negres  pièces 
d'Inde , de  (ix  en  fîx  mois , comme  G elle 
les  avoit  introduits  : aind  qu’il  a été  ci-def- 
fus  expliqué. 

VIII.  Ladite  Compagnie  aura  la  liberté 
de  (ê  fervir  des  Navires  ,de  fa  Majellé 
Trcs-Chrécienne»,de  ceux  qu’elle  pourra 
avoir  en  fon  propre,  ou  de  ceux  des  Sur 
jets  de  Sa  Majellé  Catholique  équipez  de 
François  ou  Efpagnolsi  à fon  choix  s 6c 
en  cas  qu’elle  fût  obligée  de  le  lêrvir  d’au- 
tres Equipages  que  defdits  François , ou 
Efpagnols  ( ce  qui  n'cft  pas  à préfumer) 
tous  lefdits  Equipages  feront  de  la  Rcli- 
. Catholique  Romaine  : 11  fera  pareil- 
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rent  loiGble  à ladite  Compagnie , d’in« 
troduire  les  Nègres , auxquels  elle  eG:  obli- 
gée par  le  préfent  Traité,  dans  tous  les 
Ports  delà  Mer  du  Nord,  dans  quelques 
Navires  qu’ils  Yieoncnt>püurvû*qu’ils  foient 

Ait 
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Alliez  à cette  Couronne , de  la  même  ma^ 
niérc  qu’il  a etc  accorde  aux  pa^cedens 
Adientiües  ,.  à condition  toutefois  que 
tous  les  Capitaines  & Cohi mandants  des* 
dits  Navires,  & leurs  Equipages  feront 
tous  profèdion  de  la  Religion  Catholique 
Romaine!  - ' • 

IX.  Comme  l’on  a reconnu  qu’il  étoit 
trèsrpréjudiciabic  aux  interets  de  Sa  Ma*  . 
jefté  Catholique,  ôcdeçeuxde  fes Sujets, 
qu’il  ne  fut  pas  loifible  aux  AifientUtes, 
d’introduire  leurs  Nègres  généralement 
dans  tous  le§  Pons  des  Indes,  étant  certain 
que  les  Protrinccs  qui  en  manquent,  fouf- 
frenc  de  grandes  miféres  par  le  défhtic  de 
culture  de  leurs  terres } ce' qui  les  oblige 
à mettrciouc  en  œuvre  pour  en  intipdui* 
re  ea  fraude;  ce  qui  caufè  un  très  gtand  - 
préjudice  aux  Droits  de  Sa  Majeflé  Ca-* 
tholique;  Il  a été  expreflement  arrêté,  - 
que  ladite  Compagnie  pourra  introduire 
& vendre  iès  Nègres  dans  tous  les  Poi  ts  de 
la  Mer  du  Nord , àfbn  choix^  Sa  Maje-  , 
ité  Catholique  dérogeant,  comme  elle 
déroge  expreHément  par  ce  Traité,  à la 
condition  par  laquelle  ies  précédents  Af« 
fieotifles  étoient  exclus  de  les  pouvoir  in* 
tioduire  par  d’autres  Poru  que  ceux  qui 
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^toîcnt  défignez  par  leur  Traite;  à ]!» 
Charge  4)utefois  que  ladite  Compagnie  ne 
pcyjrra  introduire  ni  débarquer  fefdits  Nè- 
gres que  dans  Ie*s  Ports  où  il  y aura  aâ:ucl- 
Icment  des  ^Officiers  Roïaux  de  Sa  Majcflc 
Catholique,  pour  vifîter les  Navires  delà- 
dite  Compagnie  leurs  chargements , & 
donner  des  Certificats  des  Nègres  qui  re- 
font introduits:  lia  été  pareillement  con- 
venu, que  les  Nègres  qui  entreront  dans 
les  Ports  des  Ifles  du  Vent>  Sainte-Mar- 
the, Cumana,  ôc  Maracâybo,  ne  pour- 
ront être  vendus  par  ladite  Compagnie 
chacun  plus  de  trois  cens  Piadres , 6c  qu^el- 
le  les  donnera  meme,  s'il  eft  pofHble , « 
foeilkur  marché,  afin  de  donner  moven 
^Aux  Habitons  defdits  lieux  de  les  pouvoir 
acheter  6c  payer  ; Mais  à Tcgard  d»  tous 
kl  autres  Ports  de  la  Nouvelle  Efpagne  ôc  | 
de  Terre-Ferme , il  fera  loifible  à ladite 
Compagnie  de  les  vendre  le  plus  cher  6c 
le  plus  avantageufement  quklle  pourra.  ^ 

X.  Comme  11  efi;  permis  à ladite  Com* 
p^nie  de  fiiire  entrer.  Tes  N égres  dans  tous  I 
ks  Ports  de  la M^r  du  Nord,  pour  les 
raifons  qui  viennent  d’être  expliquées,  il 
a>  été  pareillement  convenu  quelle  pourra 
ks  introduifc  dans  le  Pote  de  Buenofav- 
, . . ' ' tes* 
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pes,  &pour  cet  effet  Sa  Majefte  Catho- 
lique lui  permet  faire  erttrcr  pendant 
chacune  defdites  dix  années  que  le  préfent 
Traité  doit  durer,  deux  Navires  capables 
de  pôrtcr  fcprou  huit  censi^cgrcs  des 
deux  fexes , pour  les  y vendre  à tel  prix 
qu’elle  avifera  bon  être,  en  vûë  des  avan«" 
•tages  &•  de  rutilité  que  les  Provinces  voi- 
fines  dudit  Buenolâyres  en  retireront  y Mai» 
fi  ladite  Compagnie  en  portoit  au  delà 
defdits  iêpt  ou  huit  cens>  Elle  ne  pourra 
’ les  vendre  ni  débarquer  J & le  Gouverneur 
& autres  Officiers  de  Sa  Majeflé  Catholi* 
qne  ne  pourront  le  lui  permettre , fou* 
quelque  cauiê,  prétexte  & motif  que  ce 
puiffe  être* 

Et  en  marge  dudit  lo.  u4rticle  éft  écrit  cg! 
qui  fuit. 

Je  confen»,  qu’au  lieu  de  la  permiffioa 
quim’étoit  accordée  par  le  prélènt  Article» 
d'introduire  fept  ou  huit  cens  Nègres  à* 
Buenofàytes,  le  nombre  Ibi*  réduit  à cinqi 
eu  fix  cens.  , ^ ^ 

XI*  Pour  conduire  & introduire  les  En- 
claves N egres  dans  les  Provinces  de  la  Mec 
' du  Sud , ladite  Compagnie  aura , comme 
elle  a par  ce  préfent  Traité,  la.  liberté  de 
fàbiriquer  oa acheter  en  échange  des  Ne- 
- F 7 gre« 
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grès  t ou  autrement , foit  à Panama  9 ou 
dans  quelque  aiitre  Port  & Arccnal  de  la 
Mer  du  Sud,  deux  Navires  Fregates  ou 
Hourques  de  400. Tonneaux  ou  environ,' 
pour  embarquer  fes  N egres  à Panamajôc  les 
conduire  dans  tous  les  autresPorcs  duPerou, 

& rapporter  le  produit  de  la  vente  d’iceux, 

Toit  cnMarchandifes , foit  en  R eaux , Bar-  * 
res  d’Argent , ou  Lingots  d’Or , qui  loient 
quintez  & fans  fraude  : Ladite  Compagnie 
ne  pourra  être  obligée  à payer  aucun  Droit 
pour  ledit  Argent  & Or , Rcaux  > Bar-  * 
res  ou  Lingots , foit  d’Entrce , (bit  de  Sor- 
tie , attendu  quelle  doit  ctre  exempte  de 
tous  Droits»  de  la  même  manière  que  (î 
Icfdits  Réaux,  Barres  d’Argent,  ou  Lin- 
gots d*Or  appartenoient  à Sa  Majefté  ; La- 
dite Compagnie  aura  pareillement  la  per- 
milTion , comme  elle  lui  c(l  accordée  par 
Je  préfènt  Traité,  d envoya-  d'Europe  à 
Portobcllo,  & de  faire  palTer  de  Porto- 
bello  à Panama  •les  Cordages,  Voiles» 
Bois,  Fers»  & généralement  tout  autre 
forte  de  pcleteric,  Agrets,  & Appa« 
faux  nécellaircs  pour  laconftruâion,  &• 
quipement Armement  Ôc  entretien  defdits 
VailTeaux,.  Frégates  ou  Hourques  feule- 
ment, bien  entendu»  que,  fous  quelque 

• pre^ 
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prétexte  que  ce  foit,  elle  ne  pourra  vendre 
ni  débiter  lefdits  Apparaux  en  tout  ou  en 
partie,  (bus  peine  de  conâfcation,  êc  de 
tel  autre  châtiment  qui  fera  juOe,  tant 
contre  les  Vendeurs  que  les  Acheteurs, 

& d’êtve  privée  fur  le  champ&pourtoû- 
jours  de  ladite  permiHIon  , à la  charge  audi 
qu  après  l’accomplifleraent  du  préfentTrai- 
té  ladite  Compagnie  ne  pourra  (è  fervir  ' 
defdites  Frégates,  Hourques,  ou  Navi- 
res, ni  les  faire  repalfer  en  Europe,  à 
câufc  des  inconvénients  qui  en  pourroienc 
arrivenj  mais  qu’elle  fera  obligée  de  Jes 
vendre,  trocquer,  ou  donner,  comme 
bon  lui  femblera,  fix  mois  après  la  fin  du 
prefent  Traité.  / 

Et  à U marge  dudit  1 1.  Article  eft  écrit 
te  qui  fmt. 

Je  confèns  de  firetter  des  Navires  pour 
tranfporter  des  Nègres  dans  Tes  Provinces  . 
du  Pérou  » condition  qu’il  fera  libre  à 
ladite  Compagnie  de  choifîr  des  Equipa- 
ges} & de  nommer  des  Officiers  de  Mer 
ôc  de  Guerre,  à fa  volonté,  & qu’il  fera 
permis  de  faire  tranfporter  d’Europe  tout 
ce  qui  iera  néceflaire  pour  ^Equipement, 
Armenaent , & entretien  des  Navires  que 
jefietterai.  ' . 

XI1« 
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XIT.  Ladiuj  Compagnie  pourra  fcfèrvîr 
de  François  ou  d’Efpagnols,  à fon  choix, 
pour  la  Regrc  dp  ce  Traité,  tant  dan» 
les  Ports  de  P Amérique , que  dans  fe  de- 
dans des  Terres}  Sa  Majeftc  Catholique 
dérogeant  à cet  égard  aux  Loix  qui  en  dé- 
fendent l’entrée  ôc  le  féjour  aux  étrangers,. 
Sc  déclarant)  voulant,  & ordonnant , que 
pendant  la  durée  de  ce  Traité,  les  Fran- 
çois fbient  regardez  6c  traitez  comme  fes 
Sujets  Efpag'nols,  & dans  ce  cas  princi- 
palement I a condition  toutefois  que  dans 
chacun  dcfdirs  Pons  des  Indes  il  ne  pour- 
ra y avoir  plus  de  quatre  ou  fix  François» 
du  nombre  defquels  ladite  Compagnie 
choifira  ceux  dont  elle  aura  befoin,  pour 
les  envoyer  au  dedans  des  Terres  prendre 
fbin  de  fa  Regie  & du  recouvrement  de  fc» 
efîêts , qu  elle  fera  de  la  manière  & ainfî 
qu’elle  avifera  bon  être , fansqû’aucun  Mi- 
niftre  de  Sa  Majeftc  Catholique,  foit  de 
Juftice,  de  Guerre,  ou  de  Police  j de 
quelque  rang  & qualité  qu'il  foie,  puifte 
lui  apporter  aucun  trouble  ni  empêche* 
ment,  fous  quelque  prétexte  que' ce  foir^ 
en  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  aux  Loix 
établies , ni  à ce  qui  eft  contenu  au  préfeoC; 
Traité. 


Xlli. 
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XIII.  Ladite  Compagnie  pourra  nom-' 
mer  dans  tous  les  Ports  & autres  lieux  prin- 
cipaux  de  TAmérique  des  Juges  Conferva- 
teurs, pourvu  qu’ils  ne  foicnt  point  Officiers 
de  Sa  Majefié  Catholique , aufquels  il  n’eft 
JW  permis  de  Kêtre}&  qu’ils  foient  Sujets  de 
baditc  Majefte,  •&  qu’ils  ’ayent  les  quali« 
ter  requifes  pour  avoir  Ton  approbation  % 
Et  lefdits  Juges  Confervateurs  prendront 
feuls , à Texclufion  de  tous  autres , la  con- 
noifTance  de  toutes  les  caufes  ôî  dépendan- 
ces de  ce  Traité , avec  un  plein  & abfolu 
■ pouvoir  de  les  juger  & terminer;  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  défendant  à tous  Cîs  Tri- 
bunaux, Minières,  Préfidents 9 'Capi- 

taines Généraux,  Gouverneurs, -Corre- 
gidors , Grands  Alcald^,  ôc  tous  autres' 
Officiers»  Juges  & Jufticiers,  6ç  même 
aux  Vice-Rois  de  les  Royaumes, d’en  pren- 
dre aucune  connoifTance,  la  relêrvant  aux» 
dits  Juges  Confervateurs  feuls , des  Juge- 
ments defquels  les  appellations  dans  les  cas 
preferits  par  le  Droit , reflfortriont  au  Con-  * 
fcil Royal  & fouverain des  Indes;  àaMa- 
jefté  accordant  pareillement , que  celui  qui 
cfl,  ou  qui  fera  à l’avenir  Préfident  dudit 
Confail , ou  la  peribnne  qu’il  plaira  à Sa 
Majctté  de  mettre  à faTéte,  foitlePro- 
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teéteur  de  ce  Traite,  & qu’en  outre  la’ 
Compagnie  pui0e  propofer  à Sa  Majeilc' 
un  des Confeiilers  dudit  Confeil,  pour  être 
Juge  Confervateur  dudit  Traité,  à l’cx-  " 
clùllon  de  tous  autres , Sa  Majefté  lui  don- 
nant pour  cet  effet  Ton  approbation  & tout  ' 
pouvoir,  de  la  même  manière  qu’il  a été 
d'devant  accordé  à tous  les  précédents 
fîentiftes. 

* XI  V.  Les 'Vice*- Rois,  les  Tribunaux 
d’Audiance.lcsPréfidentSjCapitainesGéné- 
raux,  Gouverneurs,  ni  aucuns  autres  Offi- 
ciers & Miniftres  de  Sa  Majellé  Catholi- 
que ne  pourront , fous  quelque  caufe,  mo- 
tif ou  prétexte  que  ce  foit , faiûr , retenir, 
ni  armer  en  Guerre , ou  deftiner  à quelque 
autre  ulâgc,  les  ftavircsfervantsà  Texecu- 
tion  de  ce  Traité , ni  retardef  les  voyages  : 
Mais  au  contraire  ils  feront  tenus  & obli» 
gezdeleur  donner  ôc  faire  donner  tous  les 
fccours  ÔC  affiftances  que  ladite  Compagnie 
ou  Tes  Agents  lui  demanderont,  foit  pour 
accélérer  leur  départ  & chargement,  foit 
pour  avoir  des  vivres  ou  autre  chofedoot 
ils  pourront  avoir  befoin , qui  leur  feront 
donnez  au  prix  courant,  à peine  contre 
les  contrevenants , de  répondre  en  leur 
propre  êc privé noiû  des  dommages,  que  * 

V la- 


Diclized  by  Google  1 

• J 


tOUchmUVâix  i'\J  TK^ECVIT,  139 

ladite  Compagnie  pourrbic  recevoir  par  It 
détemioD  de  À^fdits  VaUTeaux. 

XV.  Lefdits  Vice*Rois  , Préfidens, 
Capitaines  Generaux  » Gouverneurs , Cor- 
rigidors,  grands  Alcaldes , Juges  & Of- 
ficiers Royaux,  ni  aucun  autre  Miniilre, 
quel  qu'il  foit,ne  pourront  p*areiliemenr,fous 
quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être, prendre,  ‘ 
dé[ourner , faiûr  ni  arrêter  par  violence  ou 
autrement , les  biens  ni  effets  dépendants  - 
dudit  Traité  de  l’Affiente , &:  appartenants 
à ladite  Compagnie  » à peine  d’être  châ- 
tiez, & de  répondre  en  leur  propre  ôc  pri* 
vé  aom  du  dofnmage  que  ladite  Compag- 
oie,  ou  (es  biens  éfïbcs  eu  pourront  rece- 
voir. , c 

, XVI.  Ladite  Compagnie,  (es  Com- 
mis & Faéteurs  auxdites  Indes  pourront  ' 
a?oiràleur  fervicc  les  Matelots,  Voitu- 
riersi,  Arrimeurs,  ôc  autres  gens  nécelïài-* 
rès  pour  la  charge  6c  décharge  de  leurs  N a- 
vires , en  convenant  avec  eux  de  grc  à gré, 

& leur  payant  les  fol  des  6c  appointements  < 
dontiU  feront  convenus. 

XVIL  II  fera  au  choix  de  laditeCom*  « 
pagnie  de  charger  les  effets  qu’elle  aura 
2uxdites  Indes,  pour  les  tranfporter  en 
Europe  fur  les  Navires  jie  la  Flotte,  ou 

fur 
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fur  les  Galions , en  convenant  avec  les  Ca- 
. pitainesôc  Maîtres  defdits  Navires,  ou  de 
^ les  faite  pafler  fur  fes  propres  Navires,  lef- 

3uéls  pourront , fi  bon  leur  femble , venir 
e coniêrt  avec  lefdites  Flottes , Galli- 
ons,  ou  autres  Navires  de  Guerre  de  Sa 
Majefié  Catholique , laquelle  aura  agréa- 
ble de  donner  fes  Ordres  aux  uns  & aux  an- 
tres de  les  prendre  (bus  leur  proteâion  & 

• fauvegarde. 

. XVIII.  11. a été  accordé,  que  depuis 
le  premier  jour  du  mois  de  May  de  Tannée 
prochaine  mille  fepteens  deux  ',foit  avant 
que  ladite  Compagnie  ait  pris  prolTcffion , 
foit  après,  la  Compagnie  de  Portugal , ni 
autres  per  Tonnes  ne  pourront  introduire  au« 
cuns  Ëfclaves  Né^es  dans  lefdites  Indes } . 
' & fi  le  cas  arrive , Sa  Majefié  Catholique 
les  déclarera,  comme  dès  à préfent  ËHe  les 
déclare  perdus  ÔC  confilquez  au  profit  de 
ladite  Compagnie , qui  payera  toutefois*^ 
Sa  Majefié  les  Droits  d* Entrée  pour  ces 
Nègres  ainfi  confifquez,  de  la  manière 
qu’il  a été  réglé  ÔC  expliqué  ci-delTus. 

XIX.  Il  a été  pareillement  accordé,'  & 
c’eft  une  des  conditions  expreflés  du  pré* 
lent  Traité , que  ladite  Compagnie , ou 
fes  Agents,  Commis  & Porteurs  de  fes 

Or* 
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Ordres  pourront  feuls  faire  naviguer  leurs 
VailTeaux , Sc  introduire  leursdics  Ëfcla- 
res  Nègres  dans  les  Ports  des^  Côtes  du 
Nord  des  Indes  Occidentales;  Sa  Majefté 
défendant  à tous  autres  > foie  qu’ils  foienc 
etrangers,  d*en faire  entrer  ) tranfpçrter» 
ai  introduire , fous  les  peines  portées  par 
les  Loix;  Et  Sa  Majefté  Catholique  a bien 
voulu  engager  fa  Fpy  & fa  Parole  Royale  i 
ladite  Compagnie,  qu*elle  la  maintiendra 
dans  la  plaine  ôc  entière  pofTeflion  Ôc  dans 
toutes  les  conditions  du  préfent  Traité» 
pendant  le  temps  qu’il  doit  durer,  fatis 
Toufirirni  permettre  qu’il  ne  Toit  rien&it  au 
contraire , Sa  MajeÜé  le  regardant  comme 
feo  propre  bien  » ôc  voulant  que  tout  ce  qui 
y eft  contenu»foit  exaébement  ôcponôbueU 
Icmentexecuté'. 

XX". Et  e'n  casque  ladite  Compagnie  fut 
troublée  dans  l’execution  dudit  Traité,  foie 
par  procès, ou  de  quelque  autre  manière  que 
cefoit;  SaMajellé  déclare  qu’elle  (c  re^ 
ferve  à Elle  feule  la  connoifTance  de  tous  les 
cas  qui  peuvent  furvenir , & défend  à tous 
autres  Juges  & jufliciers  , ou  Autoritez 
quelconques,  de  prendre  connoifTance,  ni 
de  juger  les  differents , qui  pourroient  arri*» 
▼cr  dans  l’execution  du  préfent  Traité. 

XXI. 
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XXI.  Aoffi-tôc  que  le  Navires  de  I^itc 
Compagnie  arriveront  dans  les  Ports  des 
Indes  avec  leurs’  chargements  de  Nègres, 
les  Capitaines  d’iceux  (èronc  tenus  de  certi- 
fier qu*il  n-y  a aucune  maladie  coniagieufe 
dans  leurs  Bords , afin  que  les  Gouverneurs 
ou  auctes  Officiers  de  Sa  Majeftè  leur  per- 
• mettent  l’entrée  defdits  Ports , fans  quoi 
ils  n’y  feront  pas  admis.  ' ■ 

' XXIi.  Aptcs’que  lefditsiVaifreaux  au- 
ront entré  ôc  mouillé  en  quelql^un  defdits 
Ports  , ils  feront  viâtez  par  le  Gouver- 
neur ou  Officier»  Royaux  ^ St  lorfqu’ils 
débarqrtcrortt  leurs  Nègres,  ou  partie  d^i- 
ceux , ils  pourront  en^même  temps  débar- 
quer les  vivres  néceflarres  pour  leur  nourri- 
ture,' en  les  mettant  dans  quelque  maHôn 
ou  Magazin  particulier  , après  avoir  cce 
vifirez,  Sc  obtenu  la  permrffion  defîiics 
Gouverneurs  ou  autres  Officiers  Royauxi, 
pour  éviter  tout  fujét  de  fraude  & ÀfcQ9- 
tioh?  tnais  ils  ne  pourront  faire  entrer»  ver>- 
dre,  ni  débiter  aucune  (otte  de  Marchand 
difè , fons  quelque  caufe  Sc  prétexte  que  CC . 
fait , autre  que  Icfdits  Nègres  & leur  nour^ 
riturc , à peine*  de  la  vie  contre  ceux  qui 
l’entreprendront  »r  & contre  des  Qfficicps 
& autres  Sujets  de  Sa  Ma jefte  Catholique 
’ ^ 
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^ilc  foufFrironti  Sadite  Majefté  voulant 
^ toute  entrée  de  Marchandifesfoitab- 
folument  défendue  à ladite  Compagnie, 
comme  contraire  at|x  Lois  Sx,  ulàges  du 
Royaume /ôc  à la  bonne  foi  avec  laque!-  ' 
le  elle  doit  s’acquitter  de  Ton  obligation  ; 
Sadite  Majefté  déclarant  ôc  ordonnant  que 
les  Marchandifes  qui  fe  trouveront  entrant 
en  fraude  & contre  cette  défenfe,  fbient 
taxées  & apreciées,  8c  eniuice  incontinent  • 
brûlées  publiquement  par  Tordre  defdits 
Gouverneurs  ou  Officiers  Royaux , & que 
pourfcrvir  d’exemple,  les  Capitaines  00 
Maîtres  de  Navires’,  quand  même  ils  ne 
feroieot  coupables  que  de  négligence,  pour 
n’avoir  pas  (bigneufemenc  veillé  à empê- 
cher le  débarquement  de  pareilles  Mar- 
cbandifes,  (oient  condamnez  à en  payer 
la  valeur;  ôc  s’il  (ont  eux  mêmes  coupa- 
bles, ilsfoient  condamnez  à mort,  & la 
Sentence  exécutée  iâns  délay  ni  appellàtiou 
contre  tous  ceux  qui  fe  trouveront  cou- 
pables 6c  complices  de  I»  même  fraude  , 
afin  que  par  la  crainte  de  ce  châtiment  Sa 
Majefté  puifTc  êtreaflurée  qu’il  ne. fccom- 
tnettra  plus  de  pareilles  feaudes  ; 6c  Elle 
déclare,  qu’Elle  fera  rendr^ün  Gonrpte 
exaét  & ségulier  du  contenu  ci-deft'us  à 
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tous  fes  Minières  ôc  Officiers  ; mais  il  a 
été  convenu  > qu  a l’égard  des  VaifTeaux, 
furlefquels  les  Nègres  feront  embarquez» 
& lefdits  vivres  » ils  ne  pourront  être  fu- 
jets  à la  peine  ci-defTus  expliquée , Sa  Ma- 
jefié  les'  en.  déclarant  libres,  & voulant 
qu’ils  puiiïent  continuer  leur  commerce  en 
la  manière  preferhe:  Sa  Ma|eflé  déclare 
pareillement  exempts  de  la  peine  de  mort 
ceux  des  coupables  defdites  fi-audes  » dont 
les  Marchandifes  faifies  n’excéderont  pas 
la.  valeur  de  cent  Piafires  ou  écus;  auquel 
cas  Elle  veut,  8c  ordonne  feulement  » que 
lefdites  Marchandifes  foient  appretiées  , & 
enfuite  brûlées  , fans  aucune  remiffion  » 
£c  que  le  Capitaine  foit  condamné  à en  pa« 
yer  la  valeur  pour  la  peine  de  fa  négligence» 
ainfi  qu’il  a été  ci-defTus  expliqué 

Et  À côté  dudit  jirticle . efi  écrit  ce  qui 
fuit, 

;•  Je  cônfêns  que  les'  appellations  des  Jiî-' 
gements  qui  feront  rendus  au  fujet  defdi* 
tes  fiaudes  reflbrtifl'ent  a l’ordinaire  au 
Confeil  Souverain  des  Indes. 

XXII.  Ladite  Compagnie  ne  payera 
aucuns  Droits  d’Entrée»  de  Sortie»  ni 
autres  quelibnqnes , pour  les  vivres  qu'el- 
le débarquera  ou  rembarquera  dans  iès 

Vaif. 
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Vai(Teaux  pour  la  nourriture  de  fcs  Né* 
grès  , feulement  en  cas  que  lefdits  vivres, 
lui  appartiennent  ,*  & proviennent  de  Tes 
dits  Vaiflfeauxî  mais  fi  elle  les  acheté  det 
Sujets  d(  Sa  Majefté  Catholique,  elle  en 
payera  les  memes  Droits  que  payent  fes- 
dits  Sujbts. 

XXIV.  Les  Droits  dûs  à Saditc  Maje- 
fté pour  l’Entrée  des  Nègres  étant  cen- 
fez  devoir  être  pa^ez  du  jour  quejefdits 
Negrts  auront  été  débarqûez  en  chacug 
defdits  Ports  5 L’intention  de  Sadite  Ma-' 
jette  eft,  comme  Elle  le  croit  jufte,  que 
quand  même  quelques-uns  defdits  Nègres 
débarquez  viendroient  à mourir , avant  d’é- 
tre  vendus , ladite  Compagnie  foit  tenue 
& obligée  dq  lui  en  payer  les  Droits, 
fuivant  Ion  obligation , fans  qu  elle  puilTc 
à cet  égard  fe  relervcr  aucune  prétention. 

XXV.  Lorfque  ladite  Compagnie,  les 
Agens,  ou  Fadeurs  auront  vendu  dans  un 
Port  partie  des  Nègres  qu’ils  y auront  in- 
troduit , il  leur  fera  permis  de  IVanrporter 
le  rette  dans  un  autre  Port  j comme  aufll 
de  prendre  en  payement  defdits  Nègres , 
& embarquer  librement  des  Réaûx  > Bar- 
res d’ Argent  & Lingots  d’Or , poui  vû  que 
lefdites  Barres  & Lingots  d’Or  (oient  quin- 

Tontm  II.  G tcz 
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tez  6c  fans  fraude , 6c  autres  (brtes  de  Den* 
rées  6c  Marchandifes  qui  fe  tirent  defdiiés 
Indes,  6c  ppurront  libreincnt  faire  fortir 
de  tous  les  Ports,  les  Réaux  , Barres d’ Ar- 
gent, 6c  rOr  qu’ils  recevront  c^,  paye- 
ment, fans  payer  aucuns  Droits)  mais  payer 
•feulement  les  'Droits  de’ (ortie  des  Mar- 
Aandifes  qu’ils  embarqueront, fuivant  qu*ils 
font  établis  furies  lieux,  d’où  ils  les  feront 
fortir*  «lia  été  pareillement  accordé  à k*- 
djte  Compagnie  6c  à fés  Argens , qu*en 
cas  qu’ils  vendent  leurs  N égres  en  échange 
6c  troc  de  Dentées  6c  Marchandifes , de- 
quelque  efpece  qu’elles  foient , des  lieux 
où  il  ne  fe  trouvera  pas  d’ Argent  peur  les 
payer,  ils  pourronr  les  faire  embarquer 
dans  leurs  Vailfeaux,  6c  les  tranfporter  d’un  , 
Port  dans  un  autre»  pour  fe? vendre»  en  , 
payant  lesiDroits  ordinaires. 

£t  k,coté  dudit  Article  25.  ejl  écrit  ce  qui  \ 
^ fuit. 

Je  confents  què  les  fruits  que  je  prendray  , 
en  payenjÇnt  de  la  vente  des  Nègres,  £c 
que  je  feray  tranfporter  d’un  Port  à un 
autre , ne  foient  vendus  que  dans  lefdits  | 
Ports,  6c  que  je  ne  pourrai  les  vendre 
dans  les  Terres  du  dedans  defdits  Roy*  ^ 
aumes.  . . . . , 

t '■  . • 
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XXVI.  Il  a été  cifprefrémcnç  convenu  > 
que  laditeCompagnie  aura  la  liberté  de  fai» 
re  partir  les  Vaifleaux  dont- elle'  (è  fervirt 
pour-l’cxecution  de  ce  Traité,  (bit  des  Pors  ‘ 
de  France , ou  d’Efpagne,  à Ibn  choix,  en 
donnant' avis  à Sa  Majefté  Catholique  de 
leur  départ  : Elle  pourra  pareillement  faire 
fes  retours , fbit  ci>  Réaux , Barres  d' Ar- 
gent, Lingots  d’Or,  ou  autres  fruits,  " 
Denrées .&  Mârchandifcs  provenant  de  la 
vente  derdits  Nègres  dans  Icfdits  Ports* 
d’Efpagne  ou ‘de  France,  â fon  choix} 
bien  entendu  que  fi  lefdits  retours  fe,  fonet'  ^ V ’ 
dans  les  Ports  d*Elpagne,  les  Capitaines 
& Commandants  dçfdits  Vaifleaux  feront 
obligéz  de  faire  leur  déclaration  aux  Oifi- 
ciers  de  Sa  Majefté  Catholique  de  ce  qui 
conipofera  leurs  chargements  ; Et  fi  lefdits 
retours  fe  font  dans  les  Ports  de  France , ils 
feront  tenus  d*en  envoyer  l’état  & la  fadu- 
re à Sadite  Majefté,  afin  qu'elle en.ait  une 
entière  connoiflance } mais  aucun  defdits 
î^avires  ne  pourra^  rapporter  d’autres  Ré- 
aux, Barres  d' Argent,  .Lingots  d’Or,  & - 

autres  fruits,  Denrées  ôc  Marchandifesj 
que  ceux  qui  proviendront  dç  la  rente  del^ 
dits  Négresj  Sa  Majefté  leur  défendant 
^ charger  aucuns  effets  appartenants  à fes 
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Sujets  naturels  defdkes  Indes;  Et  ladite  |i 
Compagnie  confent  que  le  cas  arrivant  qu*-.  ij 
‘aucuns  de  fes  Capitaines,  Commandants  3 
& autres  Officiers  fe  chargeaient  dès  ef-  : 
fers  defdits  Particuliers , ils  foient  déclarez  ’l 
coupables  d’avoir  fraudez  les  Droits  de  Sa-  i 
dite  Majéflé , & fans  aucune  autre  forme,  i 
châtiez  comme  TranfgrefTcurs  de  ce  qui  eff  i 
contenu  au  préfent  Article , & des  Ordres  ] 
qu’il  plaira  à Saditc  Majeftc  de  donner 
pour  fon  execution,  & pour  empêcher  i 
dans  tous  les  Ports  de  pareilles  fraudes,  afin  j 
^qu* en  quelque  temps  qu’on  pourra  prouver 
qu’elles  auront  été  commifes,  les  Contre- 
venants puiient  être  convaincus  & châ*  i 
liez.  ^ 1 

XXVII.  Si  quelques  Navires  ‘de  l’Afi  i 
fiente  font  armez  en  Guerrq,  & font  des  ] 
prilcs  fur  les  Ennemis  ‘de  l’une  ou  l'autre  | 
Couronne, ou  fur  les  Pirates  & les  Corfaires 
qui  croifent  &’  défolent  ordinairement  les  j 
Mers  de  l'Amérique  ^ lefdites  prifes,  5c 
les  Vaiieaux  qui  les  auront  feites,  fefonc  | 
reçûs  dans. tous  les  Ports  de  Sà’  Majeftc 
.Catholique  ; & fi  leurs  prifes  font  jugées 
bonnes , les  Preneurs  ne  pourront  pas  être 
obligez  de  payer  de  plus  grands  Droits 
d’Entrée  que  ceux  qui  font  établis , & que 
• ^ ‘ les 


têuchdttt  U Paix  <TU  T r e c h t.  149 
les  propres  & naturels  Sujets  de  Sadite  Ma- 
jefté  payent  ordinairement  : Si  dans  lefdi- 
' tes  prifes  il  (è  rencontre  des  Nègres,  ils  les 
pourront  vendre  à compte  de  ceux  .qu'eHc 
eft  obligée  de  fournir,  comme  auffi  lés  vi- 
vres donc  elle  o*aura  pas  i)elbin  ; mais  noa 
pas  les  Marchandifês  Sc  Manufaâures  donc 
Sa  Majefté  veut  que  la  vente Jeur  fbic  dé- 
fendue : Mais , voulant  bien  avoir  égard 
à leur  interet.  Elle  leur  permet  de  faire 
porc<9  lefdites  Marchandiîès  ou  Manufa- 
âures  aux  Ports  de  Cartagéne  ou  Portobel- 
lo  > Ôc  de  les  remettre  aux  Officiers  de  Sa« 
' dite  Majeflé , aulquels  elle  Ordonnera , 
.comme  elle  Ordonne  dès  à préfent  de  les 
recevoir,  6c  d’en  faire  un  inventâiie,  Sc 
de  les  naectre  en  préfence  defdits  Preneurs 
en  un  Magafin , pour  y être  gardées  juf- 
quà  Tarrivée  des  Gallions^  & lorlque  la 
Foire  d’Efpagné  fe  tiendra  auxdits  Ports 
de  Cartagéne  6c  Portobello,lefditsOfficiers 
de  Sa  Majefté  auront  loin  de  vendre  lef- 
dites Marchandifês  6c  Manu^ébures  en 
préfence  6c  de  concert  avec  les  Députez 
du  Confeil  6c  defdits  Preneurs , ou  de  ceux 
qui  auront  leur  pouvoir,  dont  le  quart  ap- 
partiendra à Sadite  Majefté,  6c  fera  remis 
dans  Ces  Trélorcrics,  6c  envoyé  enEfpa- 
' ’ G 5 
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gnc  avec  le  procès  Verbal  de  ce  que  le  To- 
tal aura  produit  ; Et  à Tégard  dès  trois  au- 
tres quarts  de  chaque  prile,  ils  appartien- 
dront & feront  remis  (ans  aucun  delay  aux 
Preneurs  ou  à leurs  Procureurs  » après  tou-  ' 
tefois  qu'on  en  aura  déduit  les  frais  qui  au- 
ront été  faits  pour  la  vente  & Magafina- 
ge.  Pour  éviter  tout  prétexté  de  difeu- 
tion,  Sadite  Majedé  a déclaré  ôc  décla* 
re,  que  les  Navires,  Baladres,  ou  autres 
Bâtiments  pris , tels  qu'ils  puidènt  être , 
avec  leurs  Armes,  Artillerie,  Munitions» 
Agré  Ôc  Apparaux  appartiendront  entiè- 
rement & fans  referve  auxdits  Preneurs*  , 
XX VIII.  Comme  le  Traité  fe  fait  & 
s'accorde  particuliérement  en  vûë  du  fer-^^ 
vice  que  Leurs  Ma jeftez  Très -Chrétienne 
6c  Catholique  en  peuvent  recevoir,  6c  de 
l'avantage  de  leurs  Finances,  il  a été  ré- 
glé » queleurfdites  MajefteE  y feront  inte- 
reirées  pour  la  moitié , 6c  chacune  d’ Elles 
pour  un  quart,  ainfi  qu’il  a été  convenu  ; 
Et  d’autant  qu’il  feroit  néceffaire  que  Sadi- 
tc  Majefté  Catholique , pour  pouvoir  par- 
ticiper aux  profits  que  cette  Aflîente  pour- 
Ta  donner,  fît  compter  & payer  à ladite 
Compagnie  un  million , faiiant  le  quart  de 
quatre  millions  de  livres  tournois  » que  la- 
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dite  Compagnie  a compté  & jugé  être  né- 
ccflàirc  pour  la  Regie  & execution  de  ce 
Traité  J 11  a été  convenu,  que,  fiSadi- 
tc  Majcfté  Catholique  ne  juge  pas  à pro- 
pos de  fàire^compter  & payer  par  avance 
cette  fomme , ladite  Compagnie  en  fera 
l’avance*,  bien  entendu  que  Sadite  Maje- 
' fié  Catholique  en  payera  lünterét  à ladite 
Compagnie,  à raifoii  de  huicp'our  cent 
par  chaque  année , à compter  du  jour  de 
ladite  avance  jufqu'à  l’entier , parfait  6c 
réel  rembourfcment,  que  Sadite  Majcfté 
CD  fera  fuivant  le  compte  qui  lui  en  fera 
preTenté , moyennant  quoi  ladite  Compa- 
gnie s’oblige  dès  à*préfcnc  à compter  à 
Sadite  Majcfté  des  profits  qui  lui  appar- 
^ tiendront , à proportion  de  fon  intérêt  d'un 
quart  dans  la  totalité  de  ce  préftnt  Traité  i 
mais  en  cas  que  par  quelque  malheur  ou  ' 
pertes,  ladite  Compagnie  ne  fit  aucun  pro- 
fit, &'  qu  au  contraire  elle  fouffrit  quel- 
que perte,  Sadite  Majefté  Catholique  fera 
obligée,  comme  elle  s’oblige  dès  à pré- 
fent,  à rembourfer  ladite  Compagnie  dé 
la  part  pour  laquelle  Sadite  Majefté  eû  in- 
tereffée,  feton  la  juftice , ôcdelamanié- 
le  qui  fera  la  moins  préjudiciable  à fes  in- 
térêts. ..  . . 
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XXIX*  Ladite  Compagnie  donnera  le 
compte  des  profits  qu’elle  aura  faits  les  cinq 
premières  années  du  préfent  Traité  finies 
& accomplies,  avec  les  Atteftations  li- 
gnées» & les  papiers  en  bonne  forme,  du 
prixderachapt,  fubfillance,  traniportôc 
introdu6):ion  des  Négr.es , ' 6c  de*  tous  les 
frais  qu’elle  aura  été  obligée  de  faire  pour 
i’execution  dudit  Traité;  Elle  rapportera 
pareillement  des  comptes  certifiez  en  bon- 
ne forme  du  produit  de  la  vente  des  Efcla- 
vcs  Nègres  dans  tous  les  Ports  & lieux  de 
l’Amérique  appartenants  à Sadite  Majefié 
Catholique,  où  lefdits  Nègres  auront  été 
tranfportcz  & vendu^i  & lefdits  comptes 
tant  de  dépenfeque  de  recette,  feront  exa- 
minez, vifez  liquidez  par  les  Officiers 
de  Sa  Majetté  Très  Chrétienne, à qui  cc- 
la  appartiendra  pour  l’Inter  et  qu’elle  a dans 
ce  Traité , afin  que  dans  cette  Cour  Ton 
. puifl'e  de  même  vifer  & liquider  rinterct 
deSadite  Majellé  Catholique,  6c  le  reti- 
rer de  ladite  Compagnie , qui  fera  tenuë 
& obligée  de  le  payer  régulièrement  6c 
ponélucllement,  commcelle  y eft  obligée 
par  cette  condition , qui  aura  la  même  for- 
ce 6c  vertu  que  les  Aélresautentiques. 

XXX.  Si  le  produit  des  profits  des  cinq 
' V . pré- 
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premières  années  execdoit  la  fomme  qui 
doit  être  avancée  par  Sa  Màjeflé  Ca- 
tholique , & qui  l’aura  été  ; enfemble  des 
ioteréts  à raifon  de  huit  pour  cent , qui 
feront  compris  avec  le  capital  de  la  manié- 
qu’il  a été  explique , ladite  Cojnpagnie  (c 
rembourfera  en  premier  lieu  de  ce  qu’eliç 
aura  avancé , êc  des  interets , ôc  payera  à 
fadite  Ma jedé  Catholique»  outre  les  droits 
annuels  dûs  pour  Tintroduétion  des  Nè- 
gres , tout  ce  qui  devra  lui  appartenir  Sc 
revenir  defdits  ^profits,  fans  aucun  délai 
ni  retardement  : Le  rnéme  ordre  • s’oblèr- 
vera  & (è  continuera  pendant  les  cinq  der* 
oiéres années  dudit  Traité,  à la  fin  ÔC  ac« 
compIilTemcnt  delquels  ladite  Compagnie 
rendra  compte  des  profits  qu’elle  aura  faits , 
delà  même  manière  qu’il  a été  explique 
pour  les  cinq  premières  années,  afin  que 
Sa  Majefté , & les Miniftres  quelle  coro- 
mettra,en  demeurent  entièrement  fâtisfàits* 
XXX I.  Laditfe  Compagnie  offi  ant  jpar 
letroifiéme  Article  de  ce  Traité  d'avancer 
à Sa  Majefié  fix  cens  mille  livres  tournois^ 
monnoye  de  France  ^ ott  deux  cens  mille 
piallres  monnoye  d’Ëfpagne,  dans  les  ter- 
mes mentionnez  audit  troifiéme  Article  » 
dont  elle  ne  pourra  retirer , fonrembour- 
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fement  6c  recouvrement  entier  que  dans  ■ 
les  deux  dernicres  années  de  ce  Traité, 
fans  qu’elle  puilTe  ^prétendre  aucune  chofe 
pour  les  intérêts  8c  rilques  de  ladite  fom-  * 
me , il  a été  convenu , que  fi  par  le  com- 
pte que  ladite  Compagnie  rendra  à la  fin 
des  cinq  premières  années  il  fe  trouve  des 
profits,  ÔC  qu’elle défire  fe  rembourfer’dc 
cette  fomme,  après  s’être  rembourfée  de 
l’avance  du  quart , 8c  des  intérêts  qu’elle 
doit  prendre  en  premier  lieu,  il  lui  fera 
loifible  de  fe  payer  8c  retenir  par  les  mains 
le  tout , ou  partie  de  ladite  fomme  de  fix 
cens  mille  livres , afin  que  les  Droits  de  Sa 
Majefté  lui  reviennent  en  entier  pendant 
Icfdites  deux  dernières  années,  bien  enten- 
du qu’on  lui  en  payera  le  décompte,  8c  i 
qu’clje  joüifie  des  profits  qui  lui  doivent 
revenir  pendant  les  cinq  dernières  années  de  i 

ce  Traité  i mais  s’il  n’y  a point  de  profits  j 
dans  Icfdits  cinq  premières  années,  l’on 
obfcrvera  ce  qui  a é té  expliqué  audit  Ar-, 
licle  troifiéme.  I 

XXXII:  Ledit 'Traité  étant  fini  8c  ac-  i 
compli,  Sa  Majefté  Catholique  accorde 
â ladite  Compagnie  trois  années  de  terme  ’ 
pour  liquider  tous  fes comptes,  retirer fes 
effets  defdites  Indes,  8c  rendre  à Sadite 

" Ma-* 
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Majeftc  Ton  compte  final  j & perlant  lef- 
diies^ trois  années  ladite  Gornpagnie,  fes 
Agents  6c  Commis  joiiironc  des  mêmes 
privilèges,  6c  franchiiès  qui  leur  font  ac" 
cordées  pendant  la  durée  du  préfenc  Traité 
• pour  l’entrée  libre  de  fes  Vaiifeaux  dans 
tous  les  Ports  de  l’Amérique,  6c  pour  en 
retirer  (es  efiets , fans  qu’il  puifTe  y être  ap- 
porté aucun  changement  ni  reltriêlion 
. quelconque.  ♦ j 

XXX  Iir.  Tous  les  débiteurs  de  ladite  * ’ 

Compagnie  feront  contraints  au  payement, 
de  leurs  dettes  comme  pour  les  propres  af- 
fiires  6c  deniers  de  Si  Majefié  Catholique» 
laquelle  pour  cet  effet  a mis  6c  met  ladite 
Compagnie  en  tous  fes  droits , noms,  rai- 
foDs  6c  aéfions. 

XXXIV.  Et  afin  que  tout  ce  qui  eft 
contenu  au  préfent  Traité  6c  aux  Articles- 
inférez  à la  marge  d’icelui , 6c  générale-, 
ment  tout  ce  qui  en  peut  6c  pourra  dépen- 
dre 6c  refultcr  foit  exécuté  6c  accompli 
fincérement  ôc  çn  bonne  foi , nonobftant 
toutes  raifons , caufes  & prétextes  quelcôn-^ 
ques,  Sa  Majefté  Catholique  a dérogé  6c 

déroge  en  vertu  du  préfent  Traité  à toutes, 
les  Loix , Ordonnances , Cédules , Privi-  * 

Jéges , Ufâges  6c  Coûtumes  qui  pourroient  * 
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y être  cd||traires  dans  tous  les  Ports , Lieux 
6c  Côtes  de  l’Amérique  app^tenams  à fa- 
dite  Majedc  pendant  le  temps  & efpace  de 
dix  années  que  le  préfent  T raité  doit  durer, 

6c  des  trois  années  que.  Sa  Majefté. accorde 
à ladite  Compagnie  au  delà  defdites  dix  an*  ^ 
nées  pour  retiter,  touseffets,  & rendre  Ton 
compte  final  2e  la  manière  qu’il  a été  ci- 
devant  expliqué  ; Lefdites  Loix , Ordon- 
^ nances,  Cédules  ; Privilèges,  üfages  6c 
Coutumes  demeurants  en  leur  force  6c  vi- 
gueur, pour  tout  ce  qui  ne  regarde  point  le 
préfent  Traité.  Et  enfin  fadite  Majdlé  ac- 
corde à ladite  Compagnie  , Tes  Agents», 
Fadeurs,  Commis  , & autres  Officiers 
tant  de  Guerre,  que  de  Police  , fbit  par. 
Mer,  foit  par  Terre  , toutes  les  memes 
Grâces , Franchifès,  Privilèges  & Exem- 
ptions qui  ont  été  accordées  aux  précédents- 
Affientides , fans  en  excepter  aucuns  pour 
' tout  ce  qui  n’efl  pas  contraire  aux  Articles 
precedents  ci  devant  exprimez:  Et  ladite 
COiTipagnie  s’oblige  pareillement  d’accom- 

f>lir  6c  d'exécuter  entièrement  & pondueU 
cmem  tout  ce  qui  eft  contenu  aufdits  Arti- 
cles, 6c  mondit  Sieur  DuCalTe  promet  6c  . 
s’oblige , tant  en  fon  nom,  que  comme  por- 
teur du  pouvoir  que  ladite  Compagnie  Ro- 
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jalç  (te  Guteée  lui  a donné  à Parii , en  datte  ' 
du  vingt-iroifiéme  •Juillet  dernier  > qu’il  a 
jcpréfenté de  rapporter  l'Approbation  & 
Ratification  du  prélcnt  T raUé  dans  le  terme 
qui  lui  fera  marqué  par  fadite  Majefté.  Fait 
à Madrid  le  vingt? feptiéme  jour  d’Aouft  de 
l’année  mil  fept  cent  un,  . , 

Signée  Du  Cass 

J# ; • ~ ^ 

Extrait  du  Traité  de  fufpenfion  dermes  entre 
les  Couronnes  de  Franc  e,  U*  E [pagne  & d'jdn» 
gleterre, 

1.  /^U'il  y aura  une  fufpenfion  d'ar-^ 
V^.mes,  & de  tous  les  aéles  d*ho- 
ftiliié  erttre  les  Armées,  Troupes,  Flottes, 
Éfeadres  & Navires  de  Leurs  Majeftez 
Trcs-Chr etienne  & Britannique,  pendant 
le  terme  de  qtiÉtre  mois , à commencer  du 
ir.du  mois  d’Août,  jufqu’au  21.  du  mois 
de  Dccenfibre  prochain. 

2.  Que  la  tn ême  füfpenfiou  d’armes  fera 
obfervée  entre  les  Garnifons  & Gens  dé 
guerre, que  Leurs  Màjeftez  tiennent  pour 
k défenfe  & garde  de  leurs  Tlaces , dans 
tous  les  lieux  ou  leurs  armes  agUTent , tant 
par  terre , par  mer  » qu'auirement  j enfortc, 
* G 7 que 
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que  s’il  arrivoit,  que  pendant  le  temsdé 
la  fufpenfion , on  y comfevenoit  de  part 
ou  d autre,  par  la  furprife  de  quelques  P la-* 
ces , foie  par  attaque , furprife  ou  intelli- 
gence, en  quelque  endroit  du  monde  que 
ce  foit } qu’on- fît  des  prîfonniers  ou  d’au- 
tres aftes  d’hoftilitez  par  quelque  accident 
impi'évû,  cette  contrevention  fe  reparera 
de  part  & d’autre  de  bonne  foiii»  fans  délai, 
difficulté &c.  reftituant  fans  aucune  dimi- 
' nution  ce  qui  aura  été  pris. , & mettant 
les  prifonniers  enJiberié',fans  payer  aucune 
choie  pour  leur  rançon  > ni  popr  leur  dé- 
^enfe. 

3.  Que  pour  prévenir  tous  fujets  dé 
plainte  & contellation  qui  pourrojent  naî- 
tre à l’occaGon  deg  Vailfeaux , marchan-  ' 
difesou  autres  effets  qui  fèroient  pris  pat 
mcr>  on'eft  convenu  recipîpquemertt  que 
Icfdits  Vaiflêaux,  marchandifês  & cficts 
qui  feront  pris  dans  la  Manche  dans  leâ 
mers  du  Nord , apres  l’cfpace  dç  douze 
jours  depuis  la  Ggnature  de  la'  fufpenfion 
d’armes,  feront  rcflituez  de  part  & d’autre  ; 
que  le  tertne  fera  de  fîx  femaines  j pour  les 
prifesr  faites  depuis  la . Manche , les  meirs 
^ Britanniques  & les  mers  du  Nord , julqu’au 
* Cap  St.  Vincent  i meme  terme  de  Gx 
. • * mai-s 
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maines^'au  delà  du  Cap  jufqu*à  la  Ligne,' 
& de  (îx  mois  au  delà  de  la  Ligne  » ^ dans 
lous  les  autres  endroits  du  monde,  fans  . 
aucune  exccptioft. 

4.  Comme  la  même  fufpenfîon  feraob-, 

fervée  entre  les  RoyaütXes  dfe  la  Grande 
Bretagne  & d’Efpagne  , Sa  Majefté  Bri- 
tannique promet  qu'aucun  defes  VaifTeaux 
ou  Bâiimens , ni  aucun  de  fes  Sujets  ne  fe- 
ront déformais  employez  à tranfporterou 
convoyer  en  Portugal , en  Catalogne  j ni 
dans  aucun  dçs  lieux  où  la  guerre  *fe  fait 
préfentement , des  troupes , chevaux,  ar- 
mes, habits  ou  munitions  de  guerre  & de  . 
bouche.  ♦ 

5.  Toutefois  il  fera  libre  à Sa  Majeftc 
Britannique  de  faire  tranfporter  des  Cioupes, 
des  munitions  & provifions  dans  les  Places 
de  Gibraltar  Port-\lahon  , occupées 
par  fes  artï^es  > & dont  la  poflêfEon  lui 
doit  demeurer  par  le  Traité  de  Paix  qui  in- 
terviendrai comme  auffi  de  retirer  d*Ef^ 
pagne  les  troupes  Angloifesi6c  les  effets  qui 
leur  appartiennent  dans  ce  Royaume. 

• 6,  Sa  Majefl^  Britannique  pourra  pa- 
reillémcnt  > fans  contrevenir  à ce  Traité', 
prêter  fès  VaifTcauX  pour  tranfporter  eil 
Portugal  les  Croupes  Portugaifes  qui  font 

• en 


f • • • - 
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\ cnCatalognc,commcauifipouf  tranfportcr 

i en  Italie  les  troupes  Allemandes,  qui  font 

j dans  la  même  Principauté  de  Catalogt^.' 

j * 7»  Qu’immediatemenc  après  que  le  pré- ' 

j fent  Traité  .aura  etc  déclaré  en  Efpagne, 

I * le  Roi  fe  fait  fort  que  le  blocus  de  Gibraltar 
; fera  levé,  & que  la  Garnifon  Angloife,  Sc 

i les  Marchands  qui  (ê  trouveront  dans  cette 

i Place,  pourront  en  toute  liberté  vivre^ 

^ traiter  & négocier  avec  les  Efpagnols. 

j 8.  Qu  enfin  les  ratifications  du  préfent 

[ , Traité  feront  échangées  départ  & d’autre 

dans  le  terme  de  quinze  jours,  ^ou  plûtôt 
fi  faire  fe  peut. 

! Fait  à Paris  le  19.  ^oût  17 1 2,  S igné pour 

; Sa  MâjeJiéTrh  Chrétienne.  Colbert  de 

j Cross|.  *l>e  la  part  de  Sa  Majefé  ‘Sritan* 

nique,  BullingbRock. 

r Lettre  de  Adihrd  Buüinghrock- 

à MONSIEUR,  . . . . 

Je  fuis  venu  ici  par  ordre  de  la  Reine , Sc 
j’ai  figné  une  fufpenfion  d’armes  géné- 
rale par  Mer,  & par  Terre  j j’ai  donc  or- 
* dre  de  vous  fignifîer , que  c’eft  le  bon  plaî- 
fir  de  Sa  Majefté  que  vous  la  faffiez  ob- 
' ' ferver  très  ponébuellement  par  les  troupes 
qui  font  fpus  vos  ordres*  Le  Duc  d'Ar-' 
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gyle  (è  rendra  tnceifaroent  en  Catalogne» 
■ êcàTon  arrivée  vous  fçaurezla  Deftination 
.des troupes  Angfoifes.  je  fuis. 

^ Signe,  Bulungbrock. 


« 

*Pr9ïogatm  de  U Sufpenfton  (T Armes  entj^e  la 
France  & l**^ngleterre* 

COmme  un  Traité  de  Sufpenfîon  d’Ar- 
mes  tant  par  Terre  que  par  Mer , • ou 
autres  Eaux,  a été  fait  entre  leurs  Majeftez 
^rès-Chrccienne  & Britannique , & ligne 
iParif  19. d’ Août  i/ia.  pour  le  terme  de 
4«  mois,  à commencer  le  zz.  dudit  mois 
d’Août  ; Et  comme  ladite  Sufpcnûon  ex- 
pirera le  Z Z.  jour  de  ce  prélênt  mois  de  Dé- 
cembre , nouveau  Hile , leurs  Ma  jeÛez  le 
Roi  Trcs-Chrêtien  , . ôc  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  , étant  du  même  fenti- 
ment  qu’Ellcs  étoient  alors,  & ayant  les  . 
mêmes  vûcs  pour  le  bonheur  de  la  Chrê-v 
denté,  ont  jugé  nécelfaire  de  prévenir 
tous  les  évenemens  de  la  Guerre , capables 
de  troubler  les  mefures  ^ui  ont  été  prifes 
pour  parvenir  au  biep  général  qu  Elles  fe. 
propofent  : Et  pour  ces  raifons  & autres, 
ont  agréé  & copl'enti , comme  elles  agréent 


I 
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& confentent  par  ces  Prclèntes  î de  prdP 
longer  & continuer  ladite  ’ Surpenfitm 
d’Armcs  pour  le  terme  d^ 4.  mois , à com» 
mencer  dudit  22.*  de  ce  préfent  mois  de 
Décembre  nouveau  ftile,  & à durer  jufqu’au 
22.  du  mois  d’Avril  de  l’an  1713.,  nou- 
veau ftile  , en  forte  que  ledit  Traité  de 
• Sufpenfion  d’ Armes  conclu  à Taw  le  jour 
fufdit , ftra  continué  Si  prolongé  en  tou- 
tes manières , fans  aucune  interruption  ou 
obftruâion  pour  le  terme  fusmentionné) 
comme  s’il  étoit'  renouvellé  & inféré  ici  c^e 
mot  à mot.  : . . • . 

Ën  foi  dequoi  Nous  avons  figné  les  Pre- 
(entes , & y avons  appofé  les  Sceaux  de  nos 
Armes.  Fait  à ^ trfaiÜes , le  14.  Décembre» 
& à Londres  le  7.  Décembre  171a. 

(L.S.)  ColBert  DE  Tor  c Y. 

(L.  S.)  B O L I N G B R O K E. 


'Proclamation  de  la  Prorogation  de  la  Sufpenfioh 
d' Armes  entre  la  France  & l*  Angleterre» 

* De  PA  R L E Ro  I. 


ON  fait  à favoir  à tous  qu’il  appartien- 
dra, que  la  Sufpenfion  d’ Armes  ac- 
cordée le  2 2 . du  mois  d’ Août  derhicr , en 
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tre Très- Haut;, Très- Excellent,  &Très?  ’ 
PuifTant  Prin^  , Loüis , par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  de  France  & de  Navarre , nô-* 
trc  Souverain  Seigneur  : & Très- Haute,  , 
Trcs-Excellente,  & Très-Puiflante  Prin- 
ceffe,  Anne  , Reine  de  la  Grande- Bre« 
tagne»  leurs  VafTaux,  Sujets,  Serviteurs, 
en  tous  leurs  Royaumes  , Pats  » Terres  ^ 
& Seigneuries  de  jeur  obéïflfance  , pour 
durer  pendant  le  tems  de  4.  mois , com- 
mençant le  22,  jour  dudit  tnois  d’Août  . 
dernier,  & finiflfant  le  22.  du  préfent 
mois  de  Décembre  , a été  prorogée  & 
continuée  pour  refpace  de  4.  autres  mois, 
commençant  ledit  jour  22.  du  préfent 
mois  de  Décembre , & finilTant  le  22. 
Avril,  prochain  1713.  Pendant  lequel 
tems  il  elF  défendu  aux  Sujets  de  Sa  Ma- 
jcflé,  de  quelque  qualité  fie  condition 
qu’ils  foient  , d’éxercér  contre  ceux  de 
là  Reine  de  la  Grande-Bretagne»  aucun 
Ade  d’hoftilité  par  Terre,  par  Mer,  fur. 
les  Ririeres  ou  autres  Eaux , fie  de  leur 
caufer  aucun  préjudice  ni  doinmage,  à 
peine  d’être  punis  feverement  comme  per- 
turbateurs du  repos  public.  Et  afin  que 
pcrlbnnc  n’en  prétende  caulc  d’ignorance , 
ordonne  Sa  Majefié  que  la  Pré  fente  fera 
♦ lue, 
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lûë,  publiée  & affichée  par  tout  gù 
foin  fera.  Fait  à Ver  failles  1 5.  Déccm-' 

brc  1 71 2.  Signée  LOUIS.  Et  plus  bas  : 
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renonciations 


Du  Roy  £Effogne  a U Couronne  de  France» 
de  Monfeigneur  le  Dffc  de  Berry  y & de 
Afonfeigneur  le  Due  dDrléans  a la  CoU'* 
ronne  d'Ef^agne  avec  les  Lettres  Patentes 
du  Roy  de  Fr  anse  du  mou  de  Décembre  1 700* 
& les  Lettres. Fatentes  du  mois  de  Mars 
qui  admettent  les  Renonciations  cy~ 
déjfus,  & révoquent  les  Lettres  patentes 
du  mois  de  Décembre  1700,  ' 

EL  REY.  LE  ROY.' 


P Or  quanto  en 
cinquo  de 
y,  Noviembre  de 
”cfteaho  de  milfe- 
,,  tecintos  y dozc9 
„aote  D.  Manuel 
„ de  Vadillo  y Ve- 
„lafvoroi  Secrcta- 
„rio  de  Eftado  y 
„ Notario  mayorde 
„los  , 


‘^OMME  le 
5-,  Novembre  ; 
de  la  prefenle  année 
mil  Icpt  cens.dou-» 
ze>  J’aypaffé,  juré 
& figné  par.devant 
D.  Manuel  Vadillo 
y Velafco  mon  Se- 
crétaire d’Êtat'  & 
Grand  Notaire  des 
Roy- 
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))los  ReyoosdeCa- 
»,  ftilla  y Leon  y tc- 
M^igps,"  oiorgue, 
jijure  y firme  el 
))  inftrumento  . pu- 
»,blico  del  ténor  fi» 
),guiente  que  à là 
^ })letra  es  como  (è 
«figue. 

})  D.  Phclipc  por 
il  la  gracia  de  Dids 
))Rey  de  CaRilla, 
),de  Leon  9 de  A» 
»,ragon , de  las  dos 
«Siziliasde  Hieru- 
),falem,  dcNavar- 
},ra , de  G^anada» 
},de  Toledo  , de 
«Valencia"  $ de 
»)GaIicia>  de.  Mal- 
))loVca,  de  Sevilla, 
«de  Zerdena  9 de 
))  Cordoüa  9 de 
» Corzega9  de  Mur- 
»)Cia9  de  Jaen,  de 
)>Ios  Algarues  > *de 
),  Algecira»  deGî- 
nbraltar^de  las  lHas 
9,  de 


Royaumes  de  Ca- 
ftille  & .de  Lcon> 
6c  en  préfence  des 
Témoins  , l*A6le 
public  dont  la  te-  ' 
neur  s^enfuit  mot  à 
mot. 

' , D.  Philippe  par 
la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Caftille, 
de  Leon  9 d'Arra- 
gon  9 des  deux  Si- 
cilles , de  Jcrufalem, 
de  Navarre  » de 
Grenade  t de  To•  ^ 
lede  , de  Valence  J 
de  Galice  9 de  Ma- 
jorque 9 de  Seville, 
de  Sardaigne , de 
Cordoüe,  de  Côr- 
fègue»  de  Murcie 9 
de  Jaen  9 des  Al- 
garves  9 d’Algezi- 
re  9 de  Gibraltar , 
des  lOes  do  Cana- 
ries 9 des  Indes 
^ Orien- 
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,,de  Canariat  .de  las 
,,  Indias  Orientales 
„ y Occidentales , 
Iflas  y Tierra'.fir- 
,,mc  dei  MarOce* 
,,anô , Arebiduque 
,,  de  Audria»  Duque 
,»  de  Borgona  , de 
„ Bravante  y Milan, 
Conde  de  ,'Ab- 
, de  Flan- 
j,dcs,Tirol  y Barcc- 
,,Iona,  Senor  de 
,,  Vifeaya  y de  Mo- 
,,  lina  écc.  Por  là 
„ relacion  y Noticia 
. ,,  de  efté  indrumen- 
*,jto  y eferipeura 
„ de  renunciation  y 
jjdeffidimiento  , y 
,j.paraque  quede  en 
jy^erpetua  mémo* 

,,  ria,  Hago  notorio 
,,  y manineflo  a los 
,,  Reyes , Principes 
„ Potendados , Re- 
,,  publicas , Comu- 
,,  nldadcs  y perfonas 


Orientales  & Occi- 
dentales , des  Ides 
fc  Terre- Ferme  de 
la  Mer  Ôccane, 
Archiduc  „ d’Àutri-' 
che*,  Duc  de  Bour- 
gogne» de  Brabant 
Ôc  de  Milan  » Com- 
te d’Abfpurg  de* 
.Flantjrcs’,'  de  Ty- 
pl  & de  BaVcel^e, 
Seigneur  , de  Bif- 
caye  & de  Moli- 
na.  &c.  Par  la  te- 
neur 9 & Pestpefe 
de  cet*.  Ade/ide 
Renonciation  Ôc  de 
Defidemcnt  : - Et 
afin  *^que  la  mémoi- 
re* en,  demeure  i 
jamais,  Toit  notoi- 
re 5c  maiiifede  aùk 
Rois  1 Princes , *Po« 
tentats , Républi- 
ques , Cominunau- 
tez  , 5c  perfoones 
p^ticuliéres  qui  (ont 
5c  qui  feront  dans 
les 
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jlparticulares  que 
,,ronyfueren  enlos 
„ (iglos  venideros , 
,,que  /îendo  unos 
„de  los  ||dncipa* 
^les-fupuStos  de 
„los  Tratados  de 
„Pazes  peodientes 
„ entra  la  Coronade 
„Efpana  y la  de 
,)  Francia  > , con  la 
^deloglaterra , ,pa- 
„ra  zimentar  la  jâr« 
„me  y permanen- 
i>tc»  y procéder, a 
^ila  general  fobre  la  . 
„ maxioia  deafegi)’ 
„rar  con  perpetui- 
),dad  el  univerfal 
iiÿien,  y.  quictud 
nve  la  Êuropa  e;i 
P un  equilibrio  de 
vPocencias , 
nfuerce  que  unidas 
» tnuchas  in  una  y 
ti  no  declinale  la  va« 
),  lanza  de  la  defeada 
i)igualdad,cn  ven- 
jjtaja 


les  fiécles  à venir, 
que  l’un  des  princi-  > 
paux  fondemens  des 
Traitez  de  Paix  à 
faire  entre  la  Cou-  ’ 
rqnnc  d’Efpagne  ÔC 
celle  de  France  du-  - 
ne  çart  i 8c  celle 
d’ Angleterre  de 
Vautre,  pour  la  ci» 
menter  8c  la  rendre* 
ferme  ôc  permanen- 
te , ôc  pour  parve- 
nir à la  Paix  gene- 
rale^ étant  d’alTurer 
pour  toujours  . le 
bien  univerfel  ÔC  le 
repos  de  T Europe, 

& d’e'tablir  un  équi- 
libré entre  les  Puif- 
fances  j en  forte 
qu’U  ne  puifTe  pas 
arriver,  que  plu- 
fîeurs  étant  réunies 
en  une  feule,  la 
balance  de  réalité 
qu’on  veut  afmrer , 
panche  à Tavantage* 

de 


i(î8  Æes,  & 
ta]a  de  una , ape- 
„ligro  y recelo  de 
j^lasdemas:  fepro- 
„ puTo  y infto  poi  la 
„ Inglaterra  , y fc 
jjCombino  por  mi 
,5  pane , y la  ^del 
,,  Rey  mi  abuelo, 
,,  que  para  evitar  in 
„qualquier  tiempo 
„ la  union  de  cfta 
„Monarchia»  y la 
„de  Francia  y la 
„ poifibilidad  de  que 
„in  mingun  caffb 
j>fubcediefe  (c  hu* 
jjUiefen  rcciprocas 
;,renuncias  por  mi 
,,  y toda  mi  dcscen- 
„ dencia  a la  fubce» 
(ion  pofible  de 
„la  Moiiarchia  de 
„ Francia  y por  la 
„de  aquellos  Princi. 

es  y rodas  fus.  li- 
,,neas  exiftentes  y 
,,futuras  a la  de 
,»efta  Monarchia, 
„for- 
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de  l*une  de  ces 
Pui (Tances,  au  rif- 
que  & dommage; 
des  autres,  il  a été- 
pTopofé^^  fait  in» 
ftancc  par  TAnglé? 
terre;  & il  a été 
convenu  de  ma 
part»  & de  cel» 
le  du  Roy  mon 
Grand- Père  , que 
pour  éviter  en  quel» 
qu«  rems  que  ce 
foit,  l’union  de  cet- 
te Monarchie  à 
celle  de  France 
& pour  empêcher 
qu’elle  ne  puiffe  ar- 
river en  aucun  cas, 
il  (è  fîft  des  Ré- 
nonciations rccipro» 
ques  pour  moy  £c 
tous  mes  Defçen* 
dans,  à la  SucceF* 
fion  de  la  Monar- 
chie de  France»  le 
cas  avenant,  Et  de 
la  part  des  Princes 
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jjformando  una  rc- 
jïlacion  decorofa 
,)  de  abdication  de 
y,  todos  los  derc- 
„ chos  que  pudieren 
„azerarfe  para  fub- 
‘ J)  cederfe  mutua* 
„ mente  las  dos  ca- 
„ fas  Reales  de  eHa 
„ y de  aquella  Mo- 
),  oarchia  feparando 
),  con  los  medios 
„ legales  de  mi  re- 
„ nuncia  , mi  rama 
del  tronco  real  de 
» Francia  » y todas 
))  las  ramas  de  la  de 
),  Francia  de  la  tron- 
„cal  derivacion  de 
),  la  Sangre  Real 
>,  Efpanola  : previ- 
j)niendo(ê  afimif- 
Il  mo  en  confe- 
jjquencia  y de  la 
),  maxima  fonda- 
„ mental  y perpe- 
),  tua  del  equilibrio 
})  de  las  Potencias  de 
„ Eu^ 


de  France  > & de 
toute  leur  Ligne  » 
pre'fente  & à venir 
à la  Succeffion  de 
la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  , faifant  ré- 
ciproquement une 
Abdication  volon- 
taire de  tous  les 
droits  que  les  deux 
Mailbns  Royales 
d’Efpagne  & de 
France,  pourroient 
avoir  de  le  fucce- 
der  mutuellement, 
réparant  par  les 
moyens  juftes  de 
ma  Renonciation  9 
ma  Branche  de  la 
Tige  Royale  de 
France  ; & toutes 
les  Branches  de 
France  de  la. Tige 
du  Sang  Royal 
d’Efpagne  , pre- 
nant aufli  des  me- 
fures  fuivant  la  ma- 
xime fondamentale 

U & 
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5j  Eui'opa  , cl  que  & ' perpétuelle  de 
t,  nffi  como  efle  per-  l’équilibre  des  Puif- 
î.funde  y jullifica  Tances  de  l’Europe , 

),  eviiarentodos  ca-  afin  que  pendant 
>,  fos  excogitables  qu’il  eft  étably  6c 
9,! a union  de  la . juftifié  pai  cet  Â6ic, 

5,  Monarchia  de  que  Ton  évite  en 
U Efpana  con  la  de  tous  les  cas  imagi- 
» Francia  Te  pre-  nables  , l’union  de 
„ cauciona  Te  el  in-  la  Monarchie  d’Ef- 
5,  combeniencé  de  pagne  avec  celle  de 
„ que  en  £ilta  de  mi  France,  l’on  pré- 
, dcfcendencia  , Te  vienne  i’inconve- 
•jjdicfe  el  caflb  de  ’nient  qui  ariiveroit, 

,î  que  efta  Monar-  fi  au  défaut  de  ma 
„chiapudieferecaer  Defcendance,le cas  - ^ 
„ en  la  cafa  de  Au-  avenoit-  que  la  Mo- 
,,  firia  cuyos  demi-  narchie  d’ETfpagne 
„ nios  y adherencias  pût  retomber  à la 
j,aun  fin  la  union  Maifon  d’ Autriche, 

„ del  Im.perio  la  ha-  dont  les  Etats  & 
„ria  formidable:  leurs  dépendances, 

„ mgiivo  que  hizo  meme  fans  l’union 
,,  plaufible  en  otros  de  l’Empire  , la 
jj  tiempos  la  fepa-  rendroient  formida- 
„ racion  de  los  Ella-  ble  : motif  qui  a 
„ clos  herediîarios  donne  lieu  avec 
d«  la  Cafa  de  taifon  en  d’autres 
y Ail-  temps. 
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,;  Auftria  ^el  Cuer- 
„po  de-  la.Monar-: 
„chia  Erpanola^ 
I,  corobjniendofe  y 
„ajuUandbre  a eâe 
vfin  por  la  Ingla. 
„ terra  con  migo  > y 
jicoh  el  Rey  mi 
),abue(o  , que  en 
„falra  mia  y de  mi 
jidefceodencia  eu- 
„tre  en  la  fubceûon 
^de  efta  Monar- 
„ chia  ‘el  Duque  de 
„Savoya,y  fus  hijos 
»y  dcroeridieoces 
)>marculinos,  nacî- 
,}dos  en  conibnte 
),legiiimo  matri- 
«monio  , y en  de- 
»fcâo  de  lus  lineas 
),  mafculinas.  ■ 9 êl 
>1  Principe  Âmedeo 
),  de  Carignan  y fus 
J)  de  hijos  y defcen- 
})  dientes  mafculi- 
)tnos  nacidos  en 
«conftame  kgiti- 
„mo 


te  ms  , à la  ft  para- 
lion  des  Etats  Hé- 
réditaires de  la  Mai- 
fon  d’Autiîche,  du 
Corps  de  ^là  Mo- 
narchie Efpagnole'. 
Pour  eec  effet , il  a 
été  çonvenu  & 
accordé  par  l’An- 
gleterre avec  moy, 
& avec  le  Roy  mon 
Grand-  Père  , qu’à 
mon  defaut  ôc  à 
celuy  de  mes  Def* 
cendans,  le  Duc  de 
Savoye  feroit  appel- 
lé  à la  Succcffion  de 
cette  Monarchie , 
Juy,  (êsEnfans,  & 
Defeendans  nuiles, 
nez  en  légitime 
Mariage  ; 6c  au 
' defaut  de  fes  - Li- 
gnes malciilincs,  le 
Prince  Amedce  de 
Carignan  & fes  En- 
fans  ÔC  Defeendans 
mâles,  nez  en  légiii- 
,H  Z me 
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„ rao  matrimonio  me  Mariage.  Et 
ï’ y en  dcfcdo  de  fus  au  défaut  de  fes 
” lineas  cl  Princi»  Lignes , le  Prince 
” pc  Thomas  Her-  Thomas  ^ frère  du 
mano  del  Principe  Prince  de  Cari- 
„ de  Caninan  fus  gnan , fes  Enfans 
îr  hijos  y defeen-  oc  Defeendans  .maf* 
”dientes  mafculi-  les  nez  en  légiti- 
” nos  nacidos  en  me  mariage  , qui 
’’  confiante  ’legici-  comme  Defeendans 
V „mo  matrimonio  de  l’Infante  Cathe- 

que  por  defeen-  rinc  » Fille  de  Phi- 
% dientes  de  la  in-  lippe  Second  1 6c 
”fante  D.  Cathali-  étant  expreflement 
”na  Hija  de  el  S.  appeliez  , ont  un 
„ Phelipe  Segundo  Droit  clair  & con- 
')•,  y*  Illamamientos  nu , fuppofant  Ta- 
”cxprefl'os  tienen  mitié  & ralliancc 
”derecho  claro  y perpétuelle  que  le 
' ” conocido  fupuc-  Duc  de  Savoye  & 
” fta  la  amiftad  y fes  Defeendans  doi- 
perpétua  alianza,  vent’ rechercher  & 
î’  que  fe  deve  foie-  entretenir  avec  cet- 
”citar  y confeguir  te  Couronne.  Et  Ton, 
• ” Del  Duque  de  Sa-  doit  croire  qu'avec 

’’voya,  y fu  def-  cette  cfpcrancc  per<^ 
„cendenciaconella  petuelle  & conti» 
,}Corona  , deviens  puelle  > il*  fera  le 
9,  dolC  ' • CCI» 
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))do(è  creer,  que 
„ con  efta  efpcranza 
perpétua  y incefî- 
ble , fea  cl  fiel  in- 
variable  de  la  Va- 
lanza  , en  que 
w atniftofamente  le 
a equilibreo  todas 
93  las  Potencias  fati- 
gadas  del  Tudor  y 
incertidumbre  de 
las  Vatallas  , * no 
quedando  algun 
arbitrio  a ningu- 
na  de  las  partes 
para  aherar  elle 
» equilibrio  fédéral* 
»,  por  via  de  ningun 
5,  contrato  de  Re- 
nuncia  niretroce-* 
’ fioD  , pues  com- 
bcnce  la  razon  de 
^Tu  pcrmanencia  la 
que  motiva  el  ad« 
mil  tir  le  > fortnan- 
îjdofe  una  conllitu- 
„cion  fundamental 
„gue  réglé  con  ley 
inab 


centre  invariable  de 
la  balance  , qui  af- 
fure  volontairement 
le'quilibre  ent  re  tou- 
tes les  Puiflances 
fatiguées  de  la  guer- 
re , & de  l’incerti- 
tude de  Tes  événe- 
mens  il  ne  fera 
au,  pouvoir  d’aucu- 
nes des  Parties  d’d- 
terer  cet  équilibre 
par  aucun  contraél 
de  Rénonciation  ny 
de  Rétrocelîîoji  J 
puilque  la  même 
raifon  qui  porte  à é- 
tablir  cet  équilibre» 
doit  le  rendre  per-, 
manent,  formant  u- 
nc  conftitution  fon« 
damentale  qui  régie 
par  une  Loy  inalté- 
rable la  Succelfion 
pour  l’avenir. 

J’ay  rcfolu  en 
conféquence  de  ce 
qui  eft  cy-dcfîus  ex- 

H 5 • pofé 
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jjnaîterable  la  fub- 
5,  ccfioiî  en'  lo  -por 
venir , hc  delivs- 
rado  en  confe-^ 
” quenciade  lo  refe- 
ri  do, y porel  amor 
*^a  los  Efpanoles  y 
»»conocimienco  de 
» lo  que  al  fuyo  de 
))  vo  J y las  repetidâs 
J,  experiencias  de  fu 
fiJelidad  , y por 
retribuyr  a la  Di- 
vina  Providencia 
’’  con  la  refigna- 
don  a fu  diftino 
>3  cl  gran  venefi- 
))  cio  de  baver  me 
„ colocado,  y main- 
jjtenidoenel  trono 
■ de  tan  illuftres  y 
venemsricos  vafal-' 
los,  cl abdicarpor 
’’m},  y todos  mis 
33  defcendientejf  el' 
>y  derecho  de  fubce- 
3jder  en  la  Corona 
,,  de  Francia»  defe- 
• * 


poCé  pjf  Tamoul' 
c^ue  jay  ^ pour  le^ 
Èrpagnols  r ' par  la 
connoiirancé  'que 
j^ay  de  ce  que  je 
dois  au  leur,  parles 
fréquentes  expé- 
riences que  j*ay  fai- 
tes de  leur  fidelité," 
& pour  rendre  gra^ 
cë  à la  divine  Pro-' 
vidénee,  avec  une 
entière  refignation 
à fes  volontez  de  la 
grande  faveur  qu’el- 
le m’a  faite  J en  me 
jrfàçant  & en  me 
maintenant  fur  le 
Trofnc,  & en  m’élé- 
vant  fur  tant  d’Il- 
luftrcs  Sujets  , qui 
m’ont  fi  bien  fervy, 
d’abdiquer  pour 
Moy  ôc  pour  cous 
mes  Defeendans  le 
droit  de  fucceder  à 
la  Couronne  de 
France,  déûrantde 
, vivre 


N 
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ando  no aj^artarme  vivre  ÔC  de  mourir 
de  vivir^P  roorir  avec  mes*  nimez  5c. 
con  mis  amadoi  y fideles  ^Erpagnois»- 
fielcs  Efpanoles,  laiflant  à toute  n)u 
’^dejando  a toeja  mi  Defcendance  le  lien 
’’ dcfcendencia  el  infeparable  de  leur 
’jvinculo  infepara*  fidelité&delcura- 
îjblede  fu  fideiidad  mourj  afin  que  cct-  ' ‘ . 
J,  y amorj  y para  que  te  délibération  aie 
j^efta  deliveracion  l'effet  quelle  doit 
j^tenga  el  devido  avoir,  6c  pour  fiii- 
efeSo,  y cefe  el  re  céfler  ce  qui  a 
^^que  fe  hàconfide-  été  conlideré -corn- 
’^rado  .uno  de  los-  me  un,  des  princi- 
principales  moti-  paux  motifs  de  la 
«vos  de  la  guera,  guerre  qui  a jufqu’à 
«que  hafla  aqui  hà  prêtent  affligé  l’Eu- 
„affligidoalaEuro-  rope,  de  mou  pjo- 
pa.  De  mi  proprio  pre  mouvement , de 
moru  } libre  ex-  ma*  libre,  franche 
pontanéa , y grata  & pure  volonté, 

” volumad  , yo  D.  Moy,DonPhiilppc, 
^^•Phelipe  por  la  par  la  grâce  de 
’’  gracia  de  Dios  Dieu  -Roy  de  Ca- 
5»Rcy  de  Caftilla,  Üille  , de  Leon, 

» de  Leon , de  Ara-  d’Aragon  , des  deux  ' . 

5,  gon  , de  las  dos  Sicilles,  dejcicfa- 
«Sizilias,  deHicru-^  lem  de ‘Navarre,  • • 

- « fa-  ‘H  4 de 
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,,  falem,  de  Navar- 
. ra,  de  Gxanada,  de 
^ T oledo,de  V alcn- 
cia,  de  Gallicia,  de 
*’  Mallorca  , de  Sc- 
villa,  de Zerdena, 
jï  de  Cordoüa  , de 
»>  Corfega,  de  Mur-  ■ 
35  cia,  dejaeri,  de  I6s 
- ,>  Algarvesjde  Algc- 
cira , de  Gibraltar, 
de  las  Iflas  de  Ca- 
’’nariai  de  las  Indas 
. Orientales^  Occi- 
dentales Iflas  y 
’»  tierra’ firme  del 
» Mar  Oceano , Ar- 
\ ,>^*luduque  (ie  Aù« 
„ firia  , Duque  de 
Borgoni  de  Bra* 
vante  y Milan, 
Conde  de  Abfi- . 
' purg  , de  Flan^ 
des , Tirol  y Bar- 
*3  zélona.  Senor  de 
>>Vizcaya  y Moli- 
,,  na  &c,  Por  el  pre- 
,,  fente  infirumsn- 
„to 


de  Grenadfc  i de  • 
TolleddJ^dc  Valen-  - 
ce , de  Galice  , de 
Majorque  , de  Sé- 
ville, de  Sardaigne, 
de  Cordoüe  » de 
Corfegue , de  Mur- 
^ cie  , de  Jaen  , des 
Algarves , d’Alge- 
zire,  d«  Gibraltar  ^ 
des  Ifics  de  Cana- 
ries , des  Indes 
Orientales  & Occi- 
. dentales , des  Ifics 
& terre  ferme  de  la 
Mer  Oceane,  Ar- 
chiduc d'Autriche  > ( 
Duc  de  Bourgogne» 
de  Brabant  & de 
Milan  , Comte 
d’Abspourg  , de 
Flandres,  deTyrol, 

& de  Barcelone, 
Seigneur  de  Bifcaye 
6c  de  Molina , &c. 

Je  tenônee  par  le 
prefent  Aéte  pour 
teûjours  , U àja-.: 
mais. 
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,)topro  rnimifinot  mais,  pour  Moy- 
„por  mis  herede-  même , & pour 
^^ros  y fubceforcs,  mes  Heritiers  & 
renuncio,  abando-  Succefleurs,  à toutes  ^ 
”ao,  y me  defiÜo  prétentions,  droits 
’^para  fîempre  ja-  & titre’s  que  Moy, 

” mas  de  todas  pre-  ou  quelques  autres 
menfionesdercchos,  de  njes  Defeendans 
»jytitulos  que  yoo  que  ce  foit,  ayent 
«qualquieradcfccB-  des  à préfent,  ou 
jjdiente  mio , aya  puifle  avoir  en  quel- 
^^defdcahora,opue-  que  tems  que,  ce  ‘ 
da  haver  en  quai-  puifTe  eftre  à lave-  - . 
^’quior  tiempo  que  nir,  à la  Succeffion 
’*fubcedaeniofutu-  de  la  Couronne  de 
’^roakfubcefionde  France,  Je  les aban-  . 

» la  Corona  de  Fran-  donne  & m’en  défî- 
j)Cia,ymedecIaroy  fte  pour  moy  êc  ' 

„ hèpor  excluido , y pour  eux , 8r  je  me  ' 
j,apartado,y  oymis  déclare  6c  me  tiens/ 
hijos  herederos  y pour  exclu  ^ feparé, . , , / 
defeendientesper-  Moy  & mesEnfans, 

petuaraente  por-  Heritiers  & Def-  > 

”excluidos  einabi-  cendans  perpétuel-  V 

litados  abfbluca-  lement  pour  exclus , 

» mentè  y finlimi-  fit  inhabiles  abfolu- 
»tacion,  diferencia  ment  ôc  fans  limita- 

i»y  diltincion  de  tion,  différence  ny 

• „pcr«  - H 5 dif 
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jïperfonas  grados, 
s.fexos,  y riempos 
„deIa  accion  y de- 
))  recho  de  fubceder 
,,en  la  Corona  de 
5, Francia,  y quiero 
„y  confiento  por  mi 
„y  los  dichos  mis 
„defcendientes  que 
„defde  ahora  para 
„ cntonces  i fe  tenga 
„por  pafTado  trans- 
„ ferido  en  aquel  que 
,,  por  cliar  yoy  ellos 
„excluidos  inabili- 
,,  tados  y incapaccs 
5,  fe  hallare  figuiente. 
), en  grade,  e ira.* 
„ mediato  àl  Rey 
,,  pro  cuya  muerte 
,,vacare‘,  y fe  hu- 
,,  vicrede  régulai*  y 
,,  diferir  la  fubceffion 
,,  de  la  dicha  Corona 
„ deFranciaenqual- 
,,  quier  tiempo  ' y 
5,  caflb , paraque  la 
9)  hayay  tengacomo 
.«le- 


diflînftion  de  per- 
fonne,  de  dégré, 
fexe,  & cems  de 
Taftion , & du  droic  , 
de  fucceder  à la 
Couronne  de  Fran- 
ce. Et  Je  veux  & 
confent  pour  Moy 
& mefd.  'Defcen-; 
dans,  que  dès  à- 
prefent  , comme- 
alors , Moy  & mes 
Defeendans  érant 
exclus,  inhabiles  & 
incapables  , - Ton 
regarde  ce,  Droic 
comme  pafle  & 
transféré  à celuy  qui 
fe  trouvera  fuivreen 
dégré  & Immédiat 
au  Roy , par  la  mort 
duquel  la  vacance 
arrivera,  & auquel 
Succefl'eur  Immé- 
diat on  dcffercra  la 
Succeflion  de  lad; 
Couronne  de  Fran- 
ce, en'  quelque  tems^ 


toucJmtta  Paix 

jjlegitimoy  Venda- 
„dcro  fubcefor , .aCi 
„como  fi  yo  y mis 
),  defcendientes  no 
},  huieramos  nacido, 
5, ni  fuefemos  en  el 
j.mundof  porque 
,,  por  taies  hemos  de 
^,fer  lenidosy  repu- 
jjtados,  para  que 
,jcn  mi  perfona  y la 
„ de  ellos  no  fe  pue- 
„da  confiderar  ni 
,,  bazar  fundamento 
„de  reprefentacion 
,j  aftiva  0 pafliva  , 
Hprincipio  o conti» 
),  nuacion  de  linea 
„efeâ:iva  comem- 
„ ptiva  de  fubllancia 
fangre  o calidad, 
)»ni  derivar  la  def- 
),  cendencia  o corn- 
» putacion  de  grades 
î,de  lasperfonas  del 
I,  Rcy  Chriftianiffif- 
))  mo  mi  Senor  y mi 
,)abuelo,  ■ ni  del 
„Sen- 
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& en  quelque  cas 
que  ce  doit  , afin 
qu’il,  l'ait  Sc  la 
pofl'ede  comme  lé- 
gitime Ôc  véritable 
Succeflciir»de  même 
■ que  fi  Môy  6c  mes 
Defeendans  D’euf- 
fions  pas  été  nez , 
nÿ  ne  fulîions  pas 
au  monde , parce 
que  nous  devons 
être  tenus  & réputez 
pour  tels  , afin 
qu’en  ma  Perfonne, 
ny  en  celle  de  mes 
•Defeendans,  on  ne 
puifie confidérer* 
ny  faire  fondement 
de  repréfentation 
aélive  ou  -paflive, 
commencement  ou 
continuation  de  Li- 
gne- effeâive  ou 
contemplative  de 
fubftance  de  fang 
ou  de  qualité , ny 
dériver  la  defeen- 
H 6 dan- 


i8o  '\A^es^  & 
jjSennor.  Delphin 
5»  mi  Padrc,  ni  de  los 
>1  gloriofos  Reyes 
»,  (us  progenitores , 
„niiores,  ni  para 
J»  ôtro  algun  efcdo 
ji  de  entraren  lafub- 
» ceGon  ni  preocu- 
»>par  el  grado  de 
>,proximidad  y ex- 
}>  cluir  le  de  cl  a la 
J»  pcrfona  que  como 
t die  ho  es,  (eallare 
jjGguiente  en  grado. 
i,Yo  quiero  con- 
,,  Gento  por  mi  mif- 
,,  md  y por  mis  deG- 
„ cendientes  que 
„ desde  ahora  cpmo 
,»  entoncesj  fea  mi- 
,,'rado  y conGderado 
3»  efte  derecho.como 
„ pafado  y traffadado 
,)  al  Duque  de  Berry 
„ mi  hcrmano , y a 
'5,  fus  hijos  y defee^ 
,»  dientes  mafculinos 
„nacidos  en  cou- 

„ «.ftai; 
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dance,  ou  compter 
les^  dégrez  des 
Perfonnes  du  Roy 
Très  - Chrétien.,' 
mon  (êi^neur  & 
Grand-Pere  ,*  ny  du 
Seigneur  Dauphin 
mon  Père,  ny  des 
glorieux  Roys  leurs. 
Ancêtres,  ny  par 
aucun  autre  effet, 
entrer  en  la  SucçeG  - 
Gon,  ny  prendre  le 
degré  de  proximité 
en  exclure^  la 
Perfonne , qui  com- 
me il  eft  dit , fuivra 
en  degré.  Je  veux 
fie  con(êns  pour 
Moy-même  Sc  pour 
mes  Defeendans^ 
que  des-à  préfent, 
conâme  alors , ce 
Droit  foie  regardé 
fie  conGdéré^comme 
pafTé  6c  transféré 
.au  Duc  de  Berry 
mon  Frère,  fie  àfes 
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touchant  la  Paix  <f  U t r e c h t.  i 8 i 
))  ftante  legitimo  Enfans  & Deiccn- 
„ matrimonio , y en  dans  mâles  nez  en 
f J) defedo  de  fus *li-  légitime  Mariage: 

},neas  mafculinasal  Etau  défaut,  de  Tes 
M Duque  de  Orléans  Lignes  mafculinp* 

„ miiio,y  afushijos  au  Duc  d*Orlcans 
JJ  y defeendientes  mon  Oncle  & à les 
jjmafculinosnacidos  Enfans  & Defcen- 
„en  conftantc  legi-  ' dans  mâles  » nez  en 
jjtimomatrimonio , légitimé  Mariage,  ^ ‘ 
jiyen  defedodefus  &au  deffaut  de  lès’ 
jjlincasal  Duquede  Lignes,  à mon  . 

„ Bourbon  mi  primo  Coufin  le  Duc  de 
j>  y a fus  hijos  y def-  ^ Bourbon , & à fes 
,»cendientes  mafeu-  Enfans  & Defcen» 
ï,  linos  nacidos  en  dans  mâles,  nèz  en 
»,  confiante  legitimo  légitime  Mariage, 
j;matrimonio,  yaû  & ainli  fucceUive* 
jjfubcefivamente  a ment  à tous  les 
„todoslos  principes  Princes  du  Sang  de  ' 

„de  la  fangre  de  France,  leurs  Enfens  ' 

„ Francia  fus  hijos  y-  & defeendans  mâ- 
„ defeendientes mafl  les  pour  toujours, 
„culinos  para  fiem-  & à jamais,  félonie 
„prejamas,  fegun  rang  & FOrdre  dans 
„ la  colocacion  y la  lequel  ilsTeront  ap- 
,jorden  conque  el-  peliez  à la  Couron- 
ÿjlosfuerealiamados  ne»  par  le  droit  de  ' 

„a  H 7 *leui 
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. ),  a la  Corona  por  cl  leur  naiflance.  Et 

5,derccho  de  fu  na-  ' par.  conlcqncnt  à 
„cimieniis  y por  celui  defd.  Princes , 

„ confcquencia  a a-  qui  comme  il  eft  dir, 

V >,  quel  de  los  dichos  Moy  & tous  œefd.* 

,,  Principes  , que  Defeendans  étant 
pTicndo  como  di-  exclus , inhabiles  6c 
„ cho  es  yo  y todos  incapables, fe  pourra 
• „ misdichosdéfcen-  trouver  le  plus  pro- 
jjdicntes  excluidos,  che  en  dégré  incime- 
„inabilitadoseinca*  diat  du  Roy,  par 
„paccs)  fe  pudiere  la  mort  duquel 
jjfiallar  mas  ccrcano  arrivera  la  vacance 
„en  grado  imme-  de  la  Couronne  de 
j^diato  defpues  de  France,*  & à qui 
„ aquel  Rcy  por  la  devra  appartenir  la 
„ muerte  del  quai  Succeflion  , en  quel- 
,,  fubcediere  la  va-  ' que*  temps  & en 
„ cantc  de  la  Corona  quelque  cas  que  ce 
„ de  Francia',  y a-  puifl'c  être,  afin  qu’il 
„quiendeviere  per-  la  pofl'cde  comme 
„ tcnecerla  Subce-  véritable  & légitime 
,,fion  enqualquicra  Succefl'eur  de  la 
,,  tiempo  y en  quai-  meme  manière  que 
„quiera  caflb  que  fi  Moy  & mes 
„pueda  fer,  para  que  Defeendans  nous 
,,  cl  la  pofca  como  n’étiont  point  nez. 

. „fubcefor  legitimo  Et  pour  plus  grande.  ' 

. ■ . >,y  - ■ ftâ-  .| 


touchdnt  U Paix U trecht/iSj 
,)  y verdadero  de  la  ftabilité  de  l’Aéte 
mifina  manera  que  d’abdication  de  cous 
jjfîyoj  y misdcfcen-  les  droits '&  litres 
>i  diemes  nohuuiera-  qui  m’appartiennent  • 

>>  mos  nacido.  Y en  & à tous  mes  Enfans 
confideracion  de  & Dcfccndans,  à 
’Maraayor  firmcza  la  Succeffion  de 
del  A6fco  de  Abdi*  lad.  Couronne  de 
„ cacioîi de  todos los  France;  Je  me  de- 
^jderechos  y litulos  poiülle  & me  dclîftè 
»îche  me  ♦aliftian  fpécialement  des 
’* ami  y O todos  mis  droits*  qui  pour-* 

” hijs  y defccndien-  roient  m’apar tenir 
res  para  la  Subce-  par  les  Lettres  Pa-  , ' 

,j  fîon  de  la  refcrida  tentes  ou  A6bes  par 
'>  Corona  de  Fran-  lefquels  le  Roy  mon 
**cia,  me  aparto.y  Grand  - Père  me 
'’defifto  expecial-  conferve,  merefer-  . 

” mente  del  que  pu-  ve  ôc  habilite  le 
,,do  fobreveniralos  droit  de  Succeffion 
;*derechos  de  natu-  à la  Couronne  de 
»»raleza  porlasLct-  France,  , lefquellcs 
”tras  Patentes,  o Lettres  Patentes 
’’inftrumentoporel  ^furent  données  à 
,,  quai  el  Rey  mi  Verfailles , au  mois 
J,  abuelo  • me  con  - de  Décembre  de 
ï>fcrv6,  rcfervo  y lannée  mih  fept.  • 
„ havilito  cl  derecho  cens , . & . pa0ces , . 

}}  de  ap'* 
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„ de  Subce^  a la 
■ Corona  tîe  Fran- 
»*cia,  cuyo  inftru- 
**  mento  fue  defp.- 
*’  chado  en  Verfallcs 
„ en  el  mes  de  Di- 
» ziembrc  dcl  ano 
*>  de  mil  y fetecien- 
**  tos,  y pafado,apro* 
’’vado  y regiftrado 
Jporel  Parlamenro, 
y quicro  que  no 
»'  me  pueda  fervir  de 
' ’ fundamentû  para 
*’Ios  cfeâos  en  el 
•jîprevenidos,  y le 
3,  rcfuto  y rcnuncio, 
y le  doy  por  nullo» 
*’irrito, ' y de  nin- 
|*gun  valor  y por 
,,  cancelado,  y co- 
->,mo  fî-tal  inftru- 
>’  menro  ^no  fc  hu- 
. viéfe  executado  t 
’*y  prometo  y me 
*’obligo  en  fèe  de 
• . >,  palabra  real  > que 
>,  en  quantefuerc  de 


Mémoires  " ■ 

approuvées  "enregi* 
ftrees  au  Parlement- 
Je  veux  qu’elles  ne 

me  puiflent  fervir  de 

fondement  pour  les 
effets  qui  y font* 
préveus.  Je  lesre« 
jette  8c  y renonce 
& les  regarde  com* 
menulleS)  d’aucune 
valeur  s - comme 
cancellées  & comme 
fi  jamais  elles  n’a« 
voient  été  données  $ 
Je  promets  ôc  m’o« 
blige  en  foy  8c 
parole  de  Roy  $ que 
de  ma  part  8c  de 
celle  de^mefd.  En- 
fans  8c  Dcfcen- 
dans,  nez  8c  à naî- 
tre i je  procureray 
l’obfervation  8c  l’ac- 
compliflément  de 
cet  Aébe  fans  per- 
mettre, ny  confentir 
qu’il  y foit  contre-* 
venu  9 direâemenr. 
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),  mi  parte,  ydelos 
j,dichos  mft  hijos-y 
»)  defcendientes  que 
„fony  (èranprocu- 
),  rare  la  obfèrvancia 
),y  complimieoto 
„dc  eftaefcriptura, 

„ Gn  permit  ir  ni  con- 
„fentir  que  fe  vaya^ 
jjo  venga  contra 
>,  ello  direéle , o 
,)indireéle  en  todo 
»)0  en  parce  y me  ' 
odcfiftôy  aparto  de 
jitodos  - y qualef- 
,>quiera  remedios 
}.favidos  O ignora- 
))dos  ordinarios  o 
j>extraordinarios  y 
),quc  por  derecho 
«commun  o Privi- 
t,  legio  expecial  nos 
» puedan  pertenecer 
«a  mi  y a mis  hijos 
i,y  defccndientcs 
ï,  para  redamar  de- 
î,cir  y alcgatjcontra 
})Io  fufo  dicho,  y 


en  tout ,»  ou,en  par- 
tie, & je  me  défi- 
fte  & fepare  de  tous 
& chacuns  les  moy- 
ens connus  & in- 
connus, ordinaires 
ou  extmordinaires, 
& qui  de  droit 
commun  ou  par 
Privilège  fpécial  » 
peuvent  nous  ap- 
partenir, à Moy 
& à mes  Enfans  & 
Defcendans,  pour 
reclamer,  dire  & 
alléguer  contre  ce 
quî  eft  cy-.ddTus 
diti  Je  renonce  à 
tous  lefd.  moyens 
& rpécialement,  à 
celui  de  la  léfion 
évidente,  énorme 
& très  énorme  que 
l’on  pourroit  trou- 
ver dans  le  défifte- 
ment  & dans  la  rê-, 
nonciation  du  droit, 
de  pouvoir  en  au^ 
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’Jtodos  eJlos  los 
*^renuncio,  y ex* 
l’ pecialememe  el  de 
,,  la  lezion  évidente 
7,  cnornie  y enor-* 
»>mifrima  que  fe 
’’  pueda  cônfiderar 
haver  inrervenido 
en  la  dcfiftcncia 
J,  y rcnunciacion  del 
5,  dcrecho  de  poder 
j,en  algun  tiempo 
j,  fubccder  en  la  re- 
„ ferida  Corona,  y 
>,quicro  queningu- 
),  no  de  los  referidos. 
>, reme  ios,ni  otros 
,»  de  qualquier  nom- 
9)  bre  y minillerio 
jjimportancia  y ca- 
»*  lidaud  que  fean  nos 
**valgan  , ni  nos 
’J  puedan  valcr,  y fi 
j;debccho,  oncôn 
,»a!guticolorquifie- 
„ remos  ocupar  el 
jjdicho  Reyno  por 
„ fuerza  de  ‘ armas** 
,îha- 


cun  temps  fucceder 
à lad.  ‘Couronne; 
Et  je  veux  qu’au- 
cun defd.  moyens, 
ny  autres  de  quel- 
que nom , minU 
ftere,  importance' 
ou  qualité  quils 
(oient,  ne  nous  fer- 
vent, ne  nous  j:>ui{^ 
fent  valoir , & fi  de 
fait  ou  fous  quelque 
prétexte,  nous  vou- 
lions nous  emparer 
dud.  Royaume  .par- 
la force  des  Armes , 
faifant  ou  excitant 
une  guerre  ofFenfivc 
ou  deffenfive,  Je 
veux  dès  à préfent, 
comme  alors,  qu’el- 
le foit  tenue,  ju- 
gée - & déclarée 
pour  illicite,  inju^ 
fte,  mal  entreprife , 
& pour  violence , 
invafion  & ufurpa- 

tion  faite  contre  la 

^ ■ • 

: ‘ . rai- 
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3»  hadendo  ô mo-  railbn  & contre  la 
• viendo  guerre  o’  confcience.  Etqu- 
” fenfiva  defenfiva  au  contraire  l’on  jii- 
^jdefde  ahora  para'  ge  & qualifie  pour- 
,,  enconccs  le  tenga  jufte  y licite  & per- 
j.jufgue  y déclaré  mife  celle  qui  fera 
» por ilicita,’  injuila'  faite  ou  exciréepar 
*‘y  mal  aientadâî  y celuy  qui  au  moyen 
’lpor  violencia,  im-  dc'  mon  excluiion  ^ 
jjbafîon  y ufurpa-  & de  celle  de  rhefd. 

33 don,  hccha  con-  Enfans  & Dcfcen- 
>'ira  razon  y con-  dans,  devra  fuccc- 
**ciencia,  y,por  el  der  à lad.  Couron- 
l’ contrario  fejufgue  ne  de  France:  Qpe 
„*ycalifiquc  por  }u-  fes  Sujets  & Natu- 
33  fta , licita  y per-  rcls  ayent  à le  rece- 
3»mitidalaque fehi-  voir,  à luy-obejir* 
"ciere,  o raoviere  àluy  prdei  le  Ser- 
’*polelque  por  mi  ment  & hommage 
.*exdufîon  y de  los  de  f^elité,  com- 
„dichos  mis  hijosy  me  à leur  Roy  & 
♦’defeendientes  de-  "Seigneur  légitime, 

**  viere  fubceder  en  & à le  (èrvir.  Et  , 
’Ma  dicha  Corona  ce  Défilement  6c 
de  Francia  al  quai  Renonciation  pour 
»,fus  fiibditos  y na-  Moy  fic  mcfd.  En-. 

9,  turales  le  hayan  de  fàns  & Defeendans , 

13  acoger  y obedecer, . doit  être  • -ferme, 

,3  ha-  fta- 
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»hacer  y préftar  el 
*’juraracnto  yome- 
’’nage  defiJdidad,  . 
„ y fervirle  le  coma 
„ à fu  Rey  y Senor 
jj  legicimo.  Y efte 
delîftimiento  y 
*’ renumciacion  per 
*’mÿ  y los  dichos 
J,  mis  hijos  y def- 
„cendienfes  hà  de 
>»  fer  firme  eftable 
valida  e irrevoca* 

f * 

perpetuamen- 
”te  para  fiempre 
5j  jamas.  Y digo  y 
jjpromcto  que  no 
he  fiecho  ni  harc 
’’  protextacion  o re- 
’*cIamacion  en  pu- 
„ blico  O en  fecreto 
»>en  contrario  que* 
ïj  pueda  impedir  o 
”difminuir  la  fuer- 
.^zade  locontenido 
3,,cn  efta  eferiptura, 
„ y que  fi  la  hiçiere 
aun  que  fea  jura- 
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fiable,  valide  & 
irrevocable,  perpé- 
tuellement ÔC  à ja- 
mais. Et  je  dis  ôc 
promets  que  je  n’ay 
point  fait  & que  je 
ne  feray  point  au 
contraire  de  prote- 
ftation  ou  de  reclar 
mation  en  public  ou 
en  fccret  qui  puific 
empêcher /OU  dimi- 
nuer la  force  de  ce 
qui  efi  contenu  en 
cecAârc,  Etquefî' 
j*en  fàifois,  encore 
que  ce  fût  avec 
ferment»  elle  ne 
vaudra, ny  ne  pourra 
avoir  de  force}  Ec 
pour  plus  grande 
fiabilité  6c  feureté 
de  ce  qui  efi  conte- 
tenu  en  cette  Re- 
nonciation , 6c  de 
ce  qui  efi  fiatué 
promis  de  ma  part  » 
J'engage  de  nou-^ 
veau 


tmhafitla?aixd*VTTLEcHT', 

Jjda , no  valga  ni  veau  'ma  foy  ôç 
j^pueda  tencr  fuer-  parole  Royale  , &' 
za  s y para  mayor  je  jure  folemnelle- 
firmeza  y feguri-  ment  par  les  Evan-  ^ 

^’dad  de  Id -conte*  giles  contenues  en 
’^nido  en  efta  re-  ce  Miflel  , fur  ‘ * 

»>  nunçia  , y de  lo  lequel'  je  pofe  la 
jjdichoy  promctido  main  droite  que 
j^por  mi  parte  en  j’obfêrveray,main- 
„clla  , empcno  de  tiendray , Ôc  accom- . 

nuevo  mi  fee  y pliray  le  ^ préfent 
■ palabra  real  , y Ecrit  & Aâ:e  de 
juro folemnemen-  Renonciation,  tant 
* por  los  Evan-  pour  moy  que  pour  - , 
”gelios  contenidos  tous  mes  Succef- 
» en  efte  Milfal  fo-  feurs.  Heritiers  Ic ‘ ‘ 

))  breque  pongo  la'  Defcendans  dans  •'  r 
))mano  derecha,  toutes  les  claufes  qui 
„que  yo  obferva-  y font  contenues,  jl 

^^rè  mantendrè  y ièlofi  le  feris  & la 
complirèefteadto  conftrudbion  le  plus  ^ 
y inftrumento  de  naturel  , le  plus 
^’Renunciaciontan-  littéral  & le  plus  ’ | 

^’topormi  como  évidents  Que  je  n’ay  i 

portodos  misfub*  point  dernandé/ny 
j>  cefores  herederos  ne  i.  demanderay 
,,y  defeendientesen  point  d’êire  relevé 
„ todas  los  claufulas  ’ de  ce  feimcnt  » & 

„ca  ' ^ ■ que  ■ 
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,,en  cl  contenidas  que  fi  quelque  Pcr- 
,,  fegun  el  fentido  (onne  particulière  le 
y confiruccion  .demandoit,  ou  que 
masnatural  literal  fi  celte  difpenlè 
y évidente,  y que  m’etoit  donnée 
•’  ^’de  clic  ' juramen-'  propriê.  Je  ne  m’en 
to  no  hè,  pedido  ferviray , ny  ne  m’en 
5>ni  pedirè  relaxa-  ^prévaudray  , mais 
5>  cion,  y que  fi  tfi  plutôt  en  cas,  .Je- 
pidicre  pçr  alguna  Tais.- un  autre  fer- 
"j^perfona  pariicu-  ment,  tel  qu’il  foie , 
lar,  O (e  concç-  6c  demeure  entier^ 
’^diere  moiu  pro-  nonobftant  toutes  ' 
prio  no  ufarè , ni  difpenfes  qui  m*au-  • 
^’rne  valdrè  de  ella  » roient  été  accordées. 

antes  para  en  caiTo  6c  jepafle  cet  Aâe 
»»que  fe  me  conce-  devant  le  picfenc 
3,  d 1 , hiigo  otro  tal  Secrétaire  6cNotai- 
jjjuramento  para*  de  ce  Royaume, 
que  fiempre^ya  y 6c  Je  le  figne  6c 
quede  uno  fobre  ordonne,  qu’il  foie 
' ^’todas  las  relaxa-  fccllé  de  mon  feel 
ciones  que  me  Royal  , étant  te- 
’»fudcn  concedi-  moins  requis  6c  ap- 
5>das,  yotorgoefte  peliez  le  Cardinal 
3>efcriptura  ante  el  Don  Francifeo  de 
,j  prefente  Sccre-  Judice,  Inquifitcur 
%,tario  Notario  de  • général) ScArcheyé- 
„efie  que 


• - by  Google 


touchant  U ?aïx  d'U  t reçut,  ipt 

„eftemiReyno,  y que  do  Montreal, 
jjlofirtnè  y mande  de  mon  Cohfeil 
Sellar  con  mi  real  d'Etat»  Don Jofeph  ^ ■■ 
’Sdlojfîendotcfti-  Fri  de  Velalco-,  y 
”go8  prevenidos  y Tobar  Conneftable 
” llaraados  cl  Carde-  de  Cailillc  iDuc  de 
” nalDFrancifcode  Prias,  Gentilhomme 
îîjudice  Jnquiûdor  de  ma  Chambre 
)»  General  y Arzo-  inon  - Majordome  ■' 

„ bifpo  di  Montreal  Major,  Grand  Som-  - 
demi  CGnfcjo  dc  mclier&Grand  Ve- 
Eftado.  D.  Jolèph  ncur, , Don  Juan 
^ Frz.  de  V elafco,  y Claros  Alonlb  Pe- 
Tobar  Condefta-  rez  de  Guzman  el 
” hie  deCaltilla.Du-  Bueno  Duc  de  ,Vie- 
» que  deFrias , Gen-  dina*fidonia , Che- 
’»  lilhombre  demi  valier  de  l’Ordre  du  • 
«CamaramiMayor-  S.  Efprit  , mon 
,domo  raayor,Co-  Grand  Ecuyer  i 
j^pero  Mayor  , y Gentilhomme  de 
Cazador  mayor  D.  ma  Chambre  & de 
Juan  Claros  Alon-  mon  Confeil  d'Etar, 
Perez  de  Gul^  Don  Francifeo  An- 
man  el  Bueno  Du-  dres  de  Venavides 
» que  de  Médina  Si-  Comte  de  Sant  j fte- 
)î  donia  Cavallero  van , de  mon  Con- 
I,  delOrden  deSanc-  Teil  d'Eftat  ôc 
jjtiSpriitus  mi  Ca-  Majordome  Major 
valle-  de 
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,,  vallerizo  mayor, 
JJ  Gentilbonîbrc  de 
miCamaray  demi 
*^Conlëjo  “de  Efta- 
”do  O.  Francifeo 
’^Andres  deVenavi- 

> *»  des  Conde  deSant 

Iftevant  de  mi 
i,  Confejo  de  Eftado 
>•  ,^y  Mayordomoma- 
j yordelaReyna.D. 
Carlos  Homodei 
Laflb  de  là  Vega 
Marques  dcAImo- 
’’  nacir  y Conde  de 
Cafa  Palma  Gen- 
. »5tilhombre  .de  mi 
jjcamara,  deCon- 
„ fejo  de  Eftado  y 
Cavalerizo  mayor 
*de  la  Rcyna.  D. 
’’  Reftayno  Cantel- 
mo  Duque  de  Po- 
' poli  Cavallero  de 
«la  Orden  deSandli 
jjSpiiitus  Gentil- 
,5hombredemiCa- 

> mara  y Capitan  de 


ü.. 
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de  la  Reine,  Don 
Carlos  Homodei 
Laflb  de  la  Vega 
Marquis  d*Almona- 
cir  & Comte  • de 
Cafapalma  Gentil- 
homme de  ma 
Chambre  > de  mon 
Conlèil  d’Etat  Sc 
Grand  Ecuyer  de 
la  Reyne , Don 
Reftaino  Confelmo 
Duc  de  Popoli 
Chevalier  de  l’Or- 
dre du  S.  Efprit, 
Gentilhomme  de 
ma  Chambre  & 
Capitaine  de  mes 
Gardes  du  Corps 
Italiens,  Don  Fer- 
Oàndo  d’Aragon  y 
Moncada  Duc  de 
Montale  Marquis 
de  Los  Vêlez  Com- 
mandeur de  Sillâ  y 
Benazul  dans  l’Or- 
dre de  Montefla 
Gentilhomme  de 
ma 
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«mis  Guardias  de. 

>*  Corps  Italianas  D.' 

’’ Fernando  de  Ara- 
’/gon  y Moncada 
j^Duque  de  Mon- 
«tako,  Marques  de 
»'los  Vêles  Com- 
'’mendador  de  Silla 
l’y  Benazul  en  la 
„ Orden  de  Montef- 
jjfa  Gentilhombre 
>’  de  mi  Camara  y 
’’de  mi  Confejode, 
” Eftado.  D.  An- 

,|tonio  Sevaftian 
«dejToledo  Mar- 
»>ques  de  Mancera, 

” Gentilhombre  de 
” mi  Camara,  de  mi 
IjConlejo  de  Efta- 
jjdo,  y Prefidente 
*)del  de  lialia.  D. 
’jjuan  Domingo  de  , 
” Haro  y Gufman 
*’Comendador  ma- 
llyoren  la  Orden  de 
„ Santiago  de  mi 
»*Conjefo  de  Eftado 
Tm.  /A  „ D. 


ma  Chambre  &«de 
mon  Confeil  d’Etat, 
Don  Antonio  Se- 
vaftidn  de  Toîedo- 
Marquis  de  Mance^ 
ra  Gentilhomme  de 
ma  Chambre,  de* 
mon  Confeil  d’Etat 
& Préfîdenc  du 
Confeil  d'iialie,- 
Don  J uan Domingo  ’ 
de  Haro  y Guzman 
Grand  ’^Comman  • 
deur  de  l’Ordre  dtf 
S.  Jacques'  de  mon 
Confeil  d’Etat , Don 
Juachift  Ponce  de 
Leon  , Duc  d’Ar- 
cos^,  Gentilhomme 
de  ma  Chambre,. 
Grand  Comman- 
deur de  l’Ordre  de 
Calatrava  de  mon 
Confeil  d’Etat  j 
Don  Domingo 
de  Judice , Duc 
de  Jovenazo  de 
mon  Confeil  d’Etatj 
I Don 
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»»  D.  Juachim  Ponze 
de  LeonDuque  tle 
” Arcos  9 Gcatil- 
bombre  de  mi  Ca- 
I ^maraComendador 
i3  mayor  en  laOrdeo 
V de  Calauava  de  mi 
”G>n(cjo  de  Eila- 
”do.  D.  Domingo 
„de  }udize  Duque 
ti  de  Jovenazo  de  mi 
~ Coflfejo  de  Efta- 
” do.  O.  Manuel 
I^Coloma  Marques 
»,  de  CanalesGencil- 
■ jihambre  de  .tni- 
)>Camara  > de  mt 
’’Con(èjo  de  Ëftado 
Capican  General 
j,de*Ia  Arüllcria  de 
y)  Ëfpana.  D.  Jolêpb 
^ de  Solis  Duque  de 
'»*  Montellano  demi 
**Confejo  de  Efta- 
J^do.  D.  Rodrigo. 
,,  Manuel  . Manri- 
,,qué  de  LaraConde 
de  Frigiliana  Gen- 


! 


E>on  Manuel  CoU 
loma.  Marquis  de 
Caoalès  , Gentil* 
homme  de  ma 
Chambre  > de  mon  • 
Confeil  ^d’Etat,  & 
Capitaine  General 
de  l'Artillerie  d’EC* 
pagne  ; Don  Jofeph 
de  Solis,  Duc  de 
Montellano  de  mon 
CooTeil  d'Ëtaty 
Don  Rodrigo  Ma> 
nuel  Manrique  de 
Lara,  Comte  de  Fri- 
giliana Gemtlhqm- 
me  de  ma  Cham- 
bre de  mon  Çonfeil 
d'Etat  ôÇ  Préfident 
du  Conlèil  des  In- 
des; Don  IGdro  de' 
laCiieva,  Marquis  de 
Bedmar  .Chevalier 
de  rÔrdce  dû  S« 
Efpric  , Gentil- . 
homme  de  ma 
Chambre  . de  mon 
Confeil  d'Ëcac  Pré- 
£dent 
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))ti)bombre  de  «ni 
»C«iiara  dé  .mi 
})Coft(ê)ode£(b(b 
]}  y Prudente  dd  de 
nindias*  D.lfidro 
))de  laCueraMaf- 
»ques  de  Bedmar 
tiCavalleradebOr- 
itden  dé  Saoti  Spi- 
))rkus  GentiUiomr 
fi  bre  de  nii  Caniara , 
U demi  Con(è{o  de 
»)Eâado,  Preüdco- 
ntedcldcOrdenes., 
1)7  primer  Miniflro 
«delà  Gaerra,  D. 
))FraQckco  Ron- 
h^illo  BrizcftîÎD 
)}Ccmde,  de  Gnt* 
«inedo  Govcmado 
ndcffli  Coolèjo  de 
» Caftilla.  D.  LO0 
nKmo  Acmai^ual 
hObiipode  Giron- 
),  da»  de  nii  Confejo 
»yCamara  deCa* 
))liil]a  y Govcraa- 
))dor  deldehacieo- 
i)da.  D.  Carlos  de 
U Bor« 


ildem  do  Confeil 
des  Ordres  & pre* 
mier  Minifire  de  la 
» goorre  ; Don  Fran« 
cilco  Ronquillo  Bri* 
ièone,  .Comte  de 
Gramedo , Gouver« 
neor  de  mon  Con- 
feil de  CalHlle  ; 
DonLorenzo,  ’Ar- 
mangiiàl,  ^Ëvéque 
deGirone,  de  mon 
Cooreil  & Cham- 
bre de  CaiUlle  3c 
Gouverneur  * du 
Confeil  de  Finance } 
Don  Carlos  Borya  y 
CenteliaSjPatriarclm 
des  Indes  de  mon 
Confeil  des  Ordres, 
mon  Grand  Aumô- 
nier 3c  Vicaire  Gé- 
néral de  mes  Ar- 
mées  i Don  Martin , 
de  Guzman  9 Mar- 
quis de  Monte  A- 
legre,  Centilhom- 
me  de  ma  Chambre 
3c  Capitaine  de  ma 
I a Gar- 
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>îBorja  y Centellas. 
>)Pacriarcha  delas 
9)Indias  ,de  mi 
, fjConrejo  * dekis 
, ,>  ordenes  i mi  Câ- 
5,pellan  y Limof- 
,„nero  mayor,  y 
.j,Vicario  General 
9,  de  mis  cxercicos. 
-J,  D.  Martin  de 
))  Gufmaq  Marques 
„de  Monte  alegrc  ' 
,,  Gentilhombre  de 
>,  mi  Camara  y Ca- 
pitan  de  mi  Guar« 
„dia  de  Alavardé- 
,,ros.  D.  Pedro  de 
» Toledo  Sarmierito 
■ 9y  Gonde , de  Gon- 
n domar  de  mi 
• jjConfejo  y Camara 
3^  de  Cadilla.  Dà 
3,  Francifeo  Rodri- 
jjguez  de  Menda- 
>,ro2- quêta  Comi- 
„fariô  .General  de 
J,  Cruzada  , y A. 
ijMelchiorde  Abel- 

- «la- 


Mémokes 

Garde  des  Halle^  i 
bardiers  ; Don  Pe«  I 
• dro  de  Toledo  Sac- 
'.miento,  Comte  de 
» Gondômar , démon 
Confeil  & Cham- 
bre de  Caftillei  Don 
Francifco  Rodri- 
guez de  MendaroF» 
quêta , Commifiairc 
général  de  la  Creu-^ 

’ zade , & Don  Mel- 
chiorde  Abellaneda 
Marquis  de  Valdc- . 
canas  de  mon  Con- 
.feil  de  Guerre  & Di- 
reâeur  général  de 
d'ftfànterie  d’Efpa- 
gnejMOY,lcROY. 

• Moi»DonManuel  de 
Vadillo  y Vclalco 
. Chevalier  de  T-Ordre 

. de  S.  Jacques, Com-  | 

• mandeur  de  Pozuelo  | 
'.de  celui  deCalatrava,  | 
Secrétaire  d’ Etat  de 
Sa  MajeAé, Notaire  , 
£c  Ecrivain  Public 
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laneda  Marques  de’ 
Valdecanas  de  mi’' 
„ Confe jo  de  Gucr-" 
,»ray  DireâorGe-' 
))  neral  de  la  Infaii-  • 
»teria  de  Efpana. 
„Yo  cl  Rey.  Yo 
i,D.  Manuel  dcVa-* 
«dilloy  Velafeo' 
jjCavallero  de  la’ 
})Orden  de  Saniia- 
^go  v Comendador  ’ 
;,de  Bozuelo  en  la 
»de  Calat^ava  Se-- 
),  cretario  de  Eftado  • • 
^ de  fu  Mageftad 
^Notario  y Ëcri»  • 
„vano  Publico  en 
^fus  Reynos  ySe- 
»norios«  -que  pre- 
jvreotè  .Âii  al  ocor- 
Mgamiento  y todo  * 
„lo  demas  de  fufo:‘ 
„contenido  doyfée 
«decllo.  Yente- 
' fi  ftimonio  de  Ver- 
),  dâd  lo  fi^c  y fir- 
iimcde  mi  noiqbre- 


cnfés  Royaumes  &•! 
Seigneuries , qu i ây  t , 
été  préfent  à la  ftipu-  f 
lation  & à tout  ce  qui 
cft  ey-deflus  conte- 
nu,  Je  le  certifie,  8c 
en  • témoignage  de  •• 
vérité , je  l’ay  figne  * 
de  mon  nom , à Ma- 
drid '^le  cinquième  r 
Novembre  mil  fept 
cens  douze  ) Don 
Manuel  'Vadillo  .y  6 
Velafeo. 

•‘Oest  Pour-» 
Q^u  O Y par  la  con-  . 
fidération  des  con-  r 
venancesdônt.il  dl  - 
fait  mention  dans 
■ led.  Aâe  icy  inféré , 

* & àfin  qu’il  paroifle 

i authentiquement  i • 
toutes  les  Parties  où  • 

* il  Conviendra,  6c  qui  ^ 
■prétendent  le  pré- 
valoir de  ce  qui  y , 
efi  contenu,  aulG-  - 
bien  que  pour  tous 

. I } . les 
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J,  en  Madrid  à xinr^  les  effets  <jui  doî-  i 
,^co  deNovieinbr^^  v&nt  * avoir  lieu  ta.  . \ 
de  mil  {ètecieiHos  ^ droit  dr  <^i  peuvent ,,  1 

„ y doze.  D.  Ma-  dériver*  de  fa  ftipur  ! 
,>  nuel  de  Vadillo  y làtioo  fous  ks  ciau<«.  1 
„Valcfco.  Porian-  fes,  conditions  & ] 

,,to  ‘paracl  relguar-  fuppofîrioiDs  qui  y 
,,do  de  los  combe*  .•  fontcomeoucs.»  J’ay  ; 
yy  nios  fédérales  'de  oivéonné  Texped^- 
y,  que  fe  hace  men-  , tion  de  la  Prcfenie 
,,cion  en  el  diebo  , fignée  de  ma  main  » 
,,inilrumeoto  aqui  fcêlléedu  Sçeau  de 
^vinferto,  y para  mes  Armes  Royal- 
„qué  conlte  au-  .‘  les  & cqptreGgnce 
tbemkamente  a de.  mon  Secrétaire 
^.todas  las  partes  ■ d*Ecat  & Grand.  1 
„donde  c^nobenga  ; Notâinede  cesRoy-  - 
„y  preteodanvalerk  aumes.  A Bueme- 
de  fu  conienido  • tiro»  le  iqtt  No- 
„y  para'  todos  los  veodye  mil  lèpC- 
„effe^o8  que  hu-,  cens  douze,  . 

*„  yiere  lugar  en  de-  • MOY  » LE  ROY  * 
„recbô  y poedan  EtpimbéSyhAiLHVM», 
^defivarfe  de  El  VaDif^Lo  V»- 
„ otorgamiento  de-  lasco.  . 

vajo  de  las  clauTu-  • 

„ las  condiziones  y . Eipueftot  en  dcootem* 

„ doe^daiaiandcde^pachar  la  piékiuc  firma- 

^ „ ir  " . >j  da 
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ndami  mano,  Selfada  con  el.(cllode  mis 
. nReâles armas  y refrendada  demi  infrafcri- 
” ptoSccretario  de  Eftado  y Notiwio  mayor 
” de  Ëftos  Reynos.  En  Bucn  Retjro  a (iere 
” de  Noviembrc  de  mil  (ètccicmos  y doze*  ' 
-*Yo  El  Ret.  (I^.S.(  Manuel  »e  Va- 

DILLO  Y VeLASCO.  ' • 


RENONCIATION 

Df  Monfeigneur  le  Duc  de  Beiiy  a la 
Courenne  d'Efpagne» 

CH  A R LES»  Eils  de  France  » Duc  de 
Berry,- d’Alençon  ,*  & d’Angoulcfme , 
Viconace  de  Vernon  , Andcly  Sc  Gifors , 
Seigneur  des  Chailellenies  de  Coignac  .6c 
Merpins,  A tous  les  Rois,  Frinccs, 
Républiques,  Communaurez,  ^ 6c  à tous 
autre*  Corps  ÔC  Particuliers , prélêns  & 
avenir , Sçayoir  faisons.  Toutes 
les  Puii&nces  de  i’Ëurope  Ce  trouvant  pt  es- 
q[uc  ruinées  à l’occafion  des  pré  fentes  Guer- 
res, qui  ont  porté  la  déiblation  dans  les 
Frontières)  âc  plufîeurs  autres  parties  dès 
plus  riches  Monvehies  6c  autres  Etats,  on 
cft  convenu  dans  les  Congrez  6c  Traitez 
de  Paix  qui  ic  négocient  avec  la  Grande- 
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» 

Rreragne,  d’établir  un  équilibre  & de®  . 
limites  politiquesentreles  Royaumes  donc 
les  interdis  ont  été , & fe  trouvent  encore 
' Ip  trille  fujet  d’une  fanglante  difputej  6c 
de  tenir  four  maxime  fondamentale‘'de  la 
confeivaiion  de  cette  Paix,  quelondoic  . • 
pourvoira  ce  quv°  les  foiîies  de  ces  Royau- 
mes ne  fôient  point  à craindre , & ne  puH^ 
fênt  caufer  aucune  jaloufiej  ce  que  tonav 
crû  ne  pouvoir  établir  •plus  folidemenc  . 
qu’en  les  empêchant  de  s'étendre,  &'en'  . 
g:\rdant  une  certaine  proportion  ; afin  que 
les  plusfoibks  étant  Unis,  puiiTent  fe  dé- 
fendre contre  de  plus  puifl'ans,  & fe  foûce- 
• nir  rcfpeêUvemenc  contre  leurs  égaux. 

PouRCEf  EFFET» le  Roy  f>îôtre 
Tres-Honoré  Seigneur  6c  Ayeul,  & le 
Roy  d'Efpagne,  Nôtre  Très-Cher  Frère, . 
font  convenus  6c  demeurez  d’accord  avec 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  qu’il  (êra  " 
fait  des  Renonciations  réciproques  par  tous 
les  Princes  préfens  Ôc  futurs  delà  Couronne 
de  France  & de  celle  d’Efpagnej  A tous  • 
droits  qui  peuvent  appartenir  à chacun 
d’eux  fur  la  Succeffion  de  l’un  ou  l’autre  - 
Royaume,  en  établilTant  un  Droit  habi- 
tuel à la  Succeffion  de  la  Couronne  d’Efpa-  - • 
gne  dans  la  Ligne  qui  fera  habilitée  ôe  dé- 
. * ' . cia-  ' 
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claréeimmédiatcàcelle  du  Roy  Philippe* 

V.  nôtre  Frère  par  les  Etats  d’Efpagne» 
qui  ont  dû  s’afTembler  pour  cette  fin , en  y 
Éifant  une  balance  iminuable  pour  main- 
tenir l’équilibre  qu’on  veut  mettre  dans 
l’Europe;  & pafiant  à pariiçularifer  tous 
les  cas  prévus  de  l’union',  pour  fer  vir  d’ex- 
emple de  tous  ceux  qui  peuvent  fe  rencon*  * 
rrer , il  a été  aüfii  convenu  & accordé  entre 
•le  Roy  Très-Chrétien, nôtre  Très*  Honoré 
Seigneur'  & Ayeul , le  Roy  Philippe  V.' 
nôtre  Frère,  & la  Reine  de  la  Grande- 
Btetagne  , que  ledit  Roy  Philippe  re- 
noncera pourluyôc  pour  tous '{es  Defcen- 
dansà  refperance  de  fuccedcr  à la  Couron- 
ne de  France  J Que  de  nôtre  côté  Nous 
renoncerons  auffi  pour  Nous  ôc  pour  nos" 
Defcendans  à la  Couronne  d’Elpagneî 
Que  le  Duc  d’Orléans , nôtre  Très-Cher 
Oncle  fera  la  meme  chofe,  de  forte  que 
toutes  les  Lignes  de  France  & d’Efpagne 
rcfpeétivcmcnt , & relativement  i feront 
exclues  pour  toujours  6c  en  toutes  maniè- 
res de  cous  les  Droits  que  les  -Lignes  de 
France  pourroient  avoir  à la  Couronne 
d’Efpagne,-  ôc  les  Lignes  d’Efpagne  a la 
Couronne  de  France  5 Et  enfin  que  l’on 
empêchera , que  ibus  prétexte  defdites  Re- 
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ooociations,  ni  ibus  queiqti*amr«  prétex^ 
que  ce  foie , la  \4aifon  d'Autriche  n*exerce 
les  Préccmions  quelle  pourroit  avoir  à U 
Succeflion  de  la  Monarxdiie  d’Erpagnei 
d*autant  qu*en  unidàm  cette  Monarchie 
aux  Pays  & Etats  héréditaires  de  ceue  Mai^ 
font  elle  feroit  foraûdabJe,  màne-faDs 
Vunioa  de  l’Empire  9 aux  autres  Fuiilànces 
qui  Ibm  emie-deux»  & fc  crouveroieiK 
comme  envelopées, ce  qui  dctiuirok  l’éga*. 
Ittc  qu’on  établit  aujourd’buy  ppur  adûrer 
& af&rmir  plus  parliütement  Ja  Paix  de  i« 

. Chrétienté  r . & ôter  toutes  jalouûes  aux 
PuilTances  du  Nord  Sc  de  l’Occidcnt , qui 
cfl  la  fin  qu’on  fc  propolc  ' par  cet  équilibre 
politique,  en  éloi^aot&  êxcluaoc  ainfi 
toutes  ces  branches, oc  appellant  à laCouron* 
ne  d’Efpagne  au  défiun  des  Ligoes'du  Roy 
Philippe  V.  nôtre  Frère  iSc  de  tousfcsEn^ 
fans  éc  Defeendaos,  la  Maübn  du  Duc  de 
$avoye  qui  defeend  de  l’Infante  Catherine 
Fille  dé  Philippe  II.  Ayant  été  confidere 
qu’en  faifant  ainfi  üiccéder  imfnédfatemeiit 
ladite  Maifon de  Savoye > on  peut  établir 
comme  dans  Ton  centre  cette  ^alité  ôc  cet 
éqùilibreencre  cestroisPuifianceStiânsquoy 
on  ae  pourroit  éteindre  le  de  la  Guerre 
qui  efi  allumé  ) ôc  capable  de  tout  ruiner. 

Vou- 
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Vo  U X.  A MS  donc  cpncourir  par  nôtre 
De  ûdeaieDt  ôc  par  1‘ Abdication  de  tous  nos 
Droits»  pour  Nous»  nos  SucçeiTeurs  Sz 
Defcendans^  à' établir  le  rq>os  univerfel,  * 

6c  alTurer  la  Paix  de  TËiirope,  parce  que 
. Nous  croyons  que  ce  moyen  e(l  le  plus  iûr 
6c  le  plus  précis  dans  les  terribles  circon«« 
(lances  de  cctems;  Nous  avons  refolu  de 
renoncer  à refperance  de  (uccéder  à la 
Couronne  d’Ëfpagne»  6c  à tdus  les  droits 
qui  nous  y appartiennent  ôc  peuvent  appar. 
tenir  par  quelque  titre  ou  moien  que  ce 
Toit  5 £t  afin  que  cette  rélblution  ait  tout 
Ton  effet  » 6c  au(S  au  moien  de  ce  que  le 
Roy  Philippe  V.  nôtre  Frère,  a de  fa 
part  ^ (à  Renonciatioa  à la  Couronne 
de  France  le  cinquième  du  préfènt  mois 
de  Novembre,  de  nôtre  pure,  libre  Sc 
franche  Volonté,  ôclâosque  nous  y fuyons 
induits  par  aucune  crainte  refpeâueulet 
ni  par  aucun  autre  égard,  que  ceux  ci- 
defi'usexpofez}  Nous  N ous déclarons Ôc 
tenons  dès  maintenant } Nous»  nos  Ëpfans  ! 
& Delcendans,  pour  exclus  6c  inhabiles 
abfôlumenc  à jamais , fans  limitation  ni 
diflinâion  de  perfbnnes , dedégrez , ni  de 
(cKC  i de  toute  aâion  6c  de  tout  droit  à la 
jSuccedîoa  de  la  Cooroone  d'Ëfpagne» 
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Nous  voulons  ôcconfentôns , pour  Nous» 
nofdits  Enfans  6c  Defcendans , que  dès 
maintenant  & pour  toû  jours,  on  nous  tien- 
ne, Nous  & Euîf,  en  conféqucnce  des 
Prcfentes,  pour  exclus  &,  inhabiles,  de 
meraeque  tous  les  autres  Defcendans  de 
la  Maifon  d’Autriche,  qui  comme  il  a été 
rapporté  & fuppofé,  .doivent  auffi  être 
exclus  en  quelque  degré  que  nous  nous 
trouvions  les  uns  & les  autres,  & que  la 
Suçceflion  nous  arrive ^ nôtre  Ligne»  celle 
de  tous  nos  Defcendans  ôc  toutes  les  autres 
de  la  Maifon  d’Autriche , comme  il  a érc 
dit , devant  en  être  feparées  & exclues  : 
Que  par  cette  raifon  le  Royaume  d’Efpa- 
gnefoit  cenfé  dévolu  & transféré  à qui  la 
bucceflion  doit  en  tel  cas  être  dévolue  6c 
transférée  en  quelque  tems  que  ce  foit  » En- 
forte  que  nous  l’ayons  6c  tenions  pour  lé- 
gitime & véritable  fucceffeur,  parce  que 
par  les  mêmes  raifons  6c  motifs  j&cn  con- 
féquence  des  Préfeiues,  Nous»  ni  nos 
Ddeeudansne  devons  plus  être  cohfidérez  , 
comme  ayant  aucun  fondement  de  repré- 
fentation  aêiive.ou  pailive,  ou faifant.une 
continuation  de  Ligne  effcêtive  ou  conttn- 
tieufe  de  fubllance,  fang  ou  qualité,  ni 
même  tirer  droit  de  nôtre  defcendance» 
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ni  compter  nos  dégrez  des  Perfbnnes  de  la 
Reine  Marie  Therefe  , d’Autriche,  nôtre 
Très-Honorce  Dame  ôc  Ayeule»  de  la 
Reine  Anne  d’Autriche  nôtre  Trcs-Ho- 
notée  Dame  & Biiàyeule  > ni  des  glorieux 
Rois  leurs  ancêtres  > Au  contraire,  Nous 
ratifions  les  claufcs  de  leurs  Teftamens  &• 
les  Rénonciations  faites  par  lefdites  Dames 
* nos  Ayeules&  Bifayeules}  N o u s renon- 
çons pareillement  au  droit  qui  nous  peut 
appartenir  & à nos  Enfans  6c  Defcendans, 
en  vettuduTeftaraent  du  Roy  Charles  H. 
qui  nonobftantce  qui  eft  rapporté  ci-def-^ 
fus,  nous  appelle  à la  Succeflion  de  la 
Couronne  d’Efpagne,  la  Ligne  de  Phi- 
lippe V.  venant  à manquer } «Nous  nous 
défilions  donc  dece  droit , 6c  y renonçons, 
pour  Nous,  nos  Enfans  6c  Defcendans, 
Promettons  6c  Nous  obligeons  pour  Nous, 
& nofdits  Enfans  6c  Defcendans,  de  Nous 
employer  de  tout  nôtre  pouvoir  pour  faire 
accomplir  ce  préfent  A6le,  fans  permettre 
ni  fouffrir  que  direôleraent  ni  indirecte- 
ment  on  revienne  contre,  foit  en  tout, 
foit  en  partie , 6c  Nous  nous  défilions  de 
tous  moyens  ordinaire  ou, extraordinaires , 
qui  de  droit  commun  ou  par  quelque  pri- 
vilège fpécial  pou rroient  nous  appartenir^ 
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à Nous,  nos  En&ns  £c  DdcetKkms,  auf^ 
quels  moyens  Nous  renonçons  so^Iî-  abfo- 
lument , 6c  en  parcicdier  à celui  de  Tevi* 
dente,  énorme  6c  très^cnorme  lezion.qoi 
(è  peut  trouver  en  Isdtxe  Rénonciation  à la 
Succeflion  de  la  Couronne  d*£(pagne^  Et 
Voulons  qu’aucun  defdks  moyens  n’aic, 
ni  ncpaîflTe  avoir  d'cfict;  Et  que  (i  Ibus  ce 
prétexte  ou  toute  autre  couleur.  Nous  ^ 
voulions  nous  emparer  dudit  Royaume  à 
force  d’Armes , la  Guerre  que  Nous  fe- . 
tiens  ou  exciterions,  fek  tenue  pour  in- 
jufte,  illicite  , & indûfncm  enireprifei 
& qu’aucontraîre  la  Guerre  que  nous  fc- 
roit  cckiy  qui  en  vertu  de  cette  Rénoncia- 
tion auroit  droit  de  fuccéder  à (a  Couronne 
d’Elpagne,  fok  tenue  pour  permife  6c  jufte^  ^ 
& que  tous  les  Sujets  6c  Peuples  d’Efpa- 
gne  le  réconnoilTent , luy  obéiïTenc,  le 
défendent  » luy  felfent  hommage  6c  luy 
prêtent  fermeot  de  fidelité , comme  à leur 
Roy  6c  légitime  Seigneur. 

Êt  pour  plus  grande  fureté  de  tout  ce 
<)ûe  Nous  difoos  6c  promettons  pour 
Nous,'  6c  au  Nom  de  nos  Enfiios  6c 
DcTcendans,  Nous  jurons  folemiaellemenc 
fur  les  Evangiles  contenus.au  Mi^l,  fiir 
ieque/Nousiaetccosla  main  droite,  que  . 

Noua 
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Nous  le  garderons , onaimicndrons  6c  ac- 
complirons en  tom  iSc  j^ur  tout  i Qac  ' 
NousnedietnatideiiOiis  jamais  de  Nchjs  én  ' 
.Éâfc  rclercrj  & que  fi  quelqu’un  le  de- 
mande pour  NoiiSi  on  qu’il  nous  Toit  ac- 
cordé Il  motttprafrip  » Nous  ne  nous  en  fer* 
virons^  ni  prévaudrons;  Bien  plus  y eh 
cas  qu’on  Noos  raccordât.  Nous  fai fons  ' 
d’abondant  cet  autre  fcrmem , que  celuy- 
Cf  fubfi  fiera  6c  demeuoera  toujours  quel- 
. ques  diljpcnfe  qu’on  puifiè  nous  accorder  ; 
Nous  jurons  & promettons  aufiî  que 
Nous  n’avons  fait  ni  fêtons , ni  en  Public , 
ni  en  fccrct  aucune  proteftaiion  ni  féda- 
mat  ion  cDfitraiteii  qui  puifient  empêcher 
ce  iqpi  eft  contenu  en  ces  Préfentes,  ou 
en  dtmiottcr  la  force;  Et  que  fi  Noos  en 
fàifions,  de  quelques  lumens  qu’elles  fiifienc 
accompagnées,  elles  ne  poorront  avoir  nt 
Cbree  ni  vertu,  ni  produire  aucun  eiSbc.  . 

Haï  &7  de  qtmy,  6c  pour  rendre  ces 
' Préfentes  authentiques,  elles  om  été  pa& 
iées  pardevaot  MeC  Âlexandee  le  Févrc, 
Sc  Afltoiae  le  Moyne , Confeillers  du  Roy, 
Motaim  Gardes  nottes  de  Sa  Majefié» 
3ç  <ïrardes*Sçei  au  Q^dct  de  Paris  fouC^ 
fignex lefqitiels  ont  du  cocfe  défivré  le 
préfeat  Aâe. 


Et 
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Et  pour  fairé  publier  6c  enregiftrer-  1 

CCS  Prcfetites  par  fQUC  où  befoin  fera,'  : 

Monfeigneur  leDuc  deBerry  a conftitué  fes  ' 1 
Procureurs  généraux  & fpéciaux  les  Por-  \ 
teürs  des  expéditions  par  Duplicata d*ïcéi»  I 
les,  aufquels  Mondit  Seignélir  en  a don-  : 
né  pouvoir  & mandement  fpécial  par 
cefdites  Préfentes.  A Marly  le  vingt-qua- 
triérae  jour  de  Novembre  mil  fept  cens 
douze,  avant  midi  & a fignc  le  préfenc 
Duplicata  & un  autre , & leur  Minute  - 
demeurée  audit  le  Moyne  Notaire.  ^ Signe  ' 
Charles , le  Févre  &'le  Moynej  Et  à côte,  1 
. fcellé  ledit  jour.  ^ / . i 

Enfuitc  ell  écrit:  Nous  Hi^ôme  Daf- 
gouges.  Chevalier  Seigneur  de  Fleury,  ' 
Confeiller  du  Roy  en  fesGonfeils,  Mai-  , 
tre  des  Réqueltes  honoraire  de  fon  Hôtel , j 
Lieutenant  Civil  de  la  Ville»  Prévqfté  6c  j 
Vicomté  de  Paris  > certifions  à tous  qu’il  , 
appartiendra,  que  Maîtres  Alexandre  le 
Févre  & Antoine  le  Moyne  qui  ont  fîgné  * 
r Aéte  des  autres  parts , font  Confeillers  dtr  ^ 
Roy,  Notaire  Gardes-nottes  de  Sa  Majcfté  ^ 
& Gardcs’Sçelau  Chaftelet  de  Paris,  ôc  . ^ 
que  foy  doit*  être 'ajoutée  tant  en  Juge- 
ment  que  dehors  aux  Aéles  par  eux  reçus  $ ^ 

ËQ  foy  de  quoy  Nous  avons  figue  ces  Pré-  ^ 
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fcmcsj  icelles  fait  contrefigner  par  nôtre 
Secrecaire>  &apppfer  lecachet  de  nos  ar- 
més.- A Paris  ce  vingt-quatrième  Novcm-' 
bre  mil-  fcpt  cens  douze.  Signé  D A 
•GOUGES}  Ôe  plus  bas Par  Mondic 
Seineur  Barbey.  Et  fcellé. 


RENONCIATION 

De  Aionfeigneur  le  Duc  d'Oïleans  k U- 
Couronne  d' Efpagne,  , 

I)HILIPPE}  Petit-Fils  d E' 
•France,  Duc  D’Orléans,  de 
Valois,  de  Chartres  et  de  Nemours: 
A tous  Rois,  Princes, Républiques,  Po- 
tentats > Communautez,  éc  à toutes  per- 
fonnes,  tant  préfentes,' que  futures  5 FAi-- 
so^is  sçAvoiR  par  ces  Préfentes , que  la . 
crainte  de  Tunion  des  Couronnes  de  France 
& d’Efpagne,  ayant  efté  le  principal  mo- 
tif de  la  préfentc  guerre  ; & les  autres  Puif- 
fances  de  l’Europe  ayant  toûjours  apréhen- 
dé  que  ces  deux  Couronnes  ne  fulfent  (br- 
une même  tefte,  on*  a pofé  pour  fonde- 
ment de  la  Paix  que  l’on  traite  prefente- 
ment,  & qu’on  efperedmenter  de  plus  en 
plus,  pour,  le  repos  de  tant  d’Etats  qui'fe 
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(ont  facnfîez,  comme  autant  de  viâimes^ 

“ pour  s*oppo(cr  au  péril  dont  ils  (c  t^oyoicnt  ^ 
menacez  » qu'il  falloir  établir  uhe  efpccc  - 
d’égalité  & d'équilibre  entre  les'  Princes 
• qui  étoicnt  en  difpuie*,  & fcparer  pour 
toûjours,  d’une  manière  irrévocable^  les 
droits  qu’ils  prétendent  avoir  i ÔCqu’ilsdcf». 
fendoient  » les  armes  à la  main  ,*  avec  un 
carnage  réciproque , de  part  Sc  d’autre. 

-Que  dans  la  vue  d’établir  cette  égalité, 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  a propofé  , 

& fur  ces  inftanccs  il  a cfte  convenu  par 
le  Roy  noftrcirès^noré  Seigneur  & On-  ■ 
de,  ikparle  RôyHDatholique  ooftre  trê»> 

. cher  Neveu , que  pour  éviter  en  quelque 
\ ' temps  qtw  ce  ^ , funion  desCouron* 

nés  de  France  & d’Elpagne,  il  (croit  faic 
des  Renonciations  réciproques  jf^avoir  par 
le  Roy  Catholique  Philippe  V.  noftre  Ne- 
veu , ■ pour  Kiy  6c  pour  tous  (es  Defceti- 
.dans  à la  Succedionide  la  Couronne  de 
France , comme  au(fi  par  ie  Duc  de  Berry 
nôtre  trca-chcr  Neveu , & par  Nous , pour 
nous  & pour  tous  nos  Düeicendàns  à la 
Couronne  d’Ëfpagne  \ à condition  audî 
que  la  Maifon  d’Autriche  , ny  aucun  dé  ' 
(es  Deicendans  « ne*  pourront  fuccederà 
la  Couronne  d’Ëi^iie  ; parce  que  cette 

Mai* 


. Dk:  I. ' Li  Lv  CjUO^Ic 


tâuthémtJdféùxitVTmtKrHr.  2it 
» Matiôn  mèmt , fans  TuoioD  de  l’Ëmpire  . ’ 

ièrôit  ébrraidabiei  fi  cite  ajoûtoic  une  nou* 
vdlepuifiknce  i Tes  anciens  Domaines } 2c 
paroonféquent  cec  équilibré  *qu’on  veut 
eublir  pour  le  bieo  dé  tous  les  Prioces  2c 
Ëfi^s  de  l’Ëurope  , cefieroic.  Or  il  eft 
edtaifl  que  fans  cet  équilibre,  les  £fiats 
IbuâTent  du  poids  de  leur  propre  grandeur  I 
ou  que  Tenvic  engage  leurs  .voifit»  à faire  . I 

- des  alliances  pour  les  attaquer  ôc  pour  les  ■ | 

réduire  au  point,  que  ces  grandes  Puifiàn^ 
ces  infpirent  moins  de  crainte , 2c  nepuif»  • * 
fent  afpifer  à la  Mooarebie  univerfelle.  » | 

Pour  arriver  è la  fia  qu’on  fc  propolê  ; 

2c  au  nao^rcode  ce  que  Sa  Majefié  Catbo<*  , I 
lique  a de  fa  fm  éit  h Renonciation  le  v ^ 
cinquicme  du  préiènr mois  : NOUS. 
cobCentoos  "qu’aii  dé&ut  de  Philippe  V*- 
nôtre  Neveu  2c  de  lès  Defeeodam , la  Cou* 
rQDQed'Ëfpagtie  pafiè  à U Maifim  du  Due 
de  Stvo^  • dont  les  droks  ibm  clairs  2c  ^ 
Connus^  d'autaatqu*iidefcenddeTlo&ote 
Catherine  £lle  de  Philif^e  11.  2c  qu’il  efi 
appelle  par  les  autresRoia  Tes  Succeflfeiirs  ( 
de  forte  que  ion  droit  à la  fuccefiioa  d*£(* 
ps^oeefi  mconteftd>le. 

Ëc  défirant  de  nôtre  cofié  concourir  à 
lagloricuicfiA.qo’oa  fepropofe»  de  féta« 
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' blir  la  tranquilitc  publique  prévenir  les* 
craintes  que  pourroîent  caufer  les  droits  de  - 
nôtre  naiflance,  ou  tous  autres  qui  pour— ’ 
roient  nous  appartenir  : * NOUS  avons 
refolu  de  faire  ce  Défi ftement,  cette  Ab- 
dication & cette  Renonciation  de  tous  nos  ' 
droits,  pour  nous  & au  nom  de  tous  nos 
Succefl'eurs  & Defeendans,  Et  pour  l’ac» 
compJilVcmen  t de  cette  rcfolutiontque  nous 
~ avons  prife  de  nôtre  pure , libre  & franche 
' volonté.  Nous  nous  déclarons  & nous  te- 
• nons  des  à-pré(ènt , Nous,  nos  enfansôc  - 
Deicendans , pour  exclus  & inhabiles , ab- 
folument  ëc  à jamais,  & fans  limitation, 

. nidiftinôtion  de  perfonnes,  de  dégrez  ôC  • 
de  fexe , de  toute  aâion  & de  tout  droit  ! 
à la  Succelfion  de  la  Couronne  d’Efpagne. 
NOUS  voulons ficconfcntonspournoiis  • 
6c  nos  defeendans , que  dès  maintenant  6c 
pouf  toûjOurs,  on  N ous  tienne , Nous  Ôc 
les  nôtres,  pour  exclus inhabiles  6c  inca- 
pables, eh  quelque  dégré  que  nous  nous" 
trouvions,  6c  de  quelque  manière  que  la  • 
Succellîon  puifTé  arriver  à nôtre  ligne,'  6c 
. à toutes  les  autres , . foit  de  la  Maifon  de 
France  , (bit  de,  celle  d’Autriche  , 6c  de-" 
tous  les  Defeendans  de  l'une  6c  de  l’autre, 

••  Maifon,  qui  ,■  comme  il  eft dit  6c  fuppo- 

* • . . 
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fc,  doivent  auffi  fe  tenir  pour  retranchées  ^ 

& exclues  j 6c  que  pour  cette  raifon  1 la 
Succeflioo  de'  ladite  Couronne  .d’Efpagne  . . ' 
(bit  cenfee  dévolue  & transfisrée  à ccluy  à 
qui  la  Succeflîon  d’Eipagne  doit  être  trans-  ^ 
lerée,  en  tel  cas , en  quelque  temps  que  , 
ce  foit , en  forte  que  nous  l’ayons  & te»  ’ 
nions  pour  légitime  6t  véritable  fuccefleur, 
parce  que  ny  Nous,  ny  nos  Defeendans  ne  ' 
devons  plus  être  confiderez  comme  ayant 
aucun  fondement  de  repréfentation  aâive,  • 
oupaflîve,  ou  failànt  une  continuation  de 
ligne  e£Fe£trve  ou  contentieufe  de  fubftan- 
ce,faogouqualité,nytirerdroft(tenô- 
*tre  defcendance,  ou  de  compter  les  dégrc i 
de  la  Reine  Anne  d'Autriche  nôtre  très- 
honoréc  Dame  & AyeuJe,  ny  des  glorieux 
Rois  fes  Anceftres  : • Au  contraire  -,  nous 
ratifions  la  Renonciatioci  que  ladite  Dame 
Reine  Anne  a faite , Sc  toutes  les  claufes 
que  les  Rois  Philippe  III.  & Philippe  IV*  : 
ont  inférées  dans  leursTeftaments:  Nous 
•renonçons  pareillement  à tout  le  droit  qui 
nous  peut  appartenir  ÔC  à nos  Enfans  ôc  • 
Defcendàns  » en  vertu  de  la^Décjaration 
faite  à Madrid  le  vingt-neuvième  Oéto- 
bre  mil  fept  cens  trois  , par  Philippe  V.  . 
-Roy  des  Efpagncs  nôtre  Neveu  j fc  queli-  ^ , 
v.i  que  - 
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que  dirott  qui  nous  puiffc  appartenir  pour  ^ 
Nous  & nos  Defeendans,  Nom  nous  en  ï 
défi  dons  ôc  y renonçom  pour  Nous  & pour  ; 

Eux.  Promettons  ÔC  Nous  obligeons  pour  1 

Nous,  nofdits  Enfiins  ÔC  DcTccndans pré-  ^ 
fcnsôc  avenir,  de  nous  employer  de  tout  “ 
OÔrre  pouvoir  pour  foire  oblèrvcr  & ac-  | 
complir  CCS Préientes,  fans  pcrmciorc  ny  \ 
-ibuffrir  que  dircâcment  , on  revienne  con- 
tre*, Toit  en  tout,  foii  en  partie.  Et  nous  ' 
nous  défilions  de  tous  moyens  ordinaires  ' 
ou  extraordinaires,  qui  de  droit  commun»  J 

6u  par  quelque  privilège  (pectal , potirroic  ' 
nous  appartenir , à Nous , nos  Enfàns  de  . I 
. «Defeendans  , asiqucls  moyens  Nous  re-  i 
nonçons  ablolumenc  , Ôc  en  paxtteufier  à i 
celuy  de  la  lezion  évidence  , énorme  Ôc . j 
• très  énorme  qui  fe  peut  trouver  en  la  Re-  | 

. Donciatîon  à la  $ucceffîon  de  ladite  Coi^'  I 

ronoe  d*£:pagiie  ^ ôc  voulons  qu'aucuns  i 
defdics  moyens  ne  nous  fervent,  ny  oui^  / i 
font  nous,  valoir^  ÔC  que  ii  ibus ce  pretex- . - | 

te  où  fous  toute  autre  couleur , nous  vou^  I 
\ lions  nous  emparer  dudit  Royaume  d'E£-  ! 

pagne  à forte  d’armes,  la  guerre  que  nous  | 
ferions  ou  exciterions,  fort  tenue  pour  io- 
jufte,  illicite  ÔCindûëmenteotreprife;  ôt 
qu’au%oQcraire , celle  *que  nous  teroit  co* 
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lay  (jui  y en  vertu  de  cette  Renonciation  ÿ, 
auroïc  droit  de  (ùcceder  à la  Couronne 
d’Efpagne, (bit  tenue  pour  perrnife  Ôc  julle , 
& que  tous  les  Sujets  & Peuples  d’ Efpagne 
lerecbnnoilTent,  luy  obcïlTent»  le  deficn- 
' dent  y Iqy  failèot  hommage  5c  iuy  prêtent 
ferment  de  Edelité,  comme  à leur.  Roy , 5c 
légitime  Seigneur. 

Et  pour  plus  grande  affurance  5c  fûre- 
tê  de  tout  ce  que  nous  difons  5c  promet- 
tons pour  Nous  5c.  au  nom  de  nos  Suc- 
coeurs  5c  De(cendans,  Nous  jurons  (b- 
lemnellement  fur  les  (âints  Evangiles,  con- 
. tenus  en  ce  MilTel,  (ùr  lequel  nous  met- 
tons la  main  droite  » que  nous  le  garderons, 
'maintiendrons  5c  accomplirons  en  tout  .5c 
pour  tout , 5c  que  nous  ne  demanderons 
jamais  de  nous  en  faire  relever  : Ëc  que 
fî  quelque  perlbnne  le  demande  , ouquil 
nous  foit  accordé , proprio  mm  > No^nc 
nous  en  (êrvironsy  ny  prévaudrons.  Sien 
plus,  en  cas  qu*on  Nous  l’accordât , noue 
faifons  un  autre  ferment , que.celuy-cy  fub- 
fidera  5c  demeurera  toujours , ; quelque 
difpenfe  qu’on  puiife  nous  accorder.  N oos 
jurons  5c  promettons  encore  y aue  nous 
n’avons  fait  ni  fierons  , ni  en  public  y ni 
cq  (ccret  y aucune  froteilation  ny  redarm- 
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, " tion  cont,raire  qui  puiiTe  empêcher  ce  qui 
. ,cfi;  contenu  en  ces  Préfentes,  ou  en  dimi- 
nuer la  force}  ÔC^que  fi  nous  en  faifions, 
_ de  quelque  ferment  qu’elles  fufient  accom< 
pagnêes , elles  ne  pourroient  avoir  ni  for- 
ce ni  vertu,  ni  produire  aucun  effet.  Et 
pour  plus  grande  fûretê  nous  avons  paffé 
& pafl'ons  le  préfent  Aéte  de  Renonciation, 
d’Abdication  & de  Dêfifiement,pardevanc 
Maiflrcs  Antoine  le  Moyne  6c  Alexandre 
le  Fcvre  Confeillers  du  Roy  , Notaires 
Garde-  Nottes  & Garde-Scels  au  Châtelet 
de  Paris , foufiîgnêz  en  nôtre  Palais  Royal, 
, à Paris  l’an  mil  fèpc  cens  douze , le  dix- 
neuviéme  Novembre  avant  midy.  Et  pour 
. faire  infinuer  & enregillrer  ces  préfentes 
par  tout. où  il  appartiendra  > Nous  avons 
\ conftitue  pour  nôtre  Procureur  le  porteur, 
& avons  figné  ces  Préfentes  & leur  Minu- 
te demeurée  eh  la  poffeffion  dudit  le  Févre 
Notaire.  Signez  Philippe  d’Orleans, 
le  Moyne  6c  le  Fc'vrej  6c  à côté  fcellé  le- 
dit joiir.  - ■ , • 


NOUS  Hierofme d’Argouges , Che-', 
val ier  Seigneur  de  Fleury  > CbnfeiK 
1er  du  Roy -en  fes  Confeils  , Maiftre  des 
Requefles honoraire  dtfbn Hôtel,  Lieu- 
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tenant  Civil  de  la  Ville,  Prévôté  & Vi- 
comté de  Paris,  certifions  à tous  qu’il  ap-  < 
partiendra,  que  Maiftres  Antoine  le  Moyne 
& Alexandre  le  Févre  qui  ontfigné  l’Aâc 
• de  Rénonciation  de  l’autre  part , font  Con- 
feillcrs  du  Roy , Notaires  au  Châtelet  de 
Paris , & que  foi  doit  être  ajoutée,  tant  - 
en  jugement  que  dehors,  aux  Ades  par 
eux  reçûs.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ■ 
figné  CCS  Prefentes,  icelles  fait  contrefi- 
gner  par  nôtre  Secrétaire,  & appolèr  le. 
cachet  de  nos  Armes.  A Paris  le  vingt- 
un  Novembre  mil  fept  ^ens  douze;  Signé 
d'Argouges,  & plus  bas  par  mondit  Sei-' 
gneur  Barbey  , Ôcfçellé. 


Lettres  ^Patentes  du  ROT , données 
4 V" ?r failles  au  mois  de  Décembre 
^700.  , , 

% 

LOUIS  PAR  L.A  GRACE  ^DE 
Dieu,  Roy  de  Frange  et 
DE  Navarre:  A tous  préfens  & à 
venir.  Salut:  Les  profperiicz  dont 
il  a plu  à Dieu  de  Nous  combler  pendant  , 
le  cours  de  nôtre  Règne,  font  pour  Nous 
autant  de  motifs  de  Nous  appliquer  non 
Tom.  Ily  ' K ' • feu- 
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feulement  pour  le  cems  prélênt9  mais 
encore  pour  l’avenir  ) au  bonheur  6c  à la 
tranquilue  des  peuples  dont  fa  divine  Pro« 
vidence  Nous  a confié  le  gouvernemenr. 
Scs  jugemens  impénétrables,  Nous  laif- 
fent  feulement  voir  que  nous  ne  devons 
établir  nôtre  confiance,  >ny  dans  nos  for- 
ces, ny  dans  létenduë  demos  Ëtats,  ny 
dans  une  nombreufe  pofierité^  6c  que  ces 
avantages  que  nous  recevons  uniquemétic 
de  fa  bonté , n’ont  de  folidité  que  celle 
qu’il  luy  plailî  de  leur  donner.  ConiBie  il 
veut  cependant  que  les  Rois  qu’il  choific  * 
pour  conduire . fes  peuples , prévoyenc  de 
loin  les  évenemens  capables  de  produire  les 
défordres  6c  les  guerres  les  plus  fanglan- 
tes;  qu’ils  fe  (èrvent  pour  y remedier, 
des  lumières  que  fa  divine  fageife  répand 
fur  eu^  ; Nous  accomplilfons  fes  deifeins  , 
lors  qu’au  milieu  des  réjoiiiif^es  uni  ver- 
felles  de  nôtre  Royaume,  Nous  envilâ- 
geens  comsaeune  choie  pofiible , un  trifie 
avenir,  que  nous  ; prions  Dieu.de  détour- 
ner à jamais.  >En  mêmetems  que  Nous 
- acceptons  le  l'eftainent  du  feu  Roy  d’El^ 
pagne,  que  nôtre  très-cher  6c  tres-’amé 
Fils  le  Dauphin  renonce  à fes*  droits . l«gi- . 
limes  fur  cette  Couronne  en  faveur  de  foa 
• . ' .fc- 
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fécond  tFÜs  Je  Duc  d’Anjou , nôtre  trèç- 
' chcr.Sc  itrèsTam^  Petit-Fils.,  inÇitue  par  le- 
fcu.Rojf  d’Efpï^ne  fou  Héritier  univerfel  } 
QuCiCC  Prince  connu  prélcntement  fous, 

( le  inom.de  Philippe  V.  Roy  d*Efpagne , 
^ «ft  preft  d'eptrcr  dans  fon  Royaume  > .& 
|p  de  répondre  aux  vœux  empreifez  de  feis  . 
•riouYcaux  Sujets.  Ce  .grand  événement  ne 
, nous  empêche  pas  ^de  porter  nos  vues  au 
de-là  du  tems  préfeot;  Et  Jorfque  môtrp 
Succeinoa  paroic  la  mieux  établie,  Nous 
jugeons  qu*il  eft, également  & du, devoir 
de  Roy.ôc  de  celui  d»  père,  de  déclarer 
pour  l’avenir  nôtre  .vol.qnté,  conforme 
aux  (entimens  que,  ces  deux  qualitez  Nous 
iDfpircnr.  Ainfî  perfiiadez  que  le  Roy"' 
çd’Efpagne  nôtre- Petit-Fils  confcrvcra  tou- 
jours pour  Nous,  pour)(â  Maifon.»  pour 
Üe  Royaume  ou  il  eft  mé,  la  même  ten- 
^ei^eZe  les  mêmes  fcBitimens^  doot  il  nous 
-adonne  -tant  de.matqucs;  ,quefon  exem- 
4>le  gniflâ^^t  fes  nouveaux  Sujets  aux  nô* 
*«€8,  ;va  former. cotr’eux  une  amitié  perpé- 
-tuellc,  ^ la  correfppodance  la  plus  par- 
I ^^ite  il  Nous  croirions  audi . lui  faire  une  in- 

rjuftiœ..,  dont  inogs  fommes  incapabJes» 
-^caulèr  un  préjudice  irréparable  à nôtre 
?Rpyaume,  u ôious  tegardions  déformais 
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Comme  etranger,  un  Prince  que  notuac* 
cordons  aux  demandes  unanimes  de  la  na- 
tion Efpagnole.  Pour  ces  causes 8c  ■ 
autres  grandes  confidérations)  à ce  Nous 
mouvans,  de  nôtre  grâce  fpéciaie,  pleine 
puiflance  & autorité  Royale,  Nous  avons 
die,  déclaré  8c  ordonné,  8c  par  ces  Pré*  % 
(entes  lîgnees  de  notre  main , difbns,  de* 
datons  & ordonnons.  Voulons  ÔcNous  « 
plaît,  que  Nôtre  Très-^Cher  8cTrès-Amé 
Pctit'FilsleRoy  d'Efpàigne  conferve  tou- 
jours les  droits  de  fa  nailTance , de  la  même . 
manière  que  s'il  fàr^oit  fa  réfidence  aâuelle 
dans  nôtre  Royaume;  ainfi  Nôtre  Très- 
Cher  & Très- Ame  Fils  unique  le  Dauphin 
étant  le  vray  & légitime  Succeflèur  ôc  Hé- 
ritier de  notre  Couronne  8c  de  nos  Etats, 

8c  après  lui  Nôtre  Très-Cher  & Très- 
Amé  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgogne,  s'il 
arri<'e,  ce  qu’à  Dieti  ne  plaife,  que  nô" 
tre  dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgogne  vicn* 
ne  à mourir  fans  Enfans  mâles,  ou  que 
ceux  qu’il  'auroit  en  bon  8c  loyal  mariage  , 
décèdent  avant  hiy , ou  bien  que  Icfdits 
Enfans  mâles  ne  lailfent  après  eux  aucuns 
enfans  mâles  nez  en  légitime  mariage.  En 
ce  cas  nôtre  dit  Petit-Fils  le  Roy  d’Efpa- 
gne,  ufant  des  droilb  deTa  aaÜTaocc  , (bit 
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le  vray  & légitime  Succefleur  de  nôtre 
Couronne  & de  nos  Etats , nonobftanc  * 
qu’il  fût  alors  abfent  & réfidant  hors  de. 
nôtre  Royaume;  & immédiatement  après 
fon  décès,  fes  Hoirs  mâles  procréez  en 
loyal  mariage,  viendront  à ladite Succef- 
iion , nonobllant  qu’ils  foient  nez  & qu’ils 
habitent  hors  de  nôtre  dit  Royaume  ; Vou- 
lant que  pour  les  caufes  fufdites } nôtre  dit 
Petit-Fils  le  Roy  d’Efpagncny  fes  Enfafns 
mâles,  ne  foient  cenfez  & réputez  moins 
habiles  & capables  de  venir  à ladite  Suc- 
ceflîon,  ny  aux  autres  quiéeur  pourroienc  * 
échoir  dans  nôtre  dit  Royaume.  Enten- 
dons au  contraire  que  tous  droits  & autres 
choies  généralement  quelconques , qui  leur 
pourraient  à préfent  & à l’avenir  competer 
& appartenir,  foient  & demeurent  confer-* 
vécs  faines  & entières,  comme  s’ils  réiî- 
doient  ôc  habitoient  continuellement  dans 
nôtre  Roya^pic'  jufques  à leur  trépas , ôc  . ' 

que  leurs  Hoirs  fuifent  Originaires  ôc  Re- 
gnicoles,  les  ayant  à cet  effet  en  tant  que 
befoineft  ou  (êroit,  habilité  Ôcdifpenfé, ha- 
bilitons ôc  difpenfons  par  cefdices  pré- 
(èntes.  Si  donnons  en  Mandement  à 
nosAmezôc  Féaux  Confeillers,  les  Cent 
icnans  nôtre  Cour  de  Parlement  & Cham- 
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bre  de  nos  Comptes  à Paris  y Préfidcns  8c 
Tréforiers  Generaux  de  France  au  Bureau 
de  nos  Finances  étably  audit  lieU  ) 8c  à 
tous  autres  nos  Officiers  & Jufticicrs  qu'il 
appartiendra,  que  ces  Préfentes  ilsfaflent, 
Regiftrerj  &du  contenu  en  icelles  jouir 
& ufer  Nôtre  dit  Petit*FiIs  le  Roy'd’Elpa^ 
gne,  fes  Enfens  & Defeendans  rnâles  en‘ 
loyal  mariage,  plcrncmcrtt  & pai^Wc-’ 
ment , nonobftant  toutes  chofeis  à Ce  corK 
trajre,  aufquèlles  de  nos  mêmes  grâces  & 
autorité  que  dcïTur,  nous  avons  dérogé  & 
dérogeons.  Ca«l  tel  est  notre  plai- 
sir; & afin  que  ce  foit  chOfTc  ferme  6c 
ftable  à toujours  Nous  avons  fait  mettre 
notre  fçel  à ccfdites  Prcfentcs.-  DonnV  à 
Vci  failles  au  mois  de  Décembre  y l’an  de 
grâce  mil  fepteens,  6c  de  nôtre  Régné  le 
^ cinquante* huitième.  Signé,  LOUIS.  Eü 
* fjr  le  reply:  Par  le  Roy,  PheLypëaux. 
Et  à co\é  Phblypeau^  Et  fçellé 
du  ^'and  Sçeau  » en  cire  verte  fur  lacs  de 
foye  rouge  ÔC  verte. 

Regiflrées^  6üy&  et  riqûeratit  le  Procureur 
General  du  Roy , pur  être  exécutées  félon  leur 
forme  (^teneur,  fuivant  l'Arrefi  de  ce  jour. 
Taris  en  Parlement^  U premier  Février  mil 
fepteens-üh,'  Signé DONGOIS^ 
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^egiftrées  en  la  Ctbanibre  des  Comptes , Oujf 
& ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roy , 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  *. 
Us  Bureaux  apmblez, , le  1 70 1.  ‘ 

Signé,  RiCHiER. 


LETTRES  PATENTES 

Du^Roy,  qui  admettent  Us  Renonciations 
du  Roy  d'Bfpagne  ,*  de  Monfetgneur  le 
Duc  de  Berry  , de  Àîonfeignenr  le 
*Duc  d* Orléans -y  & qui  fupprimeni  lès 
lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre. 
1700,,  données  a FerfaiUes  au  mois  de 
Mars  17  IJ. 

Regiürécs  en Parkmcntlc  1 5.  Mars  ijii* 

LOUIS  PAR  LA' GRACE  DE  DiEU, 
Roy  de  France  et  de  Navarre  ; 

A tous  pccfens  6c  à venir S a l u t.  Dans 
les  4ifFéicntcs  fcvoluiioos  d’une  Guene, 
où  N otfc  n’avons  combattu  que  pour  fbû-  '' 
tenir  ia  juftice  des  droits  du  Roy  noftre 
très  cher  & très  amé  Frcfc  ôc  Petit-Fils 
Aïrla  Monarchie  d’Efpagne,  Nous  n avons 
jamais  cefTé  de  délirer  la  Paîx;  Lcsfucccs 
Jes  plus  heureux  ne  nous  ont  point  éblouis  ( 

& les  cvéneoiens  contraires  dout  la  main 
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de  Dieu  s’cft  («vie  pour  nous  éprouver, 
plûtôt  que  pour  nous  perdrc9  ont  trouve 
ce  dclîr  en  nous  , & ne  Ty  ont  pas  fait 
naître:  mais  les  temps  marquez  par  la  Pro-^ 
videncc  divine  pour  le  repos  de  l’Europe, 
n’étoient  pas  encore  arrivez  : La  crainte 
éloignée  de  voir  un  jour  nôtre  Couronne 
& celle  d’Efpagne  portée  par  un  meme 
Prince,  faifoit  toujours  une  égale  irojjrcf- 
iîon  fiir  les  PuilTances  qui  s’étoienc  unies 
contre  Nous  ; & cette  crainte  quiavoit  été 
la  principale  caufe  de  la  Guerre , fembloic 
mettre  aulS  un.obftacle  infurmontable  à 
la  Paix.  Enfin  après  plofîeurs  négociations 
inutiles  , Dieu  touché  des  maux  ôc  des 
gémifTemeos  de  tant  de  Peuples , a daigné 
ouvrir  un  chemin  plus  fiir  pour  parvenir  à 
une  Paix  fi  difficile | mais  les  mêmes  al-' 
larmes  fubfiftanc  toujours , la  première  6c 
la  principale  condition  qui  Nous  a été 
propofée  par  nôtre  très-chére  & très*améc 
Soeur  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
comme  le  fondement  effentiel  ôc  nécelfairo 
des  Traitez,  a été  que  le  Roy  d’Efpagne 
nollre  dit  Frère  & Petit-Fils  ^ conlêrvanc 
la  Monarchie  d’Elpagnc  & des  Indes , re- 
nonçât pour  luy  & pour  fes  defeendans  à ' 
perpeiuité,  aux  droits  que  fa  oailTance  pou- 
voir 
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Voit  jamais  dooner  à luy  & à eux  fur  nôtr€ 
CouronnciQue  réciproquement  nôtre  trcs- 
chcr  fic  très  amé  Petit  fils  le  Duc  de  Ber- 
ry & nôtre  très- cher  Ô4  très  amé  Neveu  le 
Duc  d*Orleans , renonçaflent  aufiî  pour  eux 
ôc  pour  leurs  defeendans  malles  Ôc  femelles 
à perpétuité,  à leurs  droits  fur  la  Monarchie 
' d’Efpagne  & des  Indes.  Nôtre  dite  Sœur 
I Nous  a fait  repréfenter  que  fans  unealTu* 
rance  formelle  & pofitive  fur  ce  points 
. <}i}i  feul  pouvoir  être  le  lien  de  la  Paix  s 
l’Europe  ne  lèroit  jamais  en  repos , .toutes 
les  Puilfances  qui  la  partagent  étant  cga<* 
Icment  perfuadées  qu'il  étoit  de  Jeurimer 
rcc  général  & de  leur  fmet^commune  de 
continuer  une  Guerre  dont  perfonne  sæ 
pouvoit  prévoir  la  fin,  plûtôt  que  d’ôtre 
expofées  à voir  le  même  Prince  devenir  un 
jour  le  maître  de  deux  Monarchies  auâSî  - 
puilîantes  que  celles  de  France  & d’Efpa- 
gne* Mais  comme  Cette  Piiocefie,  donc  ^ 
nous  ne  pouvons  allez  loüer  le  zele  in&ti- 
gable  pour  le  rétablilTement  de  la  tranquil- 
Jité  générale , fentit  toute  la  répugnance 
que  nous  avions  à confentir  qu'un  de  nof 
'ÉnfaAS)  fi  digne  de  recueillir  la  fuccefiioa 
de  nos  Pères , en  fût  néceflairement  ex-  , - 
du^  fi  les  malheurs  dont  il  a plu  à Dieu 
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de  nous  affliger  dans  nôtçe  fafnille  v noiis 
enlevôicnt  encore  dans  la  Perfonne  duDau- 
phin,  nôtre  très- cher  & très^atné  artierê- 
Pait-Fils , lefeiil  réftte  dw  Princes  que  no- 
ire Royaume  a (i  jaftetnent  pleiKez  avec 
^nousj  Elle  entra  dans  nôtre  psinet  & â- 
près  avoir  cherché  de  tontert  des  moyens 
plus  doux  pour  afTûrek'  la  Paix  » Nous  cbii- 
viufmes  avec  noire  dite  Sdeur  dé  propoftr 
au  Roy  d’Efpagne  d'autres  Etatsduférieurs 
à la  vérité  à ceux  qu'il  poffédè  * mais  dont 
la  confi dération  s'accroîtrôit  d'autant  p^Us 
fous  fon  régné,  que  confervant  fes  xiVoits 
encecas»  iluniroit  à nôtre  Couronné  U i-ie 
partie  de  ce^mêfrtes  Etats  , Vil  parv’cnolc 
un  jour  à nôtre  iûcceffion.  N'ou^  em- 
ployâmes donc  les  raifon^  les  plus  fortes 
pour  luy  perfuadcï  d’acOepter  celte  alter- 
native ; Nous  luy  fîmes  connoître  que  le 
^ devoir  de  fa  naiffliaGe  émit  le  preiniér  qu'il 
dut  confulcerç  qu’il  fc’dcvôir  à faMaifoh 
êc  à fa  Patrie  , avant  que  d'être  redevable 
à l'Efpagne  ; que  s'il  manquoit  à fes  pre- 
miers engagemens  vil  regretteroit  peut- 
être  'on  jour  inutilement  d ’avoii  abandon- 
ne des  droits  qu'il  tïe  féroit  plus  en  état  de* 
•foûcenir.  Nous  ajoutâmes  à cCs  raiforts  les 
motifs  pcrfonncls  d’amitté  & de  ttendre/fe 

que 
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que  nous  crûmes  capables  de  le  toucher; 
le  plailîr  que  nous  aurions  de  le  voir  de 
temps  en  temps  auprès  de  Nous , & de  - 
palTer  avec  luy.une  partie  de  nos  jours, 
comme  nous  pouvions  nous  le  promettre 
du  voifinage  des  Etats  qu^on  luyoftroit; 
la  fâtisfadtion  de  rinûruirc  nous-mêmes  de 
l‘état  de  nos  affaires , & de  nous  repofer 
fur  luy  pour  l’avenir,  en  forte  que  û Dieu 
nous  conlèrvoit  le  Dauphin,  nous  pour- 
rions donner  à nôtre  Royaume  , en  la 
perfonnedu  Roy  nôtre  Frère  5c  Petit-Fils, 
un  Rcgent  înftruit  dans  l’ârt  de  regner  j 
5c  que  û cet  enfant  û précieux  à Nous  5c 
à nos  Sujets  > nous  croit  encore  enlevé , 
nous  aurions  au  moioiS  la  con(bkidon  d^ 
hillèr  à nos  Peuples  un  Roy  vertueux» 
propre  à les  gouverner  , 5c  qui  rèuniroic 
encore  à nôitre  Couronne  des  Etais  tres- 
conûdérables.  Nos  inftances  reïcèrèes'avec 
toute  la  force  & toute  la  tendrefle  nècef-  . 
faire  pour  perfuader  un  Fils  qui  mérite  <li 
juÛement  les  efforts  que  nous  avoné  faits 
pour  le  conferver  à la  France , n’oqt  pro* 
duii  que  des  refus reïterez  de  fa  part,  d’a- 
bandonner jamais  des  Sujets  braves  ôc  fi-  - 
deles  , dont  le  zele  pour  luy  s’étoic  diÛin-  • 
gué  dans  ks  conjonâures  où  fon  Trôné 
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avoit  paru  le  plus  ébranle  5 en  forte  que 
perfidaoi;  avec  une  feroietc  invincible  dans 
ii  première  reiblution , foûtenant  même 
quelle  écoic  plus  gloriculè  &plus  avanta- 
geufe  à nôtre  Maifoo  £c  a nôtre  Royau- 
me , que  celle  que  nous  le  preflîons  de 
prendre*  iladéclarc  dans  rAlTcmblée  des 
Etats  du  Royaume  d*£fpagne,  convoquée 
•pour  .cer  effet  à Madrid , que  pour  parve- 
«îr  à la  Paix  générale,  & alTûrer  la  iran- 
qui  lit  é de  PEurope  'par  l’équilibre  des 
Puiffances  , il  renonçoic  de  Ton  propic 
mouvement  j de  là  volonté  libre  & (ans 
aucune  contrainte,  pour  luy , pour  fes  hé- 
ritiers & SuccelTeurs  pour  toûjours  ôc  à 
jamais  * à -toutes  prétentions  , droits  & 
titres,  que  luy  ou  aucun  de  (èsdefeendans 
ayeni  dès  a préfent  ou  puiflent  avoir  en  ' 
quelque  temps  que  ce  foit  à l’avenir  à la 
«ucceffon  de  nôtre  Couronne  ^ qu'il  s’eh 
tenoit  pour  exclu , luy , fes  Ënfans , Hé* 
Tttiers  6c  defeendans  à perpétuité  ^ qu*il 
t:onfentoit  pour  luy  6c  pour  eux  que  dès 
à pré/ent  comme  alors , ibn  droit  6c  celuy 
<dc  fesdelcendans  paffall  6c  fuft  transféré  à 
Ccluy  des  Princes  que  laLoy  de  fucceffon 
<6c  l’ordre  de  la  naiffaoce  appeileou  appeU 
Hera  à hériter  de  nôtre  Couronne,  au  défaut 

àc 


tiUchMît  U Paix  ü t R e c h t.  Vî  ^ 
de  n^p'e  dit  Frcre  & Petit-Fils  le  Roy 
d^Ëfpagneôc  defès  defcendans»  ainfl  qu'il 
cft  plus  amplement  fpecifie  par  l’Adc  dc-. 
renonciation  admis  par  les- Etats  de  Ton 
Royaume  : Et  en  conféquence  il  a déclaré 
qu’il  fe  defîftoit  fpécialemenc  du  droit  qui 
. a pû  être  ajouté  à celuy  de  fa  nailTancc  ^ . 
par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dé- 
cembre 1700.  par  lefquelles  nous  avons  dé- 
claré que  nôtre  volonté  efloit  que  le  Roy 
d’Efpagnc  & Tes  ddcendans  confcrvaflent 
toûjours  les  droits  de  leur  nailTance  ou  de 
leur  origine , de  la  meme  manière  que  s’ils 
faifoient  leur  réfidence  aél:uelle  dans  nôtre 
Royaume  • ôc  de  l’enregiUrement  qui  a 
été  fait  de nofdites Lettres  Patentes,  tant 
dans  nôtre  Cour  de  Parlement  que  dans 
nôtre  Chambre  des  Comptes  à Paris. 
Kouslentons  comme  Roy  & comme  Père, 
combien  il  eutt  été  à délirer  que  la  Paix 
générale  cuft  pû  le  conclure  fans  une  re- 
nonciation qui  falTe  un  G grand  changement 
dans  nôtre  Maifon  Royale  ôc  dans  Tordre 
ancien  de  fucceder  à nôtre  Couronne } : 
mais  nous  Tentons  encore  plus  combien  il 
eft  de  nôtre  devoir  d’aflûrer  promptement 
à nos  Sujets  une  Paix  qui  leur  eft  G oé- 
cclTaire.  Nous  o’oublieroos  jamais  les 
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efforts  qu'ils  ont  faits  pour  Nous  ||iins  la 
longue  durée  d'une  Guerre  que  nous  n au- 
rions pû  foiJtenir,  fi  leur  zelc  n’avoit  eu 
encore  plus  d’étendue  que  leurs  forces. 
Le  falui  d'un  peuple  fi  fidele  eft  pour  Nous 
une  Loy  fuprême  » qui  doit  l'emporter  fur 
toute  autre  confideration.  C'eft  à cette 
Loy  que  Nous  (àcrifions  aujourd'huy  le 
droit  d’un  Petit-Fils  qui  nous  eft  fi  cher  j 
6c  par  le  prix  que  la  Paix  générale  coûte- 
ra à nôtre  tendrefle  , Nous  aurons  au 
moins  la  confolation  de  témoigner  à nos 
Sujets»  qu’aux  dépens  de  nôtre  Sang  mê- 
me , ils  tiendront  toûjours  le  premier  rang 
dans  nôtre  cœur.  POUR- CES 
SES  6c  autres  grandes  cofifidéraiions  à ce 
Nous  mouvans,  après  avoir  vu  en  nôtre 
Gonfeil  ledit  Aébe  de  rcnonciarion  du  Roy 
d’Efpagne  nôtre  très-cher  6c  tresamé  Frè- 
re Sc  Petit' Fils  du  cinqNovembre dernier; 
comme  auffi  les  Aéfes  de  renonciation  que 
nôtredit  Petit-Fils  le  Duc  Berry  & nôtre 
dit  Neveu  le  Duc  d’Orlcans  ont  faits  ré- 
ciproquement de  leurs  droits  à la  Couronne 
d’Efpagne  , tant  pour  eux  que  pour  leurs 
defeendans  mafles  6c  femelles  » en  confé- 
quencc  de  la  renonciation  de  nôtre  dit  Fré- 
• re  & Petit-Fils  le  Roy  d’Efpagne , k tout 
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cy-attâché  avec  copie  çoliationnée  dcfdi- 
tcs  Lettres  Patentes  4u  mois  de  Dcccmbrc 
(büs  le  Comtefccl  de  nôtre  Chan- 
Cellerié:  Denoftre  grâce  fpéciale,  pleine 
puinânce  & aùcorice  Royale  9 Nous  avons 
ilit , ftatué  6c  ordonné , & par  ces  Pr cTcn- 
ces  figbécs  de  noftte  main,  difons,  ftatu- 
ort s & ordonnons , voufortsSc  Nous  plaift, 
que  ledit  Aâe  de  renoneiations  de  noftredic 
Fie'rc  & Petit'Fils  le  Roy  d’iLTpagBC  & 
ceux  de  noftredit  Petit-Fils  4e  Duc  de  Ber- 
ry, & de  noftfcdit  Neveu  le  Duc  d’Or- 
leaus>  que  nous  avoos admis  êcadnaettons, 
foient  cnregiftrez  dans  toutes  nos  Cours 
de  Parletnens  & Chambres  de  nos  Com- 
ptes dé  hoftre  Royaume  & autres  lieux  où 
befoin  ferà , pour  être  exécutez  félon  leur 
forme  Sc  teneur  j & en  conféquencc  vou- 
lons & entendons  que  nofditcs  Lettres  Pa- 
tences du  mois  de  Décq|pbre  l '/oo*  foient 
ôc  demeurent  nulles  -&  comme  non  ave- 
nues,* quelles  nous  foient  rapportées  J 6c 
qu*à  la  marge  des  Regiftres  de  noftredirc 
Cour  de  Parlement  & de  floftrcciite  Cham- 
bre des  Comptes,  oùeft  fonrqgîftremfent 
defditcs  Lettres  Patentes,  l’Extrait  des  Pré- 
•fentes  y foie  mis  & inféré;,  pour  mieux 
marquer  jioc  iaCeations  fur  la  revofation 
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& nullité  defdites  Lettres.  Voulons  que 
conformément  audit  Aâe  de  renonciation 
de  nôtre  dit  Frère  ÔC  Petit-Fils  lcRoy  d*Ef- 
pagnc , il  foit  déformais  regarde  & conli-  - 
détc  comme  exclu  de  nôtre  fucceflion  ; , 
que  fes  héritiers,  fucceffeurs & deicendans 

■ en  foient  auffi  exclus  à perpétuité  & regar- 
dez comme  inhabiles  à la  recueillir.  En- 
tendons qu’à  leur  defaut  , tous  droits  qui 
pourroient  en  quelque  temps,  que  ce  foit 
leur  coœpeter  & appartenir  fur  nôtredite 
Couronne  & fucceffion  de  nos  Etats*  foient 
& demeurent  transférez  à nôtre  trcsrcher 

. tres-araé  Petits-Fils  le  Duc  dcBerry'Sc 
fes  Enfans  defeendans  malles  * nez  en 
loyal  mariage  * & fucceffîvement  à leur  dé- 
•fout  â ceux  des  Princes  de  nôtre  Maifbn 
Royale  6c  leurs  delcendans  , qui  par  le 
droit  de  leur  naiHànce  iü  par  Tordre  éta* 
bli  depuis  la  fondation  de  nôtre  Monar- 
chie, devront  fucceder  à nôtre  Couronne* 

SI  DONNONS  EN  MAN1>E- 
, M E N T,à  nos  amcz  Sc  féaux  Confcilleis 
les  Gens  tenaos  nôtre  Cour  de  Parlement 
à Paris  I que  ces  Préfentes  avec  les  Aétes 
‘ de  renonciatioti  faits  par  nôtre  dit;.  Frère 
, <&  ^tit-Fils  le  Roy.d’Efpagnc  , par  nô- 
tre cm  Petit-Fils  le  Duc  de  Biarrv , ôc  par 
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noHre  dit  Neveu  le  Duc  d*Orléans , ils  a« 
yent  à faire  lire,  publier  & régiftrerj  & 
le  contenu  en  iceux  garder,  obfcrver  & 
faire  cxecutêr  félon  leur  forme  & teneur , 
pleinement,  paifiblcment  & perpctucllc* 
ment , ceflànt  & faiiânt  ceffer  tous  trou- 
bles & empeehemens,  nonobdant  pouces 
Loix,  Statuts,  Us,Coûtumes,  Arrefts, 
Reglement  & autres  choies  à ce  contrai- 
res y aufquels  de  aux  dérogatoires  de  déro- 
gatoires y contenues.  Nous  avons  dérogé 
& dérogeons  par  ces  Préfentes  pour  ce 
regard  îralcmem  &C  (ans  tirer  à conféquen- 
ce;  CAR  TEL  EST  NOSTRE 
PLAISIR.  £t  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  de  fiable  à tomours , Nous  avons  fait 
mettre  nodre  Sçci  à cefdites  Préfentes. 
Donné  à Verfaillesaumoisde  Mars,  l’an  , 
de  grâce  mitfepe  cens  treize , de  de  nodre 
Régné  le  (bixante-dixiéme.Signé,LOUIS« 
£c  plus  bas:  Par  le  Roy,  Phelypeaux. 
Vift,  Phelypeaux.  £t  fçellé  du  grand 
Sçeau  en  cire  verte  fur  lacs  de  foye  rouge 
de  verte. 
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Extrait  du  Regijlre  des  réfolutions  de 
//.  H.  P.  P,,  les  Seigneurs  Etats  Géné» 
taux  des  Provinces  'Unies  i Sabbathi  le  la 
^ Décembre  ijiu 

Le  Sieur  de  Btoekhuyfen & autres  De^ 
putez  de  L.  L.  H. H.  P. P. aux  afïàircs 
étrangères  en  conféquence  j & pour  fetis- 
fairc  à leur  rcfoîution  Commiflairiale  du.  7 
du  raois  courant  ayant  etc  en  Conférence 
avec  le  Sr.  Comte  de  Strafïbrd  Ambr.  & 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  la  Reync  de 
la  Grande-Bretagne,  ont  rapporté  que  le  dit 
Sr.  Comte  Straôbrd  avok  dans  la  ditte 
Conférence  témoigné  d’abord  d’une  ma- 
nière .très-obligeante  aux  SSrs.  Députez 
qu’il  n’avoit  jamais  été  plus  aife  de  fe  trou- 
^ ver  icy  & de  voir  les  SSrs»  Députez  de  Ll^ 
*RH.  P.  P.  qi^  prélèntemeDi , puisqu’il 
ne  fonhaittoit  rien  tant  que  de  voir  revi- 
vre l’ancienne  amitié , & la  bonne  corref- 
pondance  entre  Sa  Mïqcfté  & l’Eftat  » ôc 
que  luy  Sr.  Comte  Strafford  fe  âattoit  que 
comme  les  ordres  ,&  les  inftruétions,  dont, 
il  eftoit  chargé  tendoient  à procurer  une 
bonne  Paix  à, toute  l’Europe , 6c  une  ferme 
feureté , 6c  une  augmentation-  à l’EÜat , il 
feroit  auflî  par  là  affermie  une  bonne»  fer- 
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êc'durable  amitié , 6c  Corréfpondance. 
enwe  Sa  Majefté  y fes  fucccfleurs , & cet 
Eftât.  Qu'il  y-  avoit  âdjoût^,  qu*il  ne 
pouvoir  pas  s'empêcher  de  dire  que  comme 
il  avoit  fouhaicté  > que  l'envie  de  la  Guerre  % 

' & les  intereft  particuliers  de  quelques  per- 
fonncs  n’cuflcnc  jamais  donné  occafion  au 
rcfroidiflemcnt  d'amitié  qui  auroit  pû  être 
fotalà  cet  Etat,  & qui  le  pourroit  être  enco- 
re en  cas  qu'on  n’aeceptât  pas  les  dernieres 
ofîres  faites  parSaMajefté  pour  rétablir  une 
union  parfaite  avec  cet  Eftat,  les  réflexions 
far  le  pafTé  pourroient  fervir  pour  prévenir 
fcs  iacommoditez  pour  l’avenir  j Car  le  re- 
fus (fagrcerl'armidice  félon  la  propofition 
dé  Sa  M^cflé  ayant  déjà  tourné  presque  à 
la  ruine  del'Eilat,  & luy  ayant  déjà  coûté 
fi  cher,  il  y en  auroit  encore  à craindre 
davantage  en  cas  que  LL.  H,  H.  P.  P. 
réfufaflent  préicmement  de  prendre  la  ré- 
fblutidn  de  figmer  la  Faix  enfèmble  avec 
5â  Majefté  que  luy  Comte  Straffbrd  avoit 
de  plus  propofé  d’avoir  ordre  de  Sa  Majefté 
de  répondre  à la  dernière  propofltioo,  ou 
ouverture  faite  par  LL.  H.  H.  P.  P*  au 
fiijet  de  la  Paix  qUe  la  dite  propofltion  con- 
tient Un  point  contraire  aux  engagements 
où  Sa  Majefté  écoit  déjà  entrée  auparavant 
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comme  LL.  H.  H*  P.  P.  en  on  déjà  été 
informées , fçavoir  que  la  Sicile  doit  de- 
meurer au  Sr.  Duc  de  Savoye,  qu’il  fc 
rencontroit  dans  quelques  autres  points  des 
obftâcles  pour  le  préfcnt  inlurmontables  , 
qui  auroient  pû  être  furmontez  > Ci  ori  né 
s’ecoit  pas  fi  fort  oppofé  aux  mefiires  de  > 
Sa  Majefté  & fi  on  n’avoit  pas  forcé  Sa 
Majefté  de  faire  un  Armiftice  apart  | qu’il 
n’y  avait  perfonne»  qui  ne  fut  convaincue, 
que  les  irrefolutions  de  TEftat  ont  été  fui- 
vies  de  très-funefles  accidens , .&  qu’ainfi 
Sa  Majefté  verroii  volontiers  que  l’Ëftat 
vint  enfin  à Ce  fixeri  des  propoficions  » qui 
fuftent  railbnnables  en  elles>métiies>  & de 
telle  nature  qu’on  les  pût  obtenir  de  lâ 
France  dans  la  fituation  fàcheufe,  ou  Ce 
trouvent  lés  afFaircs^que  ce  qui  eft  icy  deffus 
cft  la  réponlc  queSa  Majefté  avoir  trouve 
bou  de  donner  à la  pmpofition  ou  ouver- 
ture faite  par  Lr..  H.  H.  P. P.  en  dernier 
lieu:  Sa  Majefté  avoit  donoé  à luy  Sr. 
Comte  StrafFord  permifiîon  de  déclarer  en 
outre  qu’il  fçavoit  certainement  que  Sa 
Majefté  étoit  rélblucd’infifter,»  êcméme 
d’obtenir  de  la  France  la  Ceftion  de  Tour- 
nay  pour  renforcer  la  Barrière  de  l’Eftat 
par  une  Place  d’aufii  grande  conféquence» 

que 
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^iic  celle  là.  Mais  que  luy  Comte  Straf- 
é>rd  fçachant , que  c’étoit  le  ferme  fenti- 
ment  de  Sa  Maje(lé«  fçavoic  au(7>que  la 
conduite  de  SaMajedé  dependroit  à cet 
egard  entièrement  de  celle  de  l'Eflat , Sa 
• que  (i  elle  faiflbit  une  démarche  (I  confî- 
dérableen  faveur  de  TËâat , qu'elle  atten- 
doit  aulli  queTËftatde  (bncôté  concour- 
reroit  aulîi-tôt  avec  fa  Ma.jcftc  à la  con* 
cluHoo  de  la  Paix  (ans  chercher  de  nou- 
velles objections , & fans  faire  d’autre  de- 
mandes, & cela  aufïï  promptement  que 
l'Eftat  voudra  fe  déclarer  d’une  manière 
authentique,  de  forte  que  Sa  Majeflé  puiflè 
faire  fond  la  delfus  5 qu’alors  Sa  Majcftc 
fera  déclarer  en  plein  Congrez  que  l’Arti- 
cle delaCeflion  de  Tournay  fera  parmy  les 
Conditions  de  Paix  une  condition  fine  qua 
non  I qu’il  avoit  de  plus  à faire  fçavoir  à 
LL.  H.  H.  P*  P. , que  Sa  Majefté  le  Roy 
de  France  fufoit  de  très  fortes  inftanccs  en 
faveur  de  fon  Allié  l'EleCtcur  de  Bavière,  & 
que  le  moins  que  Sa  Majefté  prétendoit  de- 
mander pouj  luy , ctoit  que  l’Eleéteur  de» 
meureroit  en  pollelîion  de  Luxembourg , 
Namur,  & Charleroy  » fujets  néantmoins 
aux  termes  de  la  Barrière  pour  l’Etat  jufqu’à 
cc  que  ledit  Ëledeur  fut  rétabli  dans  fon 
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Eledorat  de  Bavière  àTexcIufion  dul^aj^fc* 
Palâtinac  > ^ mis  dans  .le  rang^  dignité  t(k 
IX  .Electeur. 

Qu’outre  cela  le  Roy  de  France  remon-' 
tre  qu’il  foit  donné  audit  Sr.  Eleveur  le 
Royaume  de  Sardaigne  afin  d éteindre  p^r 
h titre  de  Roy  la  honte, ^ la  dégrada.tion  dç 
rang  d’Eledeur,  que  Sa  IVIajefté  jugeoi^ 
que  ces  points  pourrpient  être, acçprdç^.,  ^ 
que  par  là  la  pofl[èflîon  deTournay  pourrok 
être  affûree  à l’Eftat  9 & une  Paix  faite , qui 
ferafeure,  durable. 

Qu’ilavoit  encore  à propolcr  à HtH. 
P.  Prau  nom  de  Sa/Majclté  combiap.ÈlIc 
fouhaicroit  non  feulement  de  rétablir , mais 
auflî  d’entretenir  une  iparfeite, union, entre 
.Sa  Majefté  & l’^ftat;,  i5Cique  .Sa.JVliajcfté 
efperoit,  & croyoit , fermement. que  îf,L. 
H., H.  P.P.,ferQientenceliàdu  même  fen- 
timent  avec  ,Sa  Majefté  qu*4infi.jl  çftptt 
bclbin  rd’abolir.rans^riîe  de- temps  toutçii 
qui  peut  paroître .être; gagné  par.l-^llftt,, 
foitau^préjudiçc  immédiat, , pu 
4>our  l’avenir  pour  les.interefts , ^êcRpygU- 
me  de  Sa  Ma/efté;  qu'il  avait  ordre  d’in- 
former. P.P*  c à cette  Qccafioa» 

, qu'il  , avait  .apporté, un  Projedjd’nntnotl* 
veau  TEaité;.pour;la,Pu^râUtiçjdc  laiSuc- 
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ccffion  > & de  la  Barrière,  ÔC  qü’ildevoit 
infiiler,  que  ce  Traité  fût  conclu  ^vant  la 
Conclafîon  de  la  Paix  5 qu'il  moiitreroic 
enfuite  aux  Députez  de  LL,  H.  H.  P.  P. 
dans  r Examen  de  chaque  Article  en  parti- 
culier dudit  Projet , qu'on  avoit  laiiTé  dans 
ce  plan  plufieurs  chofes  (tant  étoit  gran- 
de la  Difpo6don  de  Sa  Majcfté  de  Faire 
plaifirà  TEftat,  &de  vivre  a^^ec  luy  dans 
* l'Union  la  plus  étroite)  qui'cftoient  re- 
gardées en  Angleterre  comme  défavan- 
tageufesaux  fujetsdeSa  Majcflé,  & qu’on 
ne  pourroic  certainement  point  foûtenir  ny 
au  pied  de  la  lettre,  ny  félon  le  but  de 
la  grande  Alliance , & qui  n’étoient  point  ’ 
conformes  à aucun  principe , fur  lequel  la 
Confédération  préfente  avoir  été  formée , 

& fur  lequel  on  avoir  commencé  la  pré- 
fentü  Guerre  i qu’il  montreroic  de  plus  que 
les  changemens , additions  omilHons 
ne  (bot  autres  îjue  ceux  qui  font  néceffai- 
rcs  pour  reétificr  les  méprifes,  pour  ex- 
pliquer ce  qui  a été  lailfé  douteux  pour  être 
réglé  dans  une  autre  convention , laquelle 
convention  n’avoit  jamais  été  faite  > & en- 
fin pour  ôter  quelques  cropêchemens  por- 
tezparlà  au  Commerce  de  la  Grande^Brc- 
ragae , < & pour  remédier  encore  à des  plus 
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grands  maux , .qu’on  n*avoit  que  trop  de 
ïaifbri  d’apprehender;  outre  que  la  Gua- 
rantie  réciproque  de  la  Succcflîon , & de 
la  Barrière  étant  ainfi  expliquée,  & , cor- 
rigée fera  non  feulement  une  feureté  ad- 
ditionelleauxdeuxNatipoSÿ  & fèrafînee- 
rement  exécutée  dans  quelque  temps  » que 
ce  foit  5c  que  le  cas  pourroit  venir  à exifter» 
mais  unira  aullî  plus  que  jamais  les  deux 
Nations  par  des  liens  d’amitié,  6c  d’afFec-r  ^ 
tion } au  lieu  que  de  l’autre  côté  l'£(lat  ne 
pourroit  attendre  qu’une  execution  lente 
d’un  Traité  , qui  félon  le  fentimenc  de  là 
Nation  éioit  déclaré  déshonorable  , 6c 
préjudiciable  pour  elle  5 que  de  vouloir  tenir 
ladite  Nation  dans  une  Obligation  de  la 
Nature  que  celle-cy,  n auroit  d’autre  efFcâ  ' 
que  de  fomenter  la  jalouHe,  6c  la  méfîn-  • | 
telligence,  qui  pofîîblement  dans  un  temps,  ^ 

ou  autre  vicmlroicnc  à éclater  en  une  ruptu*  ! 
rc  ouverte  i que  les  Conditions  du  nou-  '' 
veau  Projcéi:  conviendroient  entre  autres  ^ 
dans  le  4.  Article  du  Traité  de  Barrière  que  , 

Sa  Majcfté  étoit  d’accord  , que  i’Eftat  ® 
pourroit  mettre , tenir , augmenter , ôc  • 
diminuer  comme  il  le  trouveroit  à propos  ' 
fes  Garnifons  dans  les  Places  fuivantes  ^ 
fçavoir  Fumes,  le  Fort  de  Knock , Iprcs, 
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Wenln,  la  Ville,  & le  Fort  de  Toufnay, 
Mons,  Charleroy,  la  Ville,  ôcIeCha*» 
teau  de  Dam , le  Fort  de  'Gand,  la  Perle, 
Philippe , 6c  Damme  ; que  le  Fort  St.  Du* 
fias  attaché  aux  Fortifications  de  PEdufe 
pafleroiten  propriété  à l'Eftat,  & que  le 
FortRodehaufen  endeçà  deGand  fera  rafé. 

Qu’il  eft  dit  dans  le  9 Article  que  tous 
les  revenus  des  Places  codées  par  la  France, 
& qui  n’ont  pas  appaiicnu  à la  Couronne 
d'Efpagne  du  temps  de  la  mort  de  Char- 
les Il  Roi  d’Efpagne,  refterontà  PEftat 
pour  le  maintien  delà  Barrière,  excepté 
ce  qui  eft  néceflairc  au  Gouvernement 
civil  des  dittes  Places,  Villes, & Châtel- 
lenies ; comme  aulîi  un  million  de  florins 
annuellement  des  revenus  les  plus  clairs 
du  refte  des  Païs-bas  ; que  pour  ce  qîii  re- 
gardoit  Bonn , Huy  , & Licge,  cela  Ce  dé- 
voie régler  avec  le  Miniftre  del’Emper.Sc 
de  l'Empire  , mais  que  le  femitnent  de  la 
Reine  efroit  que  îa  première  eût  Garnifon 
Impériale  , & les  deux  autres,  Garnifon 
dePEftat. 

. Que  la  Reine  enfi  n,  non  obftant  tous  les 
retarderaens  & les  rcmifes  apportées  par 
l’Eftat,avoitneantmoins  rufpendulcs  Né- 
gociations ; que  S.  Majefté  croioit  les 
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avoir  retardées  aflez  long-tems , & peut- 
être  trop  long-temps  lelon  la  bonne  Politi- 
que j qu'ainfi  les  offres,  que  S.  Majefté 
venoit  de  faire  par  luy  Sr.  Comte  Strafford, 
en  qualité  de  Ion  Ambafladeur,  & Ple'ni- 
potentiaire , étoient  Ion  ultimatum ^ 8c 
c^’étoit laderniére  fois,  qu’Elle  s^adrefloit 
à LL.  HH.  PP  en  cas  qu^Elles  formaflent  , 
de  nouvelles  rcmifes  , & qu'Elles  ne,re- 
pondiffent  point  à la  bonne  intention  de 
Sa  Majellé  , pour  les  propres' interefts  de 
PEftat, 

Que  S.  Majefté  avoit  cependant  charge 
1 uy,  .Sr.  Comte  Strafford,  de  montrerla  par- 
faite confiance  que  Sa  Majefté  vouloit  avoir 
en  L L.  H H.  P P.  j que  Sa  Majefté  fe 
troiivoit  obligée  non^  feulement  lelon  la 
bonne  politique , mais  aufïi  en  confidéra- 
tion  des  grands  fcrviccs,  que  le  Duc  de 
Savoyc  a rendu  à lacaufe  commune,  & du 
péril  qu'il  a efliiié  par  fa  confiance,  à cet 
égard,  d’avoir  foin  non  feulement  de  fa 
feureté,  mais  aufTi  de  luy  faire  avoir  pour 
dédommagement  la  Sicile,  & les  Païs  en 
deçà  des  Alpes  néceftaires  pour  mettre  à 
couvert  Exiles,  & Fencftielles  , & pour 
couvrir  le  Piémont. 

• Que  faSucceffioii  après  le  Roy  Philippe 
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ctoît  reconnue  par  les  Rénonciations  ; 
que  Sa  Mujelté  rei^uéroic  la  concurrence 
de  TEftat  à tout  ce  »^ui  eft  promis  à S. 
A.  R.,  & que  Sa  Majeflé  demandoii  en 
même  temps,  que  TEttatie  joignît  à Elle 
pour  obliger  l^Enipercuc  à une  neutralité 
‘ pour  Kltalie  -,  èc  que  Sa  Majelté  étoit  re- 
foluë  d’en  faire  une  condition  par  raporc 
au  tranfport  des  dittes  Troupes  j ce  que 
Sa  Majeftéferoit,  puifquc  fans  cette  Ncu-^ 
tralité,  l’Empereur  inquieteroit  toute  i’’Ita< 
lie  , & particuliérement  le  Duc  de  Savoye^ 
■un  Miniftre  de  TEmpircen  ayant  déjame^ 
nacé  un  Miniftre  du  Duc  de  Savoyc,  âc 
que  cela  engugeroit  certainement  la  Rcy** 
ne  6c  l’Eftat  dans  .des  troubles,  & dans  Ix 
Guerre  d^ïcalie. 

Qtie  ledit  Sr. Comte  Strafford  avoir  cn^ 
fuite  lu  aux  Députez  de  LL  H H,  P P, 
une  réponfc  donnée  de  la  part  de.  S i Ma- 
jefté  au  dernier  Mémoire  du  Mjniltre  de 
l’Empcrcurà  Londres,  par  laquelle  le  (en- 
timent  de  Sa  Majefté  exprimé  icy,  fctroa« 
voit  confirmé. 

Qiie  ledit  Sr.  Comte  StrafFord  avoit  de-« 
plus  propofé , que  Sa  Majefté  ayant  appris 
d'ailleurs  les  préfens  désordres  dans  les 
Pays-bas,  avait  laitrcpalîer  icy  le  Comte 
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d'Orrery  pourylremedier,  pour  concerter 
là  dedus  avec  lEft  at , & pour  veiller  en  tout 
àfon  interet,  même  pour  reprendre  la  Ré- 
gie commune  avec  les  Députez  del’Eftat, 
& .de  la  garder  jufqu^à  ce  que  la  Reynefoic 
convenue  avec  L L*  H H.  P P,  des  condi- 
tions auxquelles  on  la  tranfportera  aTEm- 
pereur  •,  advertiffant  neantmoins  en  même 
temps, que leComte  d’Orrery  avoit  ordre  de 
«e  rien  faire  en  cecy,que  félon  qu’il  trouve- 
roit  de  la  difpolltion  icy  de  fe  joindre  à 
'la  Reine. 

" Qu'enfîn  ledit  Comte  Strafford  avoit  ré- 
capitulé brièvement  l’effentiel  de  fon  dif- 
cours  fçavoîr,de  demander  une  prompte^ré- 
iolution,  fi  i’Eftat  ctoit  porté,  ou  non  de 
figner  la  Paix  immédiatement , ôc  fans  plus 
de  délayj  & que  Sa^Majefté  feroit  obli- 
gée de  figner  la  Paix  fans  l’Eftat,  s'il  atten- 
doit  plus  long-temps,  que  deux  ou  trois 
iemaines;  que  Sa  Majefté  étant  affeurée 
que  l'Eûat  ne  tardera  pas  de  figner  la  Paix 
avec  Elle,  promettra  de  procurer  àl'Eftat 
Tournay,  laquelle  avec  bien  d'autres  Pla- 
ces ne  feront  point  à efpercr  de  laFrance,en 
.cas  que  la  Rcync  figne  la  Paix  feparé- 
ment;  que  le  plan  de  la  Paix  étoit  a peu 
près  celuy  qui  eü  compris  dans  la  Haran- 
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guède  la  Reyne,  adjoûtant  qu€  Sa  Ma- 
jefté  avoit  jugé  néceffajre  pour  plus  graa-  ' 
de  feurcté  de  la  Barrière  , que  l^Eftat  auroit 
Garnifon  à Mons,  comme  dans  les  autres 
Places  de  la  Barrière. 

Que  Sa  Majcfté  avoit  taché  de  difpoler 
la  France  à ceder  Condc,  mais  que  fes  ei^ 
forts  ont  cfté  infrudiueux. 

^ Qu"i  Te'gard  de  l’Empire  il  n'y  auroit 
aucun  changementdans  ce  qui  elloit  com- 
pris dansja  Harangue  de  la  Reynê,  ny  à* 
régard  de  l'Empereur,. fi  non  que  Sardai- 
gne doit  être  donnée  à l'Eleéteur  de  Ba- 
vière; que  le  Duc  de  Savoye  doit  avoir  la 
Sicile,  & que  Sa  Majefté  requiert  la  con- 
currence de  l'Eftat  en  tout  ce  qui  regar- 
de i'Eledeur  de  Bavière  , & d'obliger 
l'Empereur  à confentir  à la  Neutralité  pour 
l'Italie,  ôc  de  retirer  fes  Trouppes  deCa-# 
talogne. 

Qu'il  demandoit déplus, que  les  Pléni- 
potentiaires de  l'Eftat  à Utrecht,  fuflent 
pourvus  de  pleins  pouvoirs  pour  pouvoir 
d'abord  conclure  le  nouveau  Traité  deBar- 
riére,  & que  Sa  Majefté  demandoit  fur 
tout,,  une  prompte , & pofitive  réfplution, 
& réponfe  de  L L.  H.  P.  P.  pour  pouvoir 
terminer  cette  grande  N^ociation  > ôC 
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pour  procurer  une  bonne , & ferme' Paixj. 
■&  pour  renoiivcller  une  éternelle  amitié, 
& Union  entre  les  Royaumes  de  Sa  Ma^ 
jefte  & de  cet  Eftat. 

^Qiie  ledit  Sr.  Comte  StrafTord  avoit  en- 
fuite  délivre  au  Sr.  Greffier  Fagel,  Copie 
du  Projed:  du  nouveau  Traité  de  Garantie 
pour  la  Succcflion  , &la  Barrière  alléguée 
dans  fa  propofition  Scadjoûtant,  quequoy 
c^u’il  fût  charge  de  la  communiquer  enfem- 
ble  avec  f Evêque  de  Briftol  aux  Srs.  Plé- 
nipotentiaires de  LL,  HH.  PP.  à Utrechty 
«ju’il  le  vouloir  pourtant  faire  icy,  parce 
qu'on  gagneroit  par  là  du  temps,  & que 
LL.  PI  H.  PP.  pourroient  d’autant  plus- 
tôt  inftruire  la  deffus;  & lesdits  Srs,  Dépu- 
téz  ont  préfenté  ledit  Projeéf,  tel  qu’il  eft 
inféré  cy  defious. 

Que  pour  ce  qùî  regarde  les  Articles  fé- 
parez,.  ledit  Sr.  Comte  Strafford  avoit  dît 
•au  dit  Sr.  Greffier  Fagcl/ qu’on  auroit  en* 
tiercmentôté  le  premier,  parce  qu'il  pa* 
roifloit  par  la  Déclaration  que  LL.  HF^. 

P P.  avoient  faite  du  temps  que  le  Roy  de 
Prufle  étoit  en  Hollande, qu’Ellcs s’en  é- 
, toient  défiftccs  ; que  pour  ce  qui  regar- 
doit  le  fécond, la  Reyne  vouloit qu'il paf- 
fât  tel  qu'il  eft.  - *.î  - ' 
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Sur  quoy  ayant  cfté  délibéré , il  a efté 
trouvé  bon  , & arrefté,  qu'iHcra  envoyé 
Copie  dudit  Projeéî:,  aux  Srs.  Eftats  des  re-  ' 
fpedives  Provinces, & qu'ils  feront  priez 
de' délibérer  la  deflus  tout  au  plutôt  , & 
de  qualifier,  & authorifer  leurs  Députez,  î 
de  refoudre  ladcfTasdecommum  concert, 

& délibération -avec  les  Srs.  Députez  des 
refpcéHvcs  Provinces,  conime  ilfera trou- 
vé ctre  du  fervice  dc.PEtat, 

Fiat  Infcrtio. 

Plus  - Bis. 

uiccordi  avec  les fufdlts  Régler  et. 


A la  Reine  de  la  Grande  ••  Bretagne, 
Aiadamcy 

Si  nous  avons  pris  quelque  temps  pour  dé- 
libérer fur  les  propofitions  que  leComtc' 
de  Strafford,  vôtre  Ambafiadeur  Extraor-  . 
dinaire  & Plénipotentiaire  nous  a faites, 
après  Ton  rlbtour  icy,  nous  efperons  quela 
conftitution  de  nôtre  Goiivernernentaufïï 
bien  que  rimp>ortance  des  affaires  dont  il 
s’agit  nous  fervira  d’exeufe,^  que  le  peu 
de  retardement  qui  pouroit  être  caufé  par 
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nos  Délibérations, fera  abondamment  com'* 
penfé  par  la  droiture  de  nos  fentiments , & • 
par  la  Réfolution  que  nous  venons  de  pren- 
dre , de  nous  attacher  plus  fortement  que 
jamais  à voftre  Majcfté, 

< Avant  toutes  chofes  nous  nous  trouvons 

obligezi  de  remercier  voftre  Majefté  des  out"  ' 
vertures  qu’Elle  nous  a fait  donner  par  le 
diiComtedeStraffordjSc  des  afturances  non 
moins  obligeantes  que  fortes , qu’il  y a ar  ' 
joûtéesjtant  du  déftr  de  votreMajeûéde  pro- 
curer une  bonne  Paix  pour  toute  l’Europe,, 
comme  auflî  pour  lafeureté  & mêfmepour 
l’augmentation. de  nôtre  Etat,  quedefon 
intention  d’établir  une  bonne,  ferme,  & 

‘ durable* Amitié,  & Correfpondance  pour 
Elle,  & fes  Sticceflcurs  avec  nôtre  Répu-- 
blique.  Ces  afturances  nous  ont  efté  en- 
tièrement agréables , puifque  nous  ne  fou- 
haittons  que  la  Paix,  telle  que  toute  l’Eu- 
■ -rope  en  puifte  joîiir  par  le  rctabliflement 
èc  l’aiTurance  de  fon  repos  , que  dans  cette 
Paix  nous  n’avons  pour  noftre  Eftat  cn^ 
vûë  que  la  Confervation  de  nos  droits , & 
nôtre  fureté,  & point  d’autre  augmenca.- 
tion,&  agrandiflemeritque  celuf  qui  nous 
• cft  néceiîattc  pour  cette  confervation  , St 
fureté.,  ' 
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Ët  puifquc  fur  tout , nous  n*avon»rien« 
fi  fortement  à cœur , comme  nous  l’avons 
témoigné  cy  devant  à Votre  Majefte  &lè 
répétons  encore,  que  de  ferrer  plus  forte- 
ment qu'il  fera  pomble, les  noeuds  de  bonne 
amitié,  &d'ùmon  entre  vôtre  Majefté,  fes 
Succefièurs  , & nôtre  République,,  pour 
lès  rendre  indifoIublês’',&  perpétuels,  nous* 
, avons  cru  n'en  pouvoir  donner  aucune 
preuve  plus  éclatante  , nf  pliis  elTcntiellc' 
qu’en  déclarant, ainfi  que  nous  lèDéclarons 
préfente^ents  que  nous  fbmmes  refôlus  dé 
nous  joindre  à voftre  Majefté  pour  entrer 
dans  les  meiures , qu'Elle  aprifes  pourfa’ 
Paix,&  la  conclure,  & ligner  conjointe- 
ment, en  mefmc  temps  avec  Elle,  comme 
aufiî  de  prendre  avec  vôtre  Majefté  de  nou- 
veaux engagements  fur  la  Succeflîon  & îa- 
Barrière,  d'en  faire  un  Nouveau  Traité - 
. & de  là  conclure  & ligner  mcfme  avant  la. 
Paix. 

Nous  ne  doutons  point  qu'après  cette  - 
déclaration  fblèmnclle’ , Vôtre  Majefté  ne- 
foi  t convaincue  delà  lincerité  de  nos  fenti- 
mens , tant  à l'égard  de  la  Paix , qu'à  l'égard ' 
dès  liaifons  qui  nous  peuvent  unir  plus- 
fortement  à Elle.  Cependant  nous  Efpe-- 

vous  voudrez  permettre* 
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que  nous  ayons  formé  quelques  conditions 
de  la  Paix  à faire,  que  nous  croyons  né- 
ceflaires  , les  unes  pour  fervir  d^éclaircifïe- 
ment,  & les  autres  pour  la  folidité  de  la  ' 
Paix  , & de  nôtre  fûretc  j nous  avons  chargé 
îio^  Plénipotentiaires  d^Utrecht  de  com- 
muniquer nos  confidérations  & remar- 
ques à ceux  de  vôtre  Majefté,  d’en  confé- 
rer avec  eux,  & de  les  ajufter  tant  qu’ils 
pouront  jmais  comme  il  fe  pourroit , que  les 
plénipotentiaires  de  voftre  Majefténe  fuf» 
fcntpasafTezinftruits’ny  autorifez  à termi» 
ner  de  la  manière  que  nous  le  fouhaiterions,. 
tous  les  points  fur  lefquels  nous  avons  for- 
• me  nos  remarques,  "8c  que  nous  croyons 
nécefiaires,  & que  cependant  nous  avons 
envie  déménager  le  temps  autant  qu’il  eft 
poiïîblc,&  que  nous  voulons  agir  en  tou* 
tes  manières  ouvertement  envers  vôtrcMa- 
‘jeftè,  nous  avons  crû  ne  pouvoir  mieux 
.faire,  que  d’envoyer  nos  conGdératioils,  fur 
'tous  ces  fujets  au  Sr.  Borfelen  , nôtre  En- 
voyé Extraordinaire  pour  qu’il  ait  l’hon- 
ncur  d’en  faire  part  à vôtre  Majefté,  ou  aux 
.CommilTaires,  qu’il  lui  plaira  d’ordonner» 

* & afin  que  vôtre  Majeffé  puifTe  être  perfua- 
dèc,  que  nôtre  inteiition  n’cft  nullèmenc 
. ^‘de  diâeixr^'  bien 'moins ‘d’^âfrêtèr  la  con- 
. - ^ ‘ ~ chvf 
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clufion  tle  la  Paix  en  formant  des  miEcul- 
tcz  , ôc  afin  que  nous  fallîons  voir  en  même 
temps  la  grande  6c  entière  confiance  que 
nous  mettons  en  voftre  Majeftéi  nous  foû- 
metcons  nos  fentiments  dans  ces  affaires 
quelques  importantes  Ôc  de  quelque  confé- 
quen-ce , qu'elles  foient  à ceux  de  vôtre  Ma- 
jefté, mettant  nos  interets  entre  Tes  mains  ôc 
priant  très-humblement  voftre  Majeftc  de 
vouloir  examiner  nos  confidérations,..&  re- 
marques, & d'envoier  le  plus  promptement 
qu'il  fera  pofïible  la  deft.us  lès  ordres,  Ôc 
fes  Inftruftions  à Tes  Plénipotentiaires  à 
Utrechtjpour  autant  qu'ils  nepourrôicnt 
n'cftre  pas  encore  inftruits  fur  quelques  uns 
des  points , & articles  qui  font  les  fujets 
de  nos  remarques,  & puifque  nous  nous 
confions  entièrement  en  la  grande  fageffe 
de  vôtre  Majefté,  en  fon  zele  pour  le  bien 
■public  , & en  Ion  affediion  pour  nous , 
& pour  nôtre  République,  nous  nous  con- 
formerons au  fentiment  de  vôtre  Majefté 
fur  ces  points , fi  tôt  que  fes  Plénipotentiai-»  . 
res  les  auront  déclarez  aux  nôtres. 

I Après  cette.marquc  de  confiance, nous  ne 
pouvons  pas  ' douter,  que  vôtre  Majefté  ne 
vueille  prendre  nos  interets  à cœur, nous 
croionst^u'ilferoitluperflii  de  renouveller 
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TÔtre  Majefté  les  aflïïranccs  de  notre  délia  ~ 
ardant  pour  la  Paix,  de  nos  véritables  intcn» 
fions  de  nous  joindre  àElle,&d*entrer  dans 
fes  mefures,  & de  nôtre  ferme  réfolution  de 
nous  unira  Votre  Majefté  par  un  attache- 
nient inaltérable, puifque nôtre  déftreftde 
faire  connoître  le  tout  par  leseffeéts. 
Cependant  nous  prions  Dieu , Madame 
de  répandre  fes  Bénédiftions  furlesmefu»- 
rcs  que  V ôtre  Majcftéa  prifes , . &,fur  celles 
que  nous  voulons  prendre  avec  Elle , & de 
combler  fon. Régné  de  Bonheur,  & de 
Gloire  en  confervantfaPerfonnefacréelonT 
gucs  années  en  fanté,  & profperité.  A la. 
Haye  le  23.  Décembre  1712. 


Reponfe  de” la  Reine  Britannique.. 

ÜOHti  O'  FftiJfanU  Seigneurs , nos  bons  Amis^ 
AlUex^  & Confédérez,,  - 

Par.  les  marques  réelles  & folides  que 
nous  avons  données  de  nôtre  Amitié 
pour  vôtre  Etat, par  les  efforts  conjoints  que 
xious  n'avons  cefté  de  faire  pour.travcrfer 
les  intrigues  de  ceux  , qui  portez.par leurs 
pafllons  &,  par  leurs  interets,  ont  tâché  de 
vous.défumr  d’avec-Tious,  ^ çjjfip  par  cette 
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douleur  t dont  nous  avons  été  faille  quandK 
quelque  atteinte  a paru  être  donnée  à \z 
bonne  Harmonie  quifubliftoit  entre  nous- 
& vôtre  République,  il  vous  fera  facile  de 
juger  de  la  joie  que  vôtre  lettre  du  23.  du: 
mois  palfc  nous  a fait  refentir. 

Notre  Conduite  a toujours. roulé  lur  le 
mefme  principe  d'un  défir  fincerede  con* 
ferver  l'équilibré  dans  l’Europe  & de  pro- 
curer non  feulement  la  fureté,  mais  l’aug- 
mentation de  vôtre  Etat,  ç’a  été  le  Prin- 
cipal motifqui  nous~aporté.àfoutcnirunô 
guerre  auflî  longue  & auflî  onéreufe  qua- 
celle ^dont  nous  efpcrons  d'être  à.la  veille  • 
de  fortir  jlorfqueparles  évenemens  que  las 
fage  difpofition  de  la  Providence  divine 
faitnaître^ilnousaparû  plusquejamaisné- 
ceflaires  d’écouter  les  ouvertures  faites  de 
la  partjde  la  France,  pour*parvcnir|àune  ‘ 
Paix  générale,  le  meme  dénrnoiis  a porté 
avant  toutes  chofes  à vous  donner  com* 
munication  de  nôtre  deffein,  & à tacher 
de  ferrer  dans  une  crife  fi  importante, Içs 
noeuds  de  nôtre  union , s'il  étoit  poflÿle  ^ 
plus  étroitement  que  jamais^  Les  afl[eu- 
ronces  donc  que  vous  venez  de  recevoir  dû  ^ 
Comte  de  Strafford,  & qui  vous  on^  été 
ü agréables^  ue  font  que  la.  répetion  de 
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celles  que  ce  meme  Miniftre  vous  a don- 
nées en  tant  d^’autres  occaiions  de  nôtre 
part , ce  font  des  aflûrances  qui  ne  vous  ont 
jamais  trompé  & qui  ne  vous  tromperont 
jamais , puis  qu^elles  partent  du  cœur  d’une 
véritable  amie,  qui  fait  confifter  fes  pro- 
pres interets  & ceux  de  la  Réligion  en 
foûtenant  les  vôtres,  & qui  eit egalement 
incapable  de  vous  inviter  àlaPaix,  ou  de 
vous  animer  à la  guerre  dans  aucun  autre 
efprit.  Vôtre  rclolution  de  prendteavec 
nous  de  nouveaux  <^ngagements  fur  la  Suc- 
ceiîion  & la  Barrière  , d*en  faire  un  nou- 
vcîiu  Ttaité  , & de  le  conclure  & ligner 
avant  la  Paix,  ne  peut  manquer  de  produi- 
re les  meilleurs  effeds  ôc  quand  tout  lujet 
de  difpute  lur  les  interets  réciproques  des- 
deux Nations  fera  une  fois  levé,  nous  fe- 
rons alors  en  état  de  concert  avec  vous  de 
veiller  à ceux  de  nos  Alliez  & de  traiter 
plus  utilement  avec  les  Puilfances,  contre 
lesquelles  nous  avons  fait  la  guerre.  La 
lailon  de  Pannée  & la  conjonéfure  pré- 
fente  des  affaires  ( les  difficultcz  de  laquelle 
doivent  eftre  attribuées  à l’inadion  dans  la- 
queUe  oneft  refte  au  Congrès  d’Utrecht, 
pendant  que  les  Armées  ont  agi  en  Campa- 
gne ) ne  donne  que  très  peu  de  temps  pour 
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îcs  reglements  de  ces  points , qui  doivent; 
être  ajuftez  avant  la  concludon  de  la  Paix, 
c’eft  pourquoi  nos  Adiniftres  ont  été  in- 
ftruis  de  vous  offrir  fimplement  le  projet 
d'un  nouveauT raitc, lequel  ne  contient  que 
des  Articles  très  fouv^Bt  difcutc2&  fur  les- 
quels les  fentiments  de  part  & d'autre  font 
très  bien  comme  nous  crûmes  qu’il  pouroit 
être  accepté  & aprouvé  fans  aucune  con- 
teftation.  C'eft  aufTi’par  la  même  raifon 
que  dans  la  réponfeque  nos  Miniftresont 
ordre  de  donner  aux  remarques  furie  pro-* 
jet  du  Traité  de  la  Succelîîon  & delà. 
Barrière,  nous  avons  trouvé  à propos  de 
renvoyer  à un  autre  convention  touts  les 
points  qui  nous  paroiffent  d'une  trop  lon- 
gue difcuflion  pour  être  inféré  dans  cel- 
le* cy.  . 

C'eft  de  quoi  nous  efperons  que  vous 
■ ferez  contents, puis  que  nous  ne  doutons  pas 
■que  vous  ne  foiez  lincereinent  refolus  d'en- 
tretenir d'orefnavarit une  intelligence,  A- 
mitié  & Union  parfaite  avec  nous,  vous, 
ne  devez  point  douter  que  nous  n'appor- 
tions tous  nos  foins  pour  faire  terminer  ce 
,qui  regarde  vôtre  Barrière  de  la  'manière 
la  plus  jufteôc  la  plus  convenable  à vos  in^' 
^terets.  ' " 1 ^ - “ • ■ - 
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La  déclaration  que  vous  venez  de  faire' 
que  vonsêtes  refolus  de  vous  joindre  à nous, 
d'entrer  dans  les  mefures  que  nous  avons 
prifes  pour  la  Paix,.  & de  la  conclurre  6c 
ligner  conjointement, en  meme  temps  avec 
nous,. pour  dédommager  la  caufe  commu--^ 
ne  en  quelque  façon  des  malheurs  qui  font, 
déjà  provenus  de  la  délTunion  des  Alliez  & 
la  garantir  de  ceux  qu'il  y avoit  lieu  dc- 
crainde  à la  venir.. 

De  vôtre  côté  nous  vous  prions  d'être" 
fermement  perluadez  que  nous  ne  perdrons-' 
jamais  de  veuë  l’exemple  & la  fage  con- 
duite de  cette  Grande  Reine  nôtre  pré- 
deceffeure,qui  a tant  contribué  aufoûtieii» 
de  vôtre  République,  dans  le  temps  que- 
■vos  braves  Ancêtres  en  ont  jetté  les  pre- 
miers fondements;  Et  que  nous  les  trou- 
vons comme  une  des  plus  grandes,  gloires > 
de  nôtre  Régné,  que  nous  avons  non-feu- 
lement unité , mais  furpaifé  tout  ce  que  cet- 
te Pnneefle  a tait  pour  l'établilfement  dé  • 
vôtre  pouvoir..  , 

G'cft  auin  ce  que  nous  continuerons^à- 
faire  ; nous  prendrons  vos  interets  à cœur, , 
également  avec  les  nôtres , & nous  travail-  - 
lerons  avec  le  plus  grand  empreflemenrà 
|cs.avâncer  autant  qu'il  fera  polTible  ; bien 


touchant  la  Paix  «^’Utrecht. 

fâchée  de  n'être  pas  en  état  de  foûtenir 
tant  les  vôtres  que  ceux  de  nos  Alliez  com- 
muns , auffi  ^vantageufement  que  nous, 
aurions  pu  faire  dans  le  printemps  pafTé. 
Sur  quoi  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait 
Hauts  & PuiflTans  Seigneurs,  nos  bons  A- 
mis  Alliez  & Conféderez  en  fa  Sainte  & - 
divine  Garde.  Ecrit  à nôtre  Cour  de  St^ 
James  le  de  Janvier  l’an  17  & de 

nôtre  Régné  l’onziéme 

'Votre  bonne  Amie, 

ANNE  reine: - 


Prof  option  faite  far  les  Plenifotentiaires  des: 

4.  Cercles  aux  JVÎiniflres  de  la  Reine  delà- 
Grande- Bretagne  ,le  3 0.  IXécembre  1712, 

J^YLORDS,, 

II  eft  connu  que  S.  Ml  Te  feu  Roi  Guil- 
laume d’Angleterre  a invité  les  4.*Cer- 
cles , de  vouloir  entrer  dans  la  Grande  Al-  > 
liance,  faite  entre  S.M.  Impériale,  S.Mi. 
de  la  Grande-Bretagne,  & les  Etats  Géné'- 
aux  des  Provinces-Unies.  De  mêmeJII 
* • . ciL 
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eft  connu  comme  les  Cercles  y ont  donne 
les  mains,  &:  en  lont  convenus  avec  les  Mi- 
riiftrcs  de  S.  M.  à Nordlmg4fe^  par  un  T raité 
* folemnel.  Il  clt  connu  que  S.  M.  la  Reine 
d’à  préfent  a ratifié  Icdit.Traiié,  & y afait 
meure  le  Sceau  du  Royaume.  Il  ell  aufli 
confiant  que  les  Cercles , depuis  le  premier 
moment  de  l’Alliance  conefitë  , julqu'^à 
celui  où  j’ai  Khonneur  de  "parler  à vous,  ' 
A^y lords f ont  accompli  toutes  'es  condi- 
tions à quoi  le  Traité  de  Nqjrdlinguelcsz  * , 
obligez  y & qu’ils  ont  foûtenu  de  grands 
chocs  de  TEnnemi,  & louffert  tofites  les 
. incommoditez  du  Monde , qli'on  peut  at- 
' tendre  d’une  Guerre  fi  fanglantc  ik  fi  rui- 
neufe,  & d’un  Ennemi  fi  puiirant;  & ccla^ 
à leur  propre  dépens,  & (ans  y incom- 
moder S.  M.  par  un  fcul  fol  de  Subfi- 
de;  avec  une  fermeté  & aufîî  avec  une  , 
entière  confiance  que  S.  M.  , ( "comme 
Elle  a toujours  témoigné  plaifir  & cont^- 
tement  de  la  fermeté  & de  la  conduite 
des  Cercles,)  ne  manquerôit  point  de  fe 
fouvenir  des  bons  fcrvices  qu’ils  ont  ren- 
dus au  Public;  ôc  qu’ils  tireroient  desFruits 
de  leurs  Dépenfes,  de  leurs  Incommodi- 
tez & de  leurs  Travaux,  en  vertu  des  af- 
furances-t^ue  S.  M,  a eu  la  bonté  de  leur 

don- 
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cîonnerpar  un  7'raitéfi  folemncl^iue celui 
de  Noralingue»  Nonobft.int  cela , nous 
aprennons  avec  douleur,  - que  S.  M.  perfi- 
fte  dans  l’opinion cju’une  Paix  univcrfclle 
fe  devroit  & le  pourroic  faire  lans  que  les 
Cercles  en  tiraflcnt  la  moindre  conlolation 
& le  moindre  eftet  de  l’Alliance  ; Point 
de  Rédintégration  y point  de  Barrière  , 
point  de  Sûreté;  ce  qui  mettroitlcs  Cer- 
cles dans  la  dernière  délolation,  & laifTc- 
roit  un  funefte  fouvenir  à la  Poflcrité.  C’eft 
pourquoi,  Mjlords^  nous  prenons  nôtre 
recours  à la  jufticc  & à la  bonté  de  S, 
M. . à la  fagefle  de  fes  Miniftres,  & à 
la  générofité  de  toute  la  Nation,  de 
ne  pas  abandonner  des  Alliez  fi  bons 
& fi  fidèles,  & de  les  lailfer  dans  la  mal- 
heiireuCc  fituation  dans  laquelle  les  Paix 
précédentes  les  ont  plongez.  Il  y va  dé 
la  gloire  de  S.  M.,  de  fauver  fes  aflûran- 
ces  Publiques  & iblemnelles  : Il  y va  de 
la  prudence  & de  l’équité  du  Miniftcre,de 
fauver  facrum  t^erbum  Regis ^ & de  fauver 
facramfiâem  du  grand  Sceau  du  Royayme, 
afin  qu’il  ne  refte  point  dans  l’Archive 
pour  une  trifte  Mémoire:  Il  y va  de  l’hon- 
neur & de  l’intérêt  de  toute  la  Nation  An- 
gloife  , que  ces_  fidèles  Alliez  cueillent 
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> auffi  qq^lques  Fruits  de  tant  de  MilHonr 
qu’elle  a dépenfcz  pour  avoir  une  Paix  juftc 
& raifonnable. 

Mjlords^  Nous  ne  manquerons  pas  de 
donner  par  Memoise  ce  que  je  viens  de 
dire  : Nous  vous  prions  d’avoir  la  bonté 
d’en  faire  raport  à S.  M.  la  Reine,  & nous 
vous  prions  très-inftamrnent  de  l’appuyer 
de  la  forte , que  nous  puilRons  efperer  une 
inftrudion  confolable  pour  nos  Cercles  & 
nos  Principaux.  Du  refte , &c. 


Traité  de  Garantie  y ^ourla  SucceJJîon  de  ta 
Couronne  de  la  Grande-Bretagne  y & ^otir 
la  Barrière  de  Leun  Hautes  Puijfances, 


:Q.“ 


uandoquidem 


in  Traâatu 
„qui  fuper 
„ Suceeflîonem  ad 
„ Coronam  Magnæ 
„Brit.'  atque  Obi- 
j^cem  five  Repagu- 
5,lum  9 vulgo  Bar^ 
,,  riere 
„Belgü 
„,rum.  19,  die  Oc- 
w.tob. 


, Unitarum 
Provincia- 


Puisque  le  Traité 
qui  a 'été  fait 
le  jour  J’Odo^ 
bre  de  l’An  1709. 
entre  la  Séreniffime 
& très  - Puiffante 
PrîncelTe  Anne, Rei- 
ne de  la  Grande-  ' 
Bretagne , de  Fran<- 
ce  i & d’Irlande  » 
Protectrice  de  la-" 

Fdi>, 
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ttuchunt îa  Paix aUtrecht.  l6 ï 


tob.  1709. inter  Se- 
„ renilïimam  acPo-' 
jjtentiflimam  Prin- 
,,cipem-  Dominam 
„ Annam  Mag.  Brit. 
„Fran.  & Hiber. 
J,  Reginam  , fidei 
defenforem  , & 

„CeUos  ac  præ|x> 
„ tentes  Dominos 
,5  Ordines  Gehera- 
,,'les  Foederati  Bel- 
5,gii  concluiusfuît, 
„complures  Articu- 
5,  U claufulæque 
„eontîneantur  qux 
„ampliorem  expli- 
„ cationem  deftde- 
j,ranr,  qusque,  nifi 
„ emendationcs  ali- 
„quæ  ex  ; aequo  ad- 
,,hibeantur  , jam 
„nunc  , damna  & 
,,proinde  ex  iisquæ 
,,hinc  olim  fequi 
* „poterint  , com- 
„modis  rationibuf- 
que  fubditorum 


Foi  , & les  Hauts 
& PuifTans  Sei- 
gneurs Etats  Géné- 
raux des  Provinces  . 
Unies  des  Païs-Bas, 
touchant  la  Succef- 
Hon  à la  Couronne 
de  la  Grande-Bre- 
tagne, & les  Bou- 
levards , ou  Ram«‘ 
pars  ; qu’on  apellc- 
vulgairement  h Bar- 
rière desdites  Pro- 
vinces Unies,  con- 
tient beaucoup 
d^Artîcles  & de 
Claufes  , qui  ont 
befoin  d’une  plus 
ample  Explication, 
& qui  paroiflent 
maintenant  désho* 
notables  aux  Sujets 
de  Sadite  Majefté  , 
& d’une  Confé-* 
quence  dangereufe, 
tant  à préfent , qu’à 
l’avenir, •&  préju- 
diciable à leurs 
Corn-* 
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J,  cliftæ  fuæ  Rcgii’  Cominoditcz  & à 
■ j,Majdlatis  pcricu-  leurs  Intérêts,  l'i  on 
J, luin  allaturi  vi-  ne  hiit  pas  quelques 
J,  dcamur  ; aliique  Cliangeinens  , fe- 
j,  porro  extent  qui  Ion  l’Equité,  dans 
5, poiicaquam  Tra-  ces  Articles  , entre 
5,  éîratus  lupradidus  Iciquels  il  y en  a 
j,inituscft , diutius  aulli  ,qui  ne  font' 
5,ncc  neccHarii  ne-  plus  convenables, 

3, que  apti  func.  & qui  font  devenus 
3,Cumque  art.  XVI I.  inutiles,  depuis  que 
„prjed.  . Tradatus  ce  Traité  a été  con- 
5,  provifum  fucrit  ut  du. 
jjConventio  quæ-  Et  puis  qu’on  a 
• 3,  dam  feparatim  fie-  eu  la  Précaution  de 
3,  ret  de  conditioni-  ftipiUer  dans  le  ^ 
,,bus  quibus  præ-  XVII.  Article  dudit  • 
jjdida  Rcgia  Sua  Traité, qu’on  feroit 
3,  Majeftas  , Do-  une  certaine  Con- 
„minique  Ordin.  vention  a part  des 
3,Gcn. promitterent  Conditions  fouslcf- 
3,rponderentque  fe-  quelles  Sa  Majefté, 

5,1e  iubminiftratu-  Britannique,  & les 
,,  ros  auxilia quorum  Seigneurs  Etats  Gé- 
jjufiis  foret  ad  fidei  néraux  , promet- 
jjjulEones,  vulgo  troientÔC  s’obligc- 
f^Guarantias  ^ mu-  roient  • volontaire- 
,3tuo  præftandas  , ment  , de  donner  ' 

Jes 
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5,quæquidem  Con-  les  Secours  nécef- 
5,vcntio  haud  qua-  faires  pour  l’Execu- 
5,  quatn  fad:a  eft  ; tion  de  leurs  Pro- 
„ Antedidla  Regia  mdTcs , qui  (ont 
3,  Ma).  Mag.  Brit.  communément  ex- 
& Dom. 


>î 

9) 


rcn. 


Fœd 


Ord. 

Belgii 


3,  ferio  perpendentes 
5,  quanti  inrerfit  ut 


primées  lous  les 
Termes  des  Garan- 
ties Réciproques  ^ 
laquelle  CqnvcMitioii 


J, nihil  imperfeéium  r/a  jamais  été  faite; 
nihil  obcuriim  re-  ladite  Reine  de  la 

Grande*  Bretagne  , 
& les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des 
Provinces.  Unies  j 
confidérant  férieu- 
fcment  combien  il 
eft  nccefl'aire  qu’il 
ne  refte  plus  aucu- 
ne Impeifeélion  ni 
Obfcurité , dans  lè 


5Î 

,,  ftaretin  Traétatu 
,,  qui  utrique  Na- 
,,  tioni  parmagni  a- 
,,  dco  momenti  eftj 
,,  quodque  nulla  in- 
jjcunda  fit  Paflio 
3,  quæ  iubditis  alter- 
utrius  partis  gra- 


3,  vis  efte  videatur, 

,5  in  Fœdere  cujus 
5,  (copus  ' propoft- • Traite  qui  eft  (i  im- 
3,  tumque  fucrit  ut  portant  à chacune 
3,AmicitiaB  vincula 
,3  arélius  utrimqiie 
33  adftringcrentur  & 
de  mutua  feciiri- 


des  deux  Nations  ; 
& qiPon  ne  doit  fai-  , 
re  aucune  Conven- 
tion qui  l'oit  onéreu- 
33  tate  melius  dïica-  fc  aux  Su|cts  de  Fu- 


5* 


» 


ciuf- 


nc  > 
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ijciufque  Przcau-  ne  , ou  de  Pautrt 
,,  tum  efTçt , e re  fore  des  deux  Parties  ^ 
5,exîftimaverunt  no-  dans  une  Alliance 
,,vum  Traâatum  dont  le  But  & la 
,,  conficere,  cæteris  Fin  eft  de  ferrer  plus 
5,Tra6latibusFccde-  étroitement  de  part 
^,ribu{que  quæ  inter  & d’autre  les  Liens 
„ipfos  nunc  vigent  de  TAmitic , & de 
5, addendum.  Atque  pourvoir  mieux,  & 
,,eum  denique  in  plus  efficacement  à 
,finem  Regia  Sua  la  Sûreté  réciproque: 
,Maj.  Mag.  Brit.  Ils  ont  jugé  qu'il 
mandatisfuisatquc  feroit  utile  de  faire 
authoritate  fuffi-  un  Nouveau  Traité, 
ciente  inftruxit  N.  pour  le  joindre  aux 
K.  . . autres  Conventions 

& Alliances  qui  font 
maintenant  en  vi- 
gueur parmi  eux. 
Et  pour  cet  effet, la 
Reine  de  la  Grandc- 
■ Bretagne  a muni  de 
fes  Ordres  & d'un 
Pouvoir  fuffifant  N* 
N.  . . 

„Domini  veto  • Les  Seigneurs 
Ordines  Généra-  Etats  Généraux  ont 
lésa fua  parte  man-  aufïi'  de  leur  part 


,,Domini  vero 
Ordines  Généra- 


roHchâlit  In  Paix  d*{J<ï&c\\t.  i6'r 


„ datisacqiie  Autlio- 
5,ritate  iufïicicnte 
,,  muniveriuic  N. 
j>  N.  . . ^ 

„ Qui  quidem 
y,  Miniftri  plenariis 
,,  poteftatibiis  in- 
„ftru<5H  munitiqiie 
y,  vi  carundem  inAr- 
,,  ticuios  lubfequen- 
,,  tes  convenerupt. 

„•!.  Tracfbatus  ille 
jjVulgo  de  Succef- 
„ fione  & de  Obicc 
jjfive  Barrière  , no- 
5,  minatus  qui  29. 
5,  die  Menfis  Oâob. 
,,  Anno  Dom.  1 70p. 
,5  Hagæ  - Comitum 
„inter  Serenifî.  Re- 
„ginam  Mag.  Brit. 
,,  ÔC  Dom..  Ordin. 
„Gen.  UnitiBclgîi 
5,  conclufus  fuit , una 
„cumduobus  Arti- 
5,  culis  feparatis  eo- 
„dem  die  fignatis, 

: ToM*  II,  ‘ 5,  nuU 


donné  leurs  Oj  Jres 
& ’ une  Autorité 
fufE  faute  à N. 
N.  , , 

Ces  Miniftres 
éti^mt  donc  pourvus 
&:  munis  de  ces 
Pleins  - Pouvoirs  , 
font  convenus , en 
vertu  d’iceux,  fuc 
tout  le  contenu  des 
Articles  fuivans. 

I.  Ce  Traite 
qu^on  nomme  com- 
munément'celui  de 
la  SucceBîon  & du 
Boulevard,  ou  de  la 
Barrière , qui  fut 
conclu  à la  Haye  le 
2p.  jour  du  Mois , 
d'Oiflobrc  de  PAn 
1709.  entre  laSéré- 
niflîme  Reine  de  la 
Grande  - Brctagncj 
&■  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des 
Provinces  - Unies, 
avec  les  deux,  Arti- 

M ;;  des 
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jjnullitis  abhinc  vi- 
5,goris  virtutilvc  elle 
jjCenfebitur  : Di- 

jjCtusquc  Traftatus 
,,  articulique  duo 
3,  præfati  refcia- 
5,iliintiir  jam  irriti- 
5,  que  dcclarantur  , 
„ codcm  modo  ac  (i 
„nunquam  faâiaut 
„ raxihabiti  fuiflcnt. 
.jjOmncs  autem  alii 
,5  Pacis  Amicitiæ  u- 
,,nionis  • Confoede- 
5,  rationîs  Traftatus 
5,  inter  præmcmora- 
,,tam  Rcgiam  fftam 
,,Maj.  .&  Dom. 
5,  Ordines  genera- 
.5,  les  conc^ul^  , hi(- 
3,  ce  comprobantur 
5,confirmanturque  , 
3,  atqueeandcm  vim 
3,virtutemque  obti- 
„nere  debcnt  ac  in 
,3  præienti  hoc  Trac- 
jjtatu  infcrri  fuif- 
,3  (ciit. 


des  fépareï  , 
furent  fignez  le  me- 
me jour  n'aura 
plus  à l'avenir  au- 
cune force  , ni  vi- 
gueur : Et  ledit 

Traité  & ces  deux 
Articles  font  révo- 
quez & déclarez 
nuis,  de  même  que 
s'iUn'avoicnt  jamais 
été  faits  , ou  rati- 
fiez. Mais  tous  les 
autres  Traitez  de 
Paix  3 d'Amitié  , 
d' Un  ion,  & d’ Al- 
liance ftipulez  entre 
ladite  Reine  & lef- 
dits  Etats  Géné- 
raux 3 font  aproU'* 
vez , & confirmez 
par  celui-ci,  & doi- 
vent avoir  la  mênvc 
• 

force  & vertu  que 
s'ils  étoient  infé- 
rez dans'  ce  préfeux 

-1-  • ' A 

F raitCi 

.* 

li.Fuis 


IL  Cum 


touchant  la  Piï/A'd'Ütrccht.  iÇ*t 


. ^ 11.  Cum  lege 
,,.qjuadamin  Parlia- 
„mento  Angliælata 
„anno  ii,  Regnl 
5,nuperi  Screniflî. 
,, Regis  Guiliclmi 

5,111.  cuiTituluseft 
Æhim  de  UUeniori 
„ Coronte  limitatione 
meliore  fècumate 
y^juruf»  libertaiumijfte 
^jftibditorumScc..  fan- 
,,  citum  dcclaratiim- 
5,  que  Tuerit  qupd 
55poft  obkum  præ- 
„di(ki  Regis,  Re- 
„ginæ  jam  rcgnân*- 
„tis,qiiætumPrin- 
5, ceps  Anna  Daniæ 
5,  vacabatur  , &•  de- 
,,ficientc  Proie  , ex 
5,  Rcgina  & etiani 
ex  Rege  lupra  mc- 
p moratis  oriunda 
jjCorona  Rcgalif- 
3,  que  Gubematio 
jjAngliîE  Francia: 
atque  Hibcrniæ  St 


II.  Puis  qiPir  a, 
été  ordonné  & dé-- 
claré,  par  une  cer^^ 
taine  Loi  faite  dans 
fe  Parlement  d’An- 
gleterre, l’An  XII, 
& dernier  du  Ré- 
gne du  Sércniflimc 
Roi  Guillaume  IIT-, 
intitulée  ,.^Be<.de  la. 
Dernière  Limitation 
de  la  Couronne  y cr 
de  la  meilleure  Sûreté 
des  Droits  des  Lu- 
bertex.  des-  Sujets.^ 
&c.  qu’après  laJVlort 
dudit  Roi & de  k 
Reine  maintenant 
régnante  , qu’on 
apclloit  alors  la  Prin- 
ccfle  Anne  de  Da- 
li cmarc  5 fi  Elle  ne 
laifibit  point  d’En,- 
fans  ,*  non  plus  que 
ledit  Roi , la  Cou- 
ronne & le  Gou- 
vernement . Royal 
d’Angleterre  , de 
. .Mi  • Fran- 
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,,  ditlonum  c6  fpec- 

3,tantiumf,  deveni- 
,,rct  .pcrtinçrctquo 
„ad  £.xcelLcntifE-< 
,,  mam  Principcnl 
5,Sopliiam  Llcdri- 
jjccm  & Ducidam 
,,  viduam  Hannovx:- 
5,  ranam  & hærcdcs 
5,  cjus  Pratcftantcs; 
5,  Cumque  ex  eo 
jjtcmpore  in  plûri- 
mis  ciim  Angliæ, 
„tum  S cotise  Parli- 
,,amentis  Hatutum 
^jfuerit  utSucccffiô 
ad  Monarchiam 
,,  Regni  uniti  Mag. 
& ditionum 
eo  fpcdantium 
poft  didae  Scrcnif- 
fi  .Reginæ  obitum 
^ & fobole  ab  £adem 
déficiente  dffveni- 
,,ret  pertincret  ad 
ExifeJlentHïimam 
,,  Priiicipcm  So- 
„.pbiam  hatredef- 
qne 


France  , d’Irlande, 
& de 'tous  les  Etats, 
qui  en  dépendent^, 
écherroient  & apar-; 
tiendroient  àlaTrès 
Excellente  Princef- 
fc  Sophie  Elcdrice 
& Duchefic  Doiiai- 
ricre  d^Hanover , & 
à’fes  Héritiers  Pro- 
teftants.  Et  atten- 
du que  depuis  ce 
temps  là,  il  a été  or- 
donne dans  plufieurs 
Parlemens  d'Angle- 
terre & d’Ecoffe*' 
qii’après  la  Mort  de 
ladite  Reine  Séré- 
nifiîme , & n’y  ayant 
point  d’Enfans  de 
fon  propre  Sang,  la 
Monarchie  des  Roy- 
aumes Unis  de  la 
Grande- Bretagne  ^ 
& les  Etats  qui  en 
dépendent  , apar- 
tiendroient  & tom- 
beroient  par  Droit 
•l;  r-  I ^ de 


toHcham  la  Paix  aXJtxtcmt  iSo 


^ que  ipfiuç  prote- 
„ftantes.:  iit-P,onti- 
,,  ficiiomnes^  atque 
„ii,eæve,  quicam 
„ Pontifie  iis  macri- 
,,moniain  contra- 
„xerint , exclucle* 
,,  rentur  a . corona 
^„Mag..  Brit.  & di- 
yf  tionum  eo  fpec- 
„ tancîum  , atque  in 
„ perpetuum  hære- 
,5clicatem  poflcfîîo- 
5,  nem  ,■  veji  ufiim 
.,^ru<5tum  eorundem 
,5habehdi  incapaçes 
,,  reddercntiir,  Quæ 
5,  quidem  provifio 
,9  diverfisParliamen* 
,,  ti  Adis  conftituta, 
,,fupcrSucce{fionem 
■J,  ante  didam  pof* 
,,tea  ftabiîita. , fir- 
,,  inataque  fuit  lege 
,,  quadam  in  Parlia- 
mento  Magnæ 
y,  Britanniæ  lata 
>‘anno  <S.  Rcginæ 
5,nunc 


de  Succeffion,  à la 
'Très  Excellente 
Pi'incefle,  - Sophie  , 
à fes  Héritiers 
.Proteftans  : afin  que 
tous  ceux  de  laCom-' 
.inunion  de  Rome  $ 
tous  ceux  & ccl^ 
Içsqui  auroient  con« 
t.fa^té  Mariage  avec 
des  Papift'es , fufient 
exclus  de  la  Goü- 
ronne  de  la  Grande- 
Bretagne  , & des 

Etats  qui  en  dépen- 
dent fuflent  aùfiS 
.pendus  . Incapables 
d'en  avoir  l'Héri- 
tage, la  .Poffeflîon, 
ou  les  Ufufruits.  Ce- 
Réglement  Provi- 
-fionnel  fait  par  di-  . 
vers  Aéles  du  Parle- 
ment, ' touchant  la- 
dite Succelïion  , a 
été  confirmé  enfui- 
te,  & établi  par  une. 
certaine  .Loi-  faite 
M,  3,  danS’ 
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„niiDC  pegnanitis.cui  d^ns  le  Parlen>cnt 
■,5mulus-eft.  u^Uum  de  la*Grancie - Bre- 
fectiritate  perfo^  tagne,l^An  Vl.  di* 
gubernatiorie  Ré^ne  de  Sa  Ma- 
yjRegU  Sua  Maj,  jefte  qui  eft  main- 
„ Suaceffionifque  , ad  tenant  fur  le  T rône , 
^^coronam  Mag^Brit.  laquelle  Loi  eft  in- 
fitrfe  Protejian-  titulée,  ASlepaurla 
yytium.  Cumque  Sure$é  de  la  Perjonne 
,,  nulla  proteftas  ex-  <Èr  du  Gomernentent 
tranca , neque  per-  de  Sa  Majejîé^  . 
,,Tona  idla  quæcun-  de  la  Succeffion  4 la 
„ quë  )us  haoeat  re-  Couronne  de laGmn» 
vocandiindubium  de~Bretagne^  dans, Ut 
„ conftitutioncm  a lÀgne  Propajiante, 
^Parliamento  Mag.  Et  parce  qu'aucune 
^jBrit.  fadam  , aut  Puiflancc  Etrangé- 
„fefe  eidem  oppo-  re,  ni  qui  que  ce 
nendi , quoad  de-  Loit  autre,  n'a  le 
,j  Volutionem , lirai-  X>roit  de  rcvoquor 
,,tationem  hærc4i-  -en  doute  la  Confti- 
„tatemv-eCoron«  c-  tution  faite  par  le  • 
jjiurdcm  Jlegni.  Si  Parlement  de^ 

5,  autem  coiitinge-  Grande  - Bretagne., 
ret  , ut  poteftas  t5udes'yopofer,pour 
„aliquaextranea,vel  la  Dévolution  la 
„ Status, feu perfona,  Limitation , Sc  l'Hé- 
35Perfon«ve  qua:-  ritage  dela  Coiiron.- 
',5,cuii*;  ue 
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^,canq^ue  , fiib  fpc-  ne  dumême  Royau* 
jjcic  qualibctcun-  me;  s’il arrivoic que 
„que,  diredè  vel  q^uelque  Puiflancc 
,,  indireftc  bcUo  a-  Étrangère , ou  Etat, 
,,perto,  velcônfpi-  ou  Perfonne  , ou 
,,  ratione,  proditio-  Pcrfonnes  dC  quel- 
,,  ne  feu  perfidie  fefe  que  Qualité  qu’elles 
„opponere  velint  foient  , voulurent 
,,juri  Succefiionis  s’opofer  fous  qiïel- 
„hæredum  Majefta-  que  Prétexte  , de 
5,  tis  Snæ  Regiæpoft  quelque  nature  qu’il 
jjobitura’  ipfius,  puifTe  être,  foit  di- 
5,  vel  dcficientibus  redement  ou  indi- 
„hujufmodi  hærc-  reftement  par  une 
,,  dibus,  juri  Suc-  ' Guerre  décUrée,  ou 
„ çcfîionis  Excellen-  par  Confpiration  y 
,,  tilfimæ  Principis  ou  par  Trahifon  , âu 
5,Sophiæ  , aut  hæ-  Droit  à la  Succef- 
„redum  ejus  quo-  fion  des  Héritiers  de 
5, rumeunque  , ad  SaMajefté  Royale, 

,,  quGs  dida  Succès-  après  fa  Mort  , ou 
,,  fio  tune  fpcétave-  au  défaut  dés  Héri- 
„rit,(ecundumleges  tiers  de  fon  Sang,, 
ftatuta  Magn*  au  Droit  à la  Suc*r 
;,Brit.  D.,Ordincs  cesfion  de  la  Très- 
„ generales  F cédera-  Excellente  Princef-  " 
5,tarum  Bclgii  Pro-  fe  Sophie,  ou  des  ^ 
jvVinciarum  promit-  fes  Héritiers  q«d, 

;,tunt,.  M.4.  qu’ils^  • 
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,,  tunt  \ ac  fpondent 
J,  (de  Omni  prorfus 
„tcmporc,  vivente 
J,  Seren.  Reginâan- 
5,  tca  memoratâ , ipfi 
jjopitûlaturos  , ad 
,,  pugnandum  pro 
,,jure  Succesfionis 
,,ad  Coronam  Re- 
3,  giam  Mag.  Brit. 
,3  prout  per  legas,  &: 
5,ftatuta  ejufdem 

,,  Rcgni  ftabilita  dc- 
3,  terminataque  eft  j 
„&  poft  obitum 
„ ante  didæ  Sere- 
3,nisfimæ  Regin* 
jjfefe  opem  laturos 
^jhærcdibus  cjus  de 
corporc  fiio  natis, 
3,hilvedeficientibus 
,,  Principi  Sophiæ 
jj  fupra  memoratæ , 
,,aut  talibus  ejus 
,,  hærcdibiis  a<.]  quos 
3, ut  præfatum  cft  , 

. j^Succcsfio  ad  Co- 
53  ronam  Rcgiam 
• ‘,»Mag. 

J 


AUmoirei 

qu^^ils  foient,  aid* 
quels  ladite  Succef- 
fioii  apartiendra 
alors  3 • félon  les 
Loix  & les  Statuts 
de  la  Grande-Breta- 
gne : Les  Seigneurs 
Etat  Généraux  des 
Provinces  - Unies 
promettent  & s’en- 
gagent' de  fecourir 
ladite  Reine  Séré- 
nisfime  en  toutes 
fortes  d’Occafioiis , 
pendant  le  cours  de 
fa  vie  pour'  main- 
tenir par  la  force  des  • 
Armes,  le  Droit  de 
la  Succesdon  à la 
Couronne  Royale 
de  la  Grande-Bre- 
tagne , comme  elle  • 
cft  réglée  & établie 
par  les  Loix  & les 
Statuts  du  même 
Royaume';  & de 
donner  du  Secours 
aux  Héritiers  de  la- 
’ dite. 


A- 
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touchant  la  Paîx4*\Jkçcht, 

Mag.  Brit.  poft  dite  Reine  Sérénif- 
j jobitum-  Sercnifïî.  fime  , après  fa  Mort; 
„Reginæ  n;inc  re-  &au  défaut  de  ceüx 
jjgrmntis,  légitime  là  , à la  Princeffe' 
5,fpcdaverit,.ut  ve-  Sophie,  mention- 
. „ niant  in  ejufden  née  ci-devant , ou  à 
„ polTclïîonem , ean-  ceux  de  les  Héritiers 
5,‘demque  confer-  à*q^i  la  Couronne 
,,  ventj  obftituros  de  la  Grande-Breta-' 
„autem  perfonæ  cui-  gne  appartiendra  lé-  ■ 

,, libetcunque,  quæ  gitimement  , après- 
jjpofleflioniCoronæ  la  Mort  de  la  Scié-- 
5,  ante  diélæ  , cjuf-  .nisfimeReinc  àpré-- 
„quc  confervàtioni  fentrégnante,  conV- 
,,irâpedimentum  a-,  me  il  aétédit,  afin' 
„liquod  afferre -vb-  qu'ils  ayent  la  Pof- 
jjluerit,  fccundum  fesfion  -de  ladite 
5,  cjufmodi  requifi-  Couronne  ,&  qu’ils 
„ tionem  , atquc  ad  la  confervent  : Et  , . 

■ eatempora,eoque  pour  cet  effet,  Leiirs  ■ 
5,modo,ac  eavirium  Hautes  Puiflances' 

5,  proportione  , tenâ  promettent  ausfi  de 
,,  marique  ficüti  ar-  s'opofer  à tous  ceux  • 
,,ticr  15.  hujufce  qui  voudroient  met- 
jjTraélatus  cxplica-  ^re  quelque  obftacfc  ’ • 
jijtius  didurn  cjft.  à la  pQflesfion-  de 

ladite  Couronne, 

- à fa , confervation  , , 

* ' '„HI.  V M j-/*  p.oucv  ^ 
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• ’ pour  laquelle  Elles. 

, s'engagent  d’agir 

félon  laéCéquilition,. 
ks  Tems,  If*  Ma- 
nière > & la  Pro- 
portion des  Forces.  • 
par  M«r  & par  T er- 
• re,  qui  font  expli- 

quez plus  ample- 
ment dans  le  Xllf; 

' ' ' Article  de  ce  Trai- 

té. 


^jIHiQuandoqui- 
,,  dcmart.  ^.Fcede- 
,,ris  inter  Serenisfi- 
mum  Romanoriim 
5,  ImperatoremLco* 
. „poldum,‘Serenis(î- 
,,  mum  RegemMag. 
Y ,*,Brit.Guilielm.III. 
•})  gloriofæ  memo- 
„riæ,  &DD.  Ord. 
„Gen.  Fœderati 
jjBelgii,  HagæCo- 
„ mitum,die  7. Sept? 
5,  Anni  1701.  con- 
,,  feâi , cautum  pro- 
,,vifumquc  fucrit. 


ff|.  Puis  qu'il  ^ûî 
trouve  bon-  & ré- 
iolu  , dans  le  V. 
Arjicle  de  RAUiaa- 
ce  faite  à la  Haye  le 
le  7.  jour  de  Sep- 
tembre de  l'An' 
1701.  entre  le  Sé- 
renisfime  Empereur 
des  Romains , Léo- 
pold , le'  SérenisQ- 
me  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne Guil- 
laume Hl.  êc  les 
Seigneurs  Etats  G é - 
néraux  des  Provin- 


î 


/ 


‘ mchant  làPaix4^\J}Xtc\\t,  27 

,*ut  ciidi  Fcedera-  <fci-Uni€s,  quelcf- 
5,tiomncsnervosia-»  dits  Alliez  fcroieiît 
„ tendant, quo  reçu-  tous  leurs  plus 
„percnt  Provincias  grands  Efforts , pour  ^ 
„Hifpano  - Bclgicas  recouvrer  les  .Prq- 
,,  ut  fit  obcx  6c  rc-  vinccs  de  la  Flandre 
,,  pagulum  , vulgo  Efpagnole  , afin  ’ 
^Barrière ^ Galliatn  jqu'clTcs  ferviffentdc 
„aBelgio^  Fœdcra-  Boulevard  &.  4c 
,>to  removens  ^ & Rampart  , apcllé  ' 

V fepârans  , pro  fc*-  communément  Bar^ 

9)  curitate  Ord.  ge-  rïére  féparant  & • 
,,ncral.  J quemad-  éloignant  la  France' 

„ modum  ab  omni  des  Provinces  ü-* 

„ temporc,infcrvie-  nies,  pour  la  ^ûrc- 
9,runt , donec  Rex  té  des  Etats  G^né*  v 
^Cbriftiàniffimus  er  raux,  comme  clics  ^ 

,,  as  milite  fuooccu-  ont  toujours  été^ 
,,pavit,  con ventura  employées  pour  ce- 
,,jam  , concorda-  la,jufqu'à  ce  que  le 
• ,,tumquecft,utl[e-  Roi  Très-Cbrêticn * 
gia*  Sua  Majeftas  s’en  eft  emparé,  <en  ' 
„Mag.  Brit  Omni  y faifant  entrer  fes^ 
,,ope,  atque  opéra  Troupes  , on  a con- - 
- „cnkatur  & Trac*  venu  maintenant  & 
,,tatu  Pacis  ineun-  refolu  que  Sa  Ma-  ' 
„.do,  non  folum  ut  jefté  la  Reine  de  la  ' 
^tTroyinciæ  Hifpa-  Grande  - Bretagne  ■ 
,)no-  M-6^  em-i-' 


ig*-.  ' ■ " ',^1' 
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,,no-Belgicæ  , ve-  cmployera  tous  fe»\  . 
5,  rum  urbes,  oppi-  Soints&fes  EfTorcs,. 

J,  daque  alia  quac  o-  dans  le  TTraité  de 
„puscflc  videantur,  Paix  qu’ondontfai- 
j, feu bello  parta,  fl-  re,  non- feulement 
,,  vc  nonduin  capta,  afin  que  lesProvin- 
„formaiKlo  Ord.  ces  de  la  Frandî-e 
,,  general,  repagulo,..  Efpagnole  mais^ 
yydvc  Barrière  aufli  les  Villes  & les. 

3,  viant,  ' autres  Places  con- 

quifes  par  la  force 
• des  Armes  , ou  quL 

* ne  font  pas  encore 

. . prifes,  & qu’on  j U- 
• . . géra  devoir  être  cc- 

^ dées  aux*  Etats  Gct 

jèéraux,  fervent  pout 
former  leur  Boulc-^ 

^ . vard,  ou  leur  B arm 

, - rtere. 

VjIV.Eum  itaque  IV.  Pour  cet  ef-  ^ 
5,  in  finem  padum  fet , on  a convenu 
3,conftitutumque  eft  & arreté  , que  les 
3^ut  DD.  Ordincs  Seigneurs  Etats  Gér 
„ generales  præfidia  néraux  pourront 
jjColldcare,  confer-  mettre  , tenir,  au- 
■„  vare,  augere,  fi-  gmenter,  ou  dimi- 
3,  ve  diminiiere  pof-  neuc  leurs  Garni- 

3,fint,  fons>  V 
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5,(înt  , prout  ipfis  fons , fdcm  ce 
, 5^*virum  erit , in  lo-  leur  paroîtra  néccf- 
,,cis  fequcntibus  , faire,  clans  les  Pla- 
^ j^fcil.  Fumes,  For-  ces‘*fuivantes  , fa-  • 
jjtalitio  Knock  die-  voir  Fumes  , le  Fort 
„ to,  Ipres',  Menu-  de  Knock  , Ipres’, 
j.  cino,  five  Menin,  Menin  , la  Ville  & 
,,inurbe&  arceTor-  la  Citadelle  de- 
. ,,nacea,inMontibus,  Tournay  , Môns, 

,,  Caroloregia,in  ur-  Charleroi , la  Ville 
„be  & arce  Namur-  & le  Château  de- 
^câjinarceGanda-  Namur,  leChâteaii 
„ ven(l,inFortalitiis,  de  Gand,  les  Forts,  ' 
^ ,5  la  Pede , Philippe  , nommez,  la  Perle 
„.&Damme,appelia-  Philippe-  & Dam- 
,^  tis,  nec  non  For-  me  \ comme  ausli. 
.,,taliti6  St.  Donati',  dans*  le  Fort  St.; 
,,munitionibusClu-  Donas  ,■  entiére- 
jyfenfibus  penitus  ment  artaché  aux 
annexo , eujus  pro-  Fortifications-  de 
5,  prietas  Ordinibus  PEclule,  duquel  la 
,,gcneralibusconce-  Propriété  eft  accor- 
* ,,ditur;  ^&,Fortali-  dee  aux  Etats  Gé-  ' 
jjtiumRodenhuyfen  néraux  ; &.  que  le  * 
appcllatum  9 cis  Fort  appelle  Ro- 
„ Gandavum  dirue-  denhûyién  • en  deçà 
■ 9,cur..  de  Gand,.  fera  dé- 

molii  > 

,> V,  M 7.  V. 
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„V.  Sin  auteiii 
„evcnerit-,  ut  didi 
„ Ordincs  Genera- 
j,.les  bello  rç  ipfaim- 
^pliçati  fucrint  con- 
„ tra  • Galliam  , aut 
„apcrté  patuerit  , 
,,Galliam  ipfos  ag- 
jjgreflurameflc,  eo 
„cafu  iifdetn  Ucitym 
„crit,  takra  copia- 
niimeruai  , 
,,  quem  c re  fua  cfTe 
,,judicaverinc  , in 
,>eas  urbeSÿ  oppida, 
fortalida , Pro- 
5,vinciarum  Hiipa- 
„no  - BeJgicarutn 
, , mitterc , qiias  beUi 
^fatio,  & n€ceflî- 
jÿtas  poftulavcrint. 


„VÎ*  Licîttnm 
„.porro  ipfis  erit,in 
J,  urbes  „'.oppida  & 


V,  S’il  arrîvéquc- 
Icfdits  Etats  Géné- 
raux foient  aduellc- 
mcnt  engagez  à 
faire  la  Guerre  con- 
tre la  France  , ou 
au’il  pàroifle  mani- 
lefteinent  que  -la 
France  foit  fur  le  - 
poiiu  de  les . atta- 
quer il  leur  fera  per— 
n>is , en  ce  cas, 
d’envoyer  un  ausft* 
grand  nombre  dc- 
Troupes  qu’ils  le 
jugeront  ncccflaire^- 
dans  CCS  villes' Pla-, 
ces  & FortereflTes  - 
des  Provinces  de  la 
Flandre  Efpagnolc, 
pour  y maintenir 
leurs  Droits,  fuivant  : 
les  différentes- oc-' 
currenccs  des  Affai- 
res de  la  Guerre. 

V I.  Ils  pourront  = 

ausfî  faire  voiturer  - 
dans  les  Places  ^ . 

YiU 


tournant  la  Paix  d*%Jtrçc\it.  zj^ 

^ fbrtalitia , ui>i  præ-  Villes  & lesJForts  , 
jj  fidia  feabaerint , où  ils  auront  des 
5,  ùomi-neatum,appa-  Garnifons,  les  Vi- 
„ratiis  bellicos,  ar-  vres  & les  Muni- 
„ma  , toimenta  lions  de-  Guerre-, 


jjj^andiora,  muni- 
„tiofitifn  conftruen- 
,,<iarum  materiam  , 
,,  q-aodcurKiue  dcnî- 
^quc  prîdidiis  fu- 
5,  pH-adiâis,  & mu- 
,j  nitiônibus  ido- 
„neiun,  aut  nccef- 
„(àriora  fueriCjfine 
jjimpedimcnto  at- 
3,  que  Oî-nni'veéüga- 
„ li  feu  portoria  fub- 
„yehere. 


,,  Vil.  Aîtî  me- 
„ morati  Dni  Ordi- 
,i  nés  Generales  , in 
,,  urbibHS5-  oppidis, 
fortalitiis  Art. 
^4.  recenfitis,  ubi 
„præfidia  liabuc- 
„rint„ 


Pvec  les  Armes,  la 
grofle  Artillerie,  la 
Matière  nécelîairc  ' 
pour  en  fabriquer,., 
& généralement 
tout  ce  qui  feracÔDf» 
venable,  ou  nécef-> 
faire , pou^  Icfdkes- 
Garnifons  & Mu- 
nitions 3 fans  payer 
aticmues  "Douanes,, 
ni  aucuns  Péagesî 
& fans  que  le  Tran- 
fpon  ert  foit  .empê" 
ché  en  aueune  ma- 
nière. ' . 

V îï.  LefditsHaut* 
& Puifians  .Sei- 
gneurs Etats  Géné^ 
raux  pourront  met- 
tre dans  les  Villes, 
les  Bourgades  & les 
Foi'ts  où  ils  ai^ront 
des. 


l 


.280  jî^es  O'  Mémoires 

,,  rintj  taies  Giiber-  des  Garhifons,  com-- 
• „ natOFCs  , Præfcc-  me  il  a été  ipécifié 
„tos,  Majores, aliof-  dans  l’Article  IV'. 
,,  que  Oâiciarios  in-  tels  Gouverneurs  , 
5,ftituerc  poflunt  } Commandans  ,.Ma- 
,,  prout  ipfis  vifun^fors,  & autres  Of- 


,,  crit,  adeo  utnul- 

,,  lius  omnino  Impe- 

,,  rio,  quoadfecuri- 

jjtatem  locorum  fu- 

,,  pra  didorum  , & 

,,leges  five  confue- 

jjtudines  militares, 

, , fubjiciantur , pra> 

,,  ter  lolos  unicofque 

,,  Ordines  Gjjpera- 

^les.  Salvis  tamen 

„ iis  juribus,  & lir 

•„bertatibus*,  .cum 

^,Ecclcfiafi;icis,  tum 

,,politicis  Screnisli- 

mi  Imper atoris  Ca- 

- ,,.roli  Sexti. 

• ** 

, ;,VIir.  Licitum 
',‘autem  erit  praefa- 
j^tis  D^Otdin.  Ge- 

♦ 


ciers  qu’ils  voudront 
choifir  , en  telle 
forte  qu’ils  ne  foient 
fou  mis  à qui  que  ce 
foit  . autre  , qu’au 
feul  & unique  Pou- 
voir des  Etats  Gé- 
néraux pour  ce  qui 
concerne  la  Sûreté 
deidites  Places  , & 
les  Loix  OU- Cou- 
tumes Militaires , * 
fans  préjudice  néan- 
mois  des  Droits  ÔC.  . 
Privilèges,  tant  Ec- 
clcfiafiriques  , que 
Politiques  , du  Sé- 
rénillime  Epipereur  • 
Charles  VL. 

VIII.  Il  fera  donc  ' 
permis  àuxdits  Sei- 
gaeuis  Etats  Géné- 

. rauxj,- 


i oy  L>('- 


tmchamîa'^ 

plierai,  didas  ur- 
5,bes,'  oppida,'& 
„ forcalitia  eodem 
,,  pertinentia  muni- 
5,  re , munitionefquc 
J,  reficere  , eo  modo, 
„quem  ixeccfTarium 
„ dukerint , adcoque 
5,  omnia  facerc,  quæ 
5,  eorundem.  defen- 
„(îoili  conducere 
„ pofle  vidcantur. 


^ „ iX.Conventiim 
,,  vero  cuinfit,  quod 
•„  Provinciarum  Hi- 
y.  fpano  Bdgicarum, 
„ proprium  & fupre- 
„mum  Dominium 
„ad  Cæfareara  fuam 
,,  Majcftat'cm  pcrti- 
,,  neat,  tam  carum 
,,qùæa  nupero  Hif- 
5,paniarum  Rege 
>,Carolo  fecundo 
terapore  mortis 


ix  «^’Utrecht.  28‘ï 

raux,  de  munir  les 
fufditesVilles,Bour- 
gades  & Forts , avec 
toutes  leurs  Dépen^- 
danccs  , & d’en  rc- 
nouveller  les  Muni- 
tions , de  la  maniè- 
re qu^ils  jugeront 
néceffaire  , & par 
conféquent  de  faire 
tout  ce  qui  leur 
femblera  pouvoir 
être  utile  pour  là 
Confervation  des 
mêmes  Places* 

IX.  Ayant  4*  êtê  • 
-convenu  , • que  la 
-Propriété,  & le  Sou- 
verain Domaine  des 
Provinces  de  la 
Flandre  Elpagnole, 
appertiendra  à Sa 
Majefté  Impériale  , ", 
tant  de  celles-  que  le 
dernier  Roi  d’Elpa- 
gneCharles  II.  pollé- 
doit  dans  le  temps 
de  fa  Mort,  que  de. 

. ' CCllCSr 
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.„fuac  pofleflæ  fue-  celles  dont  il  n'avoît 
,,rant, quara earmii»  :pt>int  eu  la  Polîef- 
5,quæ  incjus  poflef-  -fion  , & que  la 

,5  fionera  :non  vene-  France  rendra  par 
5,  rant  , qiiæque  a le  Traité  de  la  Paix 
jjGallia  pacis  futura  qu'on  fera  , il  fera 
jjtranfaétione  cedi  ncccflaire  qu’il  y ait 
^ contingeret , ne-  une  Stipulation, 
jjCelfe  itaque  erit  ut  comme  celle  cr,  par 
!^,ftipulatio  fiat,  at-  Laquelle  on  eft  con- 
,,que’adco  fiat  ut  venu.  & ddmciui 
,,paéî:um  concorda- * d'accord  , que  tous 
„ tumquc  cftjUt  om-  les  Revenus  , qx- 
„nes reditus, præter  cepté  ceux  dont  on 
„eos  quibus  opus  aura  befoin  pour 
„efiit,  ad  fuftinen-  l’Entretien  duGou» 
„dam  Gubernatio-  vernementCivildes- 
,,ncm Civilera,Uf-  Villes,  des  Bourga- 
„biÙ9i^Oppidorttm,  des,  des  Châteaux,. 
,,  Caftcllorumque  , '&  des  Lieux  de  leurs 
„atqne  iocorum  ab  Dépendances  , qui 
,,  iis'dependcntium,  doivent  faire’  Une 
„ quæ‘ præfenti  • hoc  partie  des  Boule- 
,,  tradatu  Repaguli , vards  , ou  de  la 
,,.five  Barrière,  pars  Barrière  àanx.  il  s'a- 
,,fieri  debeant , qui-  git  dans  ce  Traité,  &. 
„ que  ad  nuperum  qui  n’apartenoit 
„Hifpaniarum  Re-  pas  au  dernier  RoL 
. * , „gem  d'EJT- 

T 
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,,  gcm  Carolum^  fe- 
,,  cundum  tempore 
„ mortis  fuæ  nequa- 
„ quam  pcrtinebant, 
in  pofterum  ad  D. 
5,  Ord.Gen . attinere 
^ confebuntur,atque 

j^abiîidem  Gotligen- 
,,  tarin  ufum  fadien- 
„ tationcmqne  miü- 
, } tum  pra^di  ario- 
jyrum,  & ad  fiim- 
,,  ptus  Munkiomim 
9,  Apoiibecapum , fi- 
Âpnaamentario- 
,,  Fum'j  atiaru>mq>ae 
79  -rerum  •iîuppeditaa'* 
9, dos:  fub  ea  autem 
:,,fpcciàli  conditio- 
„.ne  9 ne  Ordines 
,, 'Generales  rirciitc 
„ hifÿus  articuU , ycI 
i,quociinque  alio 
,,  iiomine  , potefta- 
99tem  bbi  unquam 
„ fumant  nova  ved:i- 
9,galia  in  locis  præ* 
9>di«flis  imponendi, 
9,vel 


d'Efpagne,  Charles 
Second  . quand  il 
^mourut  9 feront  at- 
tribuez déformais 
aux  Seigneurs  Etats 
Généraux , ÔC  Eux- 
.incmes  ;les  rece- 
•Ypont,  pour  rUftgc 
l’Entretien  des 
Garnifons,  pour;les 
Fournâtores  des  Ma- 
gaz-ins,  des  Arfe- 
naux , & pour  payer 
les'Fraix  des  antres 
^diofes  : Sous^cette 
Condition  fpéciale> 
que  Les  Etats  Géné- 
raux ne  s'attribue- 
ront jamais  ^Auto- 
rité, cn.vertudecet 
Article  9 ou  fous 
quelque  autre  Pre- 
■tention  que  ce  foit , 
d'’ctabltr  de  noü- 
veaux  impôts  j ni 
d^augmenter  ou  de 
diminuer  les  an- 
cienS|dans  les  fufdits 
Lieux.. 
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■„  vel  an  tiqua  augen- 
,,  di, dimînucndive. 
„ Conventum  porro 
,,  conclufiimque  :.eft 
„fub  eadcm  condi- 
tione  haudqua> 
,j  quam  vero  aliter, 
^,tit  ad  impcnfas  fu* 
„pra  n:eraoratas  fub- 
.,,'minifttandas , de- 
,,  cies  centum  millia 
„Floncnorum  qiio- 
„ tannisjfive  centum 
,,  mille  Impériales 
„ tertio  ■ qupquo 
.J,  mcnle,  DD.  Ord. 
•jjGeneralibus  nu- 
„ meremur  ex>  cer- 
,,tiflîmis  optimifque 
'jjProventibus  earum 
5,  partium  Provinci- 
,,  arum  Hifpano  Bel- 
^gicarum  , qua:  a 
^,nupero  Hifpania** 
„ rum  Rege  tempo- 
„ re  mortis  fuæ  pof-  • 
,,  fcfTar  fuerant. 

,5^X.  Nullaurbs,, 

. »>op- 
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Lieux.  II  a cte 
convenu  outre  cela  , 
& arrêté  fous  la 
meme  .Condition,, 
& non  pas  autre- 
ment , que  pour 
fubvenir  aux  dites 
Dépenfes , on  don- 
.nera  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux  un 
• Million  de  'Florins 
tons  les  Ans,  ou 
Cent  MilleRiidaJcrs 
tous  les  trois  Mois, 
des  Revenus  les  plus 
■ aflûrez  & Içs  meiî- 
de  cette  partie  des 
Provinces  de  la 
Flandre  Efpagnole, 
dont  le  dernier  Roi 
d^’Efpagne  ctoit  en 
poflcflîon  dans  k 
tems  de  faMûrt- . 


X, 


iouchafJt la  P atx  d^XJ trccht.  iSr 


^5  oppidum  , fortâ- 
litium  , .fivé  terri- 
,-,torkim,  in  Pro- 
„vinciis'  Hiipano' 
,,Belgicis  cedi,trans- 
„fcrri  , donari  aut 
,,  dcvenire  potcft  ad 
,,  Coronam  ' Galli- 
yj  cam , vèl  ad'çjucn- 
,,quàm.  ex  ‘ftirpe 
y,  Gallica , iîve  id  fiet 
„ virtute  doni  alicu- 
-5,  jus,  leu  venditio- 
.„nis,  commutatio- 
nis,  conventionis 
,,  matrimQîiialis.hè- 
,,reditatis  j'  fucccf- 
5,  fioniscx  teftamen- 
to,  ab  inteftatô, 
,,  quocun^Jue  de- 
,,mum  titulo  , vel 
„ quoeiinque  fijc  mo- 
,,  do' nulla' ex  præ- 
j,did:is  Provinciis 
5,  poteftati , autori- 
„tative  Regis  Chri- 
„ ftianiflîmi , aut  cu- 
jjufquam  ex  ftirpe 
„GaU 


X.  Aucune  Vil- 
le , ou I Bourgade  , 
ni  aucune  Forterefle, 
ou  Territoire  , ne 
pônrront  être  cédez, 
transférez,  donnez, 
ou  échcoirà  la  Cou- 
ronne de  France 
•dans  la  ' . Flandre 
Erpagnole^'  ni  i. 
aucun  de  la  Lignée 
des  Roix  de  la  Mo- 
narchie Françoife, 
foitquecela  fefaffe, 
en  vertu  de  quelque 
Donation,ou  Vente, 
foit  par  Echange, 
Contrat:  de  Maria-, 
ge,  Fiéritage,  Suc- 
ceflion  Teftamen« 
taire , ou  ah  Intejlaty 
do  forte  qu’aucune 
defdites  Provinces , 
ne  pourra  jamais 
être  foûmifeà  P Au- 
torité du  Roi  Très 
Chrétien , ni  à aucu- 
ne Perfonne  de  la 
. . Tige 
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^Gallica  • unq.uam 
jjfubjicipotcft. 


jjXI.Quandoqui- 
,,  dera  vcro  articulo 
55  p.  fœderis  fupra- 
^jdiâi  7.  die  Sept 
5,anQO  1701.  fa<fti, 
jjconftitutum  efli,  ut 
temporc,  quo  tran- 
„fadio  vel  pax  fie- 
„ret,  fœderati  inter 
55^  convcnirent 
j^præter  alias  res  , 
5,de  modo5  quo  DD, 
„Ord.Generales  per 
^obicem  antedi(5iam; 

vulgo  Barrière* 
55  didam,  fccuri  red- 
5,dantur,  Regiafua 
■^Njajeïtas  '^Màg. 
55Brit  vi  hujufêe 
,5  padionis  protïiittit 
5,  Icle  omnem  ope- 
5,  ram  collaturam,ut 
«Cselaifcam  ^fuam 
. . 5,  Ma- 


Tige  des  Rois  de 
France, fous  quelque 
Titre,  ou  de  quel- 
que manière  que  ce 
foit. 

XI.  Puis  qu'il  a 
été  ilipulc  dans  le 
IX.  Article  de  la 
fuldite  Alliance  y 
faite  le  7.  jour  de 
Septembre  5 1701. 
que  dans  le  tems 
qu'on  régleroit  les 
Affaires  de  la  Paix, 
les  Alliez  convien- 
droient  entr'eux  , 
outre  les  autres  cho- 
fes,  de  quelle  ma- 
nière les  Seigneurs 
Etats  Géfléraux  fe- 
ront mis  en  Sûreté, 
par  le  moyen  • des 
fuidits  Boulevards., 
appeliez  vulgaire- 
ment Barrière^'  Sa 
Majcflè  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne 
promet,?  en  Vertn 
-de 
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.^»Màjefta.tcm  per- 
^^ucat  ad  ineundum 
^,cnm  Dnis  Ord. 
,,Cen.  Traâatuaa, 
^^iis.onwibus,,  -c^ux 
^.fuperius  de  obice 
^fire  Barrière -con- 
„ cordata  £Unt  ^ con  - 
,,fentaneuin  dic- 
j.taquc  fua  Regia 
Majcftas.  promittit 
iofuper^  fe  ftudio 
„omni  ta  ofRcio 
jjcontiruio.  enixu- 
,, ram,  dcmec  Tracr 
tatus  antememor 
„ratus  ..  œndu^MS 
jjfucrit^  codemquc 
.^jconfeéla  fidcjuP- 
„(ionem.  fuam.  âve 
,)gparantiam  dasu- 
ram  efiè.  ' , 

„XlL^andoq«i.- 
^,dem  fuprcmaÀu- 
jjtoritas  in  Provim- 
'‘Hiipaûo  Bel- 


de  ce  TraitCjde  faire 
tout  ce  . qii'ElIc  . 
pourra  pour  porter 
SaiVlajeflé  Impéria- 
le à faire  une  Con- 
vention avec  lefdits 
Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux , qui  £ûit 
Gon forme,  en  toutes 
choies, avec  ce  qu’bn 
a réglé  ci  deflus 
touchant  cette  Bar- 
rière: Si  ladite  Reine 
promet,,  outre  eda,  . 
d’employer  conti- 
nuellement rtous  fes  , 
Soins  & fes.  bons 
Offices-,  jufqu’à  ce 
. que  ledit  ; 'l'raité  ibit 
conclu  y &;  d'en 
affnrerl'Obfervatioa 
en.  donnant  fa  Gaé- 
tan tie  quand  il  fera 
fait. 

XII.  Attendu, que 
Sa  Majeftc  la  Reine 
de  la  Grande-  Bre- 
tagne , Si  les  Seir 
gneurs 
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gicis  , ex  ^uo  ab  gncurs  Erats  Géné- 
„hofte  illas  recupe-  raux  ont  eu  le' 
’„rari  contigerit,  in  Souverain  Domaine 
5,  Regia  üia  Maje-  dans  les  Provinces 
5,  ftatc  Mag,  Brît.  6c  de  la  Flandre  Elpa- 
„in  DD,  Ordin.  gnole,dcj)uis qu^el- 
„ Generalibus  collo-  les  ont  été  conquifes 
,,  cata  fuerit,  copiæ-  fur  PEnnemi , & 

J,  que  diâ:*  fuæ  que  les  troupes  de 
,,  Regiae  Majeft.  & ladite  Reine, , & 

„ DD.  Ord.  Gene-  defdits  Etats  Gcnér 
„ ral.  maximam  par-  raux  font  en  Garni- 
„tem  urbium,  op-  fon  dans  ^la  plupart 
,,  pidorum  fortali-  des  Villes  & des 
„tiorumque  , ad,ea  ForterefTes  de  ladite 
,, pertinentium,jam  Flandre,  il  a été 
„nunc  prarfidiis  oc-  convenu  aujourd*- 
.„cupant;  Conven-  hui,  & réglé,  que  le 
„tum  hodie  concor-  Gouvernement  de 
,,datumque  ' cft  ces  mêmes  Provin- 
„ quod  neque  pro-  ces  , ne  fera  pgint 
,,Yinciarumanteme-  cjbangé , & que  les' 

3,  moratarum  guber-  T roupes  quîlcs  gar- 
,,natio  ' mutabituf  dent  ne  fortiront 
3,neque  dcquapîam  d'aucunes  deldites 
3,exurbibus,oppidis,  Villes  , • Bourgades 
,,  aut  fortalitiis  præ-  ou  Forts,  julqu’àce 
,,fidiariideducenuir,  que  le  Négoce, 

• - ^ ■ . 

• 'J  ' 
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toHchuntla  Paixà*\Ji^tcht.  2 

\ j.'præfatis  militis  , & les  Intérêts  des 
• ,,  donec  commercia  Sujets  de  la  Grande-,  i 
,,.utilitatef(^uc  fub-  Bretagne  foient  ré- 
„ditoriim  Mag.  glez,  félon  l’Inten-, 
j^Brit;  ad  mentem  tipn  de  Sa  Majeftc, 

„ Rcgiæ  fuæ  Maje-  & dc'mefme  jufqu'à 
,,ftatis  atquc  itidem  ce  que,  le  Négoce  * 
commercia  & uti-  & les  Interets  des 
„ litates  fubditorum  Sujets  des  Provinces 
Unitarum  Belgii  Unies  du  Pays-bas 
„ Provinciarum  ad  foyent  réglez, félon  * 

5, mentem  DD. Ord.  Pentention  dejLL.' 
„Generalium  ac-  HH.  PP,  les  Etats 
„ commodatæ  fue-  Généraux  , & que  : 

J,  tint  , atque  obex  Xd,  Baricre  des  Sei- 
llvc.  Bariere  DD.  gneurs  Etats  _Géné-  , 

^ Ordinum  Gênera-'  raux  foit  arretée  & 
.,lium  modo  fupra  affermie  de  la  ma- 
„defignato  confti-  niere  qu’on  Pa  die  ‘ ^ 
„tuta  fuerit  ac  fir-  ci -devant. 

„mata.  - ■- 

5, XIII.  Gum.vero  Xm.  Puis.qu’on. 
5,ufucompertum  fit,  z connu  par  Expé- 
5,furanie'  ' neceffa-  rience  , qu’ils*  eft 
„rium  effe  non  fo-  abfolumcnt  nécef- 
„lum  oranem  ob-  ,kire  db  .prévenir/,. 
„ftruâ:ionem, inter- 'tout  ce  qui  pour-  - ■ 
,',ruptionemque,ant>  roit  empêcher  j ou 
^ Tom.  JJ.  ‘ a-  N ià-» 
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„alîa  • quiconque  interrompre  Ie.Com-  , 
„ gravaraina  præve-  merce  de  la  Grande-  ' 

.5,  nire,quac  commer-  Bretagne  , ou  lui 
„ cioBritannicoori-  porter  quelqu’autte 
^ri  poflunt^  ex  ,eo  Préjudice, non- feu- 
,,quod  jus  præHdii  lement  à caufe  da 
,,  D,  Ordin.  Genc-  Droit  qui  eftaccor-- 
„ralibus,,in  tôt  locis  dé  aux  Seigneurs 
,,quæ  fluviis  , & EtatsGénéraux.,  de 

„canalibus  impofita  mettre  des  Garni- 
„funt,atque  in  aliis  Tons,  dans  tant  de. 

3,  provinciarumHif-  Places  où  les  Ga- 
,,  fpano  Belgicarum  naux  & les  Fleuves 
.jjpartibus  concedi-  traverfent,  6c  dans 
j, tur,verum  etiam.,  Ie«  autres.  Endroits  - 
,,  omnes  .fraudes des  Provinces.de  la 
.jjcollufîones  prac-  Flandre  Efpagnole.; 
jjfcindere,  qûaeex-  mais  auHi  pour  cm- 
citari  queant  ex  pêcher  • toutes  les 
abufii  privilegii.  Fraudes  .&  Trora* 
.,,five  inmunitatis  peries  qui  pourroi-  - 
J,  Articulo  6.  hujus  ent  venir  de  l’Abus 
5,  tradatus  ipfis  con-  du  Privilège , ou  de 
.^jceflæ  , Padum  & P Immunité  qui  leux 
„ Conventum  eft,  ut  a été  accordée  pax 
.9,fubditi  Seren.  Re-  l’Article  Vf.  de  ce 
„ginæ  Mag.Brit.  in  * Traité',  il  a été 
„ poftcrmn  tam  bel-*  convenu  & réglé  que 
>5  Ig  les 


Digitized  by 
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,,U,  quam  pacis 
„teinpore  , in  ona-i 
„nibus.locisProvin- 
„ ciarum  Hifpano 
„Belgicarum  atquc 
„obicis  feuBarriere, 
„ didis  Ordinibus 
5,  general  : cedendis, 
,,  Privilegiisj  exem- 
,,  pttonibus , liberta- 
„tibus,  facilitaribu^- 
,,q«e  univorfis 
„quoadComnicrcia, 
,,  tam  que  imporcati-- 
,,oncm  , quam  quæ' 
„exportationem  fpc-'* 
^dant,  fruainur, 
,,  quibus  unquam 
5,olim  gavifî'  funt 
5,aut  gauderc  debue-‘ 
jjtunt,  lit  oninibus 
,,porro  ‘Pcirilégiis 
„exemtionibus,  li- 
,,  bertatibus  facilita- 
,,  tibufque  fruantur, 
,^quac  fubditis  Ord. 
5,Gcm  in  Provinciis 
„ Hilpano . Belgiciis 

& 


les  Sujets  de  la  Séré« 
nidime  Reine  de  la 
Grande  - Bretagne 
jouiront,  foit  en 
teras  de  Guerre  ou 
en  tems  de  Paix  , 
dans  tous  les  Lieux 
Je  la  Flandre  Efpag- 
gnolc  , & de  la 

Bariere  , qui  doi- 
vent être  cédez  aul- 
dits  Seigneurs  Etats 
Généraux  , de  tous  . 
les  Privilèges, 
Exemptions ■ L*i'» 
bertez , & Corn- 
moditez  du  Com- 
merce, dont  ils  ont 
jouï,  ou  dû  jouir 
autrefois,  tant  pour 
PEntrcc  que  pour  la 
Sortie  des  Marchan- 
difes'j  • de  forte  qu’ils 
auront  tous  les  Pri- 
vilèges , toutes  les, 
Exemptions  , les 
Libertez  , & les 

Commoditez  qu’ont 
• N a main- 
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„ & in  locis  ad  obi- 
„ cem  five.  Barrière 
^^attinêntibus  5 vcL 
5,jam  conceflæ  fue- 
^rint,  vélin  |>oft€- 
rum  unquam  con- 
„cedentur,  eo  qui- 
,,  dein  modo  , ,ut 
,,nulUomnino  Offf- 
.,,ciario,  feuCivili, 
„ feu  Militari , Mcr- 
^cimoniorum  ad 
„diâ:os  Mag;  ,Brit. 
3,  fubditos^pertincn- 
^tium.,  tranütum 
3,iinpedirc,  vel.tar- 
^ dare  unquam  per- 
mittatur.  Spon- 
„,dcntibùs  præfatis 
.„Prdin:  Gfn:  fele . 
:^,graves  . ■ poenas,. 
quantum  in  iis  fi- 
tum  erit,,  illi  iUifve. 
irrogaturos  5 qui 
mentem.  hujuîçe 
• ,,  articuli  quovifmo- 
^,do  in  contrarium'. 
'.j,>egiflè  coarguantiir. 

An- 


maintenant  les  Su- 
jets des  Etats  Gé- 
néraux dans  les  Pro- 
vinces de  la  Flandre  ' 
Efpagnole  , & les  ' 
Places  qui  forment 
la  Barrière  , & tous, 
celles  qui  leur  ont 
été  . .accordées  ci-  , 
devant,  ou  qui  leur 
feront'  octroyées  à 
Pavenir,cn  quelque 
tems  que  .cc  foit, 
en  telle  forte  qu’il, 
ne  fera  jamais  per- 
mis à aucun  Ofïi-».  ‘ 
cier,  Civil»  QU  Mi-, 
litairc,  d’empêcher 
QU  .dé  retarder  le. 
Paflage  .des  Mar-..' 
charidifes  qui  apar-, 
tiendront  aux  Sujets, 
dé  la  Grande-Brc-, 

■ tagne. ’Lcsdits  Sei- 
gneurs Etats<Géné-' 
raux  c.  promettant 
d’infliger  ,autant  qu*. 
il  . dépendra  d’eux,. 

: * les 


touchant  la  Paix  <s/’ütreclit. 


„ Ante  didi  Ord: 
’,,Gen:  .fefe  porro 
j^obftringiint , màD- 
•y,  data  ledulà  & 
„ efficaciter  daturosi 
3,eadcmque 
3,  obfervari  curatu- 
„ ros,  ne  commeatûs 
^ apparatuum  Belli- 
jjComnv-,  Sc  coete- 
3)  roriim  , quorum  in 
jjdido  Art.  V.men- 
jytio  fadaeftjfub- 
„ vehendorum  nf>- 
y,  mine, , j • fi;audes 


les  plus  grandes  Pei- 
nes,, à celui,  pu  à 
ceux  qui  feront  conT- 
vaincus-,  d’avoir  agi, 
en  quelque  manière 
que  ce  foit,  contre 
le  But  de  cet  Arti- 
cle. Les  fusdits 
-.Etats  Généraux 
s’engagent  de  plus  à, 
donner  foigneufç7 
ment  des  , Ordres 
efficaces , & d’en 
procurer  l’étroite 
E)bfervation  , afin 


„ull^&  committan- 
,,  tur,  quoad  veâ:ir* 
„galia  rebus  merca- 
,,toriisimpbfita,quæ 
.„quidem  res  mci> 
,3  catoriæ  in  navigiis 

5,iifdem  , aliifi^e 

3,  vehiculisjuna  cum 
„diâ:o  commeatu-, 
„apparatibus  bel|li- 
j,.cis  fciliçet,  rion 
„onerabuntur  un- 
. 53  quam.  ncc  . tranf- 

«por- 


jqu’on'tie  commette 
•aucunes r . fraudes, 
quand  on  voi^urer^, 
les  munitions  de 
Guerre , & ks  autres 

chofes  dont  il  a été 

\ 

fait  mention  dans 
ledit  Article  V. 
touchant  les  Droits 
qui  doivent  être 
payez  dans|cs.Doüâ-' 
' nés  pour  les  Mar-, 
chandifes  , lefqucl- 
. N 3 -lès 
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„portabuatur.  C^io  les  Marchandifes  oa 
■jjtamen  leges  & con-  ne  mettra  , ni  tranf- 
,,  ditiones  fingulæ  portera  - jamais  fur 
,,inliituantur  , quæ  les  mêmes  Barques', 
„^eneraiihuic  Arti-  ou  autres  Voitures.  ‘ 
,,culO  mdius  & qui  feront  chargées 

,,pleniusobfèrvando  defdites  Provifionst 
55  neceflariaî  effe  à favoir  des  Muni- 

^,queant  , hifce  tions  de  Guerre.  Et 

5,in(uperconclufum  afin  qu'il  y ait  des 
5,efi: , utComnvifiàrii  Statuts  & des  Rè- 

„ab  attaque  parte  gleméns  particuliers 

55  nominentur  , qui  qui  puilfent  fcrvir  à 

jjintra  if.  dierum  ftire  mieux  oWerver 

j -jjfpatkima  ratihabi-  tout  ce  qui  e'ft  con- 

1 5,-one  'bujus  Trai^a^  tenu  . dans  cet  Ar-i 

I , , jytusconvenient, ad  tkic  Général,  on 
1 .„  ftatuendum  flfc  y eft  ronvenu  de 

• 5,pet^iendutn  inter  plus  , qu'on  nom- 

; ' g,  fc,  ^ cnm  Com-  mera  des  Gommif-. 

'^,miflariis  Gæfareæ  faites , de  part  Ôç 
„Majèftatis,fiquos  d'autre , qui  s’ afiemr 
•„  ipfe  -a  fua  _^parte  bleront  dans  ' le 

jjnonai'nare  voluerît,  terme  de  ly.  jours 

jjomnes  tes  ratio-  après  que  ce  Traité 

„ nefque  , quæ  ad  aura  été  ratifié  , 

jjCommercia  in  pour  achever  de  ré- 

,5PravinciisHifpano  gler  entr'eux  , ‘ . 

• jjBel-  ‘ avec 


J 


touchant  la  P aixd^U tïtcht. 

,,,B'elgicis,&inlocîs  avec'  les  Commif- 
„ ad  obicem  five  faires  de  Sa  Majcfté’ 
’ ,,  Barrière  pcrtinenr  Impériale  , fi  Elle 
„,tibus  , habenda  en  veut  nommer 
,,rpcâ:ant,recundum  quelques  uns  de  fa 
,,  verum  fenfum  part  , toutes  les 
„mentemque  expli-  Cbofes  , & 4esjn^ 
„catifiimam  hujus  terets  qui  concer- 
jjArticuli.  > ment  le  Commerce 

c^ui  fetioit  faire  dans  ^ 
les  Provinces  de  la- 
Flandre  Efpagnole,- 
& dans  les  Lieux  de 
la  Bariére  , félonie 
. ' véritable  Sens;,  & 

, le  But  très  manifefte 
ide  ce  Traité. 

• „XÏV.Qüovero  XIV.  Afin  que 
„fidejuflîones  five  les  Promefies  , ou 
„ guarantiæ  vi  hujus  les-  Garanties , dont 
' „Traâ:atus  mutub  la*  Stipulation  a été 
„fufceptæ  melius  faite  réciproque- 
^cettiu/que  cxecu-  ment,  en  vertu  de 
,,tionî  mandentür , ce  Traité  foiept 
' ,,  paétum  con\{en-  #nieux  -exécutées  , 
5,  tumque  eft  , ut  & avec  plus  ’dc 
,,SereniflîmaRegina-  certitude , il  a été 
,j.Magr,  Britannia? , convenu  que  la  Sé- 

5,.ejuf-'  ' rc- 


/ 
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jjcjufdemque  hære-  rcniflîme  Reine  de 
■ 55  desjvclfuccefforcs,  laGrande-Bretagne, 
55requiiitione  faéta  & fes  Héritiers  ou 
jjaparteDD.Ordiû.  Succefleurs , don- 
jjGcn.é^non  aliter,  ueront  les  Secours  , 
,,aiixiliâ  • inferius  fpécifiez  ci  après , 
jjCxprefîa  fiibmini-  quand  ils  en  feront 
jjftrabunt,  ad  præ-  requis  de  la  part' des  i 
,,ftandam  obicis  live  ScigneursEtats  Gé- 
• „ Barrière  fidejuf-  néraux  ^ & non  pas 
,,1'ionem  vulgogua-  autrement  , pour  la 
jj-rantiam  : fimiliter  Sûreté,  qu'on  apellc 
5,  DD.  Ord.  genc-  vulgairement  la 
35  raies  requifitione  Garantie  de 'la  Bar- 
jjfaétà  ex  parte  rière\  Les  Seigneurs 
Regiæ  Majeftatis,  Etats  Généraux 
„aut  poft  obitum  donneront  auiTî  pa- 
'jjipfius  , hasredis  reifletnerit . les  Se-  - 
„proximi  ex  ilia  cours  déïîgncx  cir 
„nati,  aut  eo  iifve'  après,  quand  ils  en 
„deficientibus,fuc-  ièront  requis  de  la  . 
„ceflbns' . prqjcimi  part  de  Sa  Majefié 
„-proteftantis,  qui  Britannique^  ou  de 
J5.titulum  «ad.  coro-  celle  du  plus  proche 
,5nûm  tune  tempo^  Héj^itierdc  fonSang, 
jjrishabueritjVirtute  apres  qu'Elle  fera 
5,aéèorüm  ftatuto-  - décédée,  ou  s'il  n’y 
5,rumquc  « Mag,  en  a point,,  ils  les  , • 
„Bri-  ' don- 

t T . ’ ' ' ^ 
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mcham  î(t  Paix  d'Utreclit. 


^Britanniæ , & non, 
„ aliter,  auxilia  infe- 
,,  j-ius  defignata  fubr 
*5,miniftrabunt  , ad 
,^jpræftandam.  ipfo- 
,,riim  Éidejuinoiiem 
„{îve  , guaranüiam 
jjfuper  lucccfTione 
,,ad  coronam  Mag.‘ 
5,  Brit.  Paâiim  ulte- 
„ rhis  conventum- 
„que  eft,  ut  cafu  exi- 
„ftente,quo  partium 
" èontrahcntium  al- 
jjterutra  requifita 
jjfuerit  modo  fupra 
9,  diâ;o,  auxilia  quæ 
,,  fubminiftranda  e- 
runt,  fecundiim 
j,proportiones  infe- 
■,,quentes  mittentur: 
„ fcilicetSerenilTîma 
j^Rcgina  Mag.^rit. 
5,eju^  harredes  & 
Succeflorcs 
„auxilium  D D. 
^Ord.  Gcn.  loooo. 
,»peditcsraittent,& 


donneront  quand  la 
Réquifition  leur*en 
fera  faite  pair  le  plus* 
proche  Succefîeur\ 
Proteftant,  quiayr* 
le  Titre  à la  Cou- 
ronne , en  ce  temïT 
là  , en  vertu  des 
Ades  & des  Statuts 
de  la  Grande-Breta- 
gne , * & non  pas 
autrement'  , pour 
fatisfaire  àlcurPro- 
mefle  & Garantie", 
touchant  la  Succef-- 
fion  à la  Couronne, 
delà  Grandc-Breta^ 
gne.  Ilaétcconvcnû 
’de  plus , & accorde,  • 
que  lors  que  lé  cas 
arrivera  que  Tune 
ou  l’autre  des  Parties  ' 
contradantes  fera 
requife  de  là  manié- 
re;fufdite,lesSecoufs  > 
J qu’il  faudra  donner 
feront  envoyez  lelon  ■ 
Ta'  proportion  fui- 
N- j'/  - ^ -'^y^nre?- 
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jjvicifïîm  DD.  Ord.  Vante  : favoir  î» 
„(j.  in  * auxilium  Sércniffime  Reine 
5,Rcgiæ  fuæ  Ma-  de  laGrande-Breta-* 
„jeft,  ejufve  Bærc-  gne  , fcs  Héritiers 
„ düm  SuceeiTorum-  & Succefleurs  , en 
que 6000.  peditum  voyeront  * loooo. 
„mittent  armis  bene  t’antaflîns  au  Se- 
' „ inftruâorum  fub  cours  des  Seigneurs 
,,ejurmodi  præfcâis  Etats  Généraux  ; & 
^aliifque  officiariîs  Leurs  Hautes  Puif- 
,,atque  in  taies  le-  fances  envoyèrent 
„giones  vulgo  Rc-  aullî  à leur  tour  , 
,jeimentesatqueco-  doooFantadins-bicn 
hortes  ' diftributo-  armer  , 'au  Secours 
jjrumjprout  Regiac  de  Sa  Majefté  Bri- 
%,Majeftati  fuæejuf-  tanniqüe",  & à cc- 
,,que  hæredibus  & lui  de  Tes  Héritiers 
„fucceflbribus  , fi  & Succefleurs , fous 
),ip(a  ipflve  auxilia  telsCommendansfic 
,,miferint,  vifum  autres  Officiers  , Qc, 
j,erit , & quemad-  diftribuêz  , en  tels 
,, modum  D'D.  Régimens  & Com- 
j,Ordines  Generales  pagnies  que  Sa  Ma- 
j,  opportunum  efîe  jefté,  fes.  Héritiers 
• jjduxerintjfiabipfîs  & Succefleurs  voa® 
„ auxilia  fubmitten-  dront  former  , fi 
,,da  fuerint.  Te-  Elle  ou  Eux'envô- 
,j  nebitur  eriam  pars  yent  ce  Secours,  & 

• . al-  ‘de 
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téuchant  là  Pdx^lJxttcoX.',  • 


jÿalterutra  20.  nares 
,,Bellicas  expedire^ 
„ probe  rebus  om* 
„ nibus  ornatas  mu- 
,ynitafque  , atque 
,)auxilia  ante  diâa, 
„impenfîs  partisquse 
^illa  mireric,alentur, 
),  inftruenturque,  in 
,)Opem^  & ufam 
partis,  quæeadem 
,5  rcquifiverit.  Sîn 
„ autem  acciderit,  ut 
„ periculum  adeo 
„ repentinum  im- 
ff  mineat  » ut  nihU 
fy  temporis  relîqunm 
.„  lit  officions  inter« 
„ceffionibus  adhi- 
),  betidis , , adeoque 
,,  magnum  & majo- 
9,  rem  copiarum  nu* 
),merum  n^iumque 
,,'beUîcarnnv  poftu- 
,)lat)  tenebîtur  jam 
9, pars  utravis  ab  aJU' 
„ tera  reqnifita,auxî- 
V^liorum  yim  adau- 
»gercj 


de  lamaniére  que  les 
Seigüeurs  Etats 
néraux  trouveront 
convenable , ü le 
Secours  doit  être, 
envoyé  par  Ëuk. 
Chacune  des  > deux 
Parties  fera  aufîî  ob- 
ligée d’envoyer  lo,^ 
Navires  de  Guerre, 
bien  équipez  &•  mu- 
nis de  toutes  chofes, 
& les  fufdites  Trou-  ' 
pes  Auxiliaires  fe- 
ront nourries  , Sc 
équipées  aux  Dé- 
pens de  la  Partic*qui  _ 
les  envoyera , pour 
le  Service  & Ufage  ' 
de  celle  qui  les  aura 
demandées;  Mais  - 
s’il  arrive  qû’onfoit/ 
expofé  à un  Danger 
fî  éminent , que 
•n’ayant  pas  le  temps 
de  faire  des  Sollici- 
tations • officieufes,  • 
il  foit  aécelTaire 

■ d’-aV  • 


9,  gere  , pacem'  cum 
9,  agreflbre  dirime- 
»,  re  copiafque'  'fuas 
jjOmnes  terra  mari- 
*^,que  cüm  copiis  par- 
,,tis  belio  impetitas 
jjconjungere.,  . 
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d’avoir',  un  pfus, 
grand  nombre  de. 
Troupes  j & de. 
Vaifleaux  de  Guer- 
, chacune  des. 


re 


. ./ 

».  < 


Parties  fera  obligée 
d-augmeater  fes. 
Forces  Auxiliaires,, 
en  étant  requife  pat 
l’autre  Partie,  com- 
me aufli  de  rompre, 
la  Paix  avec  l’Agref- 
leur,  & de  joindre 
toutes  fes  Forces, par  - 
Mer  5c  par  Terre., 
avec,  celles  de  1a 
Partie  qui  fera  atta? 


. ',,XV.Convcntum 
■„porro  eft  , . ut  Re- 
„ges  , ' Principes 
Sçatufque  ,.  qui 
„ huic  . traâatui  ac- 
5,çedere  cupiunc, 
i,eo  invitentur  ad- 
■„  mittantürque,.  ilio 
.„tamen  modo, ut  di- 
invitatio  atque 


quce, 

XV. 


H::  a. 


r f 

cte 


convenu,  outre  cer 
la,  que.  les  Rois,, 
les  Princes  , & les. 
Etats  quiTouhaitent 
d’avoir  ' part'  à ce 
Traité  ',  y.  foieiit 
inviter  & reçus , en 
telle  forte  néan- 
moins que  cette  In* 
vi- 


if 
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tofiâha»t  la  Paix  d'Utreclït, 
5i-admifl[îo  jundim  , vitation  & Rfcep- 
„&-non  fepararim-,  tion  (oit  faite  con- 


,^a  SereniflT.  R<?gia< 
5,  Majeftate  Mag. 
3, Brit.  & a.  -DD.- 
,,  Ord.  General, pro- 
3,'ficircantar,  - . . 

,.X  Vl.  RcgiaSua 
jjMajeftas  Mag. 

,3Brit.&  DD.  CX-d. 
,,Gcn.  - oninia.  & 
3r  ftngula  ÿ-  qiiæ-  in 
„præfcnti-  Tta(5latu. 
3,  continentur^3  con-  ; 
>,  firmabunt,  ratiha-^ 
„ bcbuntqiie  intra 
>,rpatium  4.  hebdo- 
,)  madarum  a die 
j.fubicriptionis  , vel 
3,citius  ;fi  ficri  po- 
j,  tcrit.  *■'  ’ 

In  (Quorum fidem 


jointement  par 
Réréniflime  Reine 
de  la  Grande  - Bre- 
tagne , & par  les^ 
Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux. 

X V 1.  Sa  Majefté- 
la  Reine  de  h Gran- 
de-Bretagne^  &lcà 
^^eigneurs  Etats  Gé- 
néraux 3 ont'  con- 
firmé & ratifié  tout 
ce.  qui  eft  contenu; 
èn  général  & ' cri. 
particulier  dans- 
ce  Traité  Fait  ^ 
Virecht  le  ip.  du  mois 
de  Janvier , de  l*  jin* 
1713.  En  foi  de  . 
qi.oi 

Les  fufdits  Pléni- 
potentiaires 3 ayant 
échangé  _ récipro- 
quement les  lettres 
des  leurs  Pleins  Pou- 
voirs , ont  chacun 

N 7 . en 


Mes  Mémoires  ’ 

en  particulier  (igné 
ce  Twité  de  leurs 
propres  mains , & 
Tont  muni  de  leurs 
Seaux,  le  ^ du  Mois  ' 
de’  Janvier  de  Tan 
de  Noftre  Seigneur 

1 7JL* 

"ï?  « 3 • 


( L.S.  ) J.  Bm-  ( L.S.  ) J. W.  Randwïk. 

^ sTOL.  , (L.S»)  G.  Buys. 

^L.S.)Straf-  (L.S.JI  b.  V.D.Dossbn. 

fORD.  (L.S.J  F.  A.  Baron  de  RhbdI- 

Renswoude. 

( L.S.  ) S.  V..  Goslinga. 

( L.S.  ) CoMTR^dc  KNipHtrrsEW»'  - 


J 


Wichant  la  Paix  ii'U  trecliti 


îpr. 

R AT  I F I C ATI  ON. 

\ 

Nous  5 ayans  vii  & examiné  le  fufdit' 
Traité,  Tavons  aprouvé , & ratifié,, 
ainfi  que  par  ces  Préfentes  tant  pour  nous 
que  pour  Nos  Héritiers  & Succefleurs 
l’approuvons  & ratifions;  Engageant  no- 
ftre  Parole  Royale  & promettant  d'exe- 
cuter  & d^obfervej:  avec  fincerité  & de 
bonne  foi  tôutcs  les  choies  qui  font  con- 
tenues dans  ledit  Traité,  & dPne jamais 
permettre,  autant  qu'en  Nous  eft  , que 
ledit  T raité  foit  violé,  ou  qu’il  yfoit  con» 
trevenu  en  aucune  manière.  *En  foi  de- 
quoy&  pour  une  plus  grande  lûreté  Nous 
avons  fait  appofer  à ces'Préfentcs  lignées 
de  Noftre  Main  Royale  Noftye  Grand 
Seau  delà  Grande-Bretagne.  De  Noftre  ' ' 
Palais  de  St.  Jaems  , le  2.  dn  Mois  de  • 
Février  de  l’an  de  N-  S.  îrlfSc  Noftre 
Re^el’an  onzième. 

, A N N E REINE. 


; 'initized  by  Google 


-J04  ABbs'&  Mémoires 

Renouvellement  du  Traité;de 
la  fufpenfion  d’armes  entre 
les  Couronnes  de  France 
&d’Efpagned’unepart5  6c 
celle  de  Portugal  de  l’autre; 
Fait  à.  ütrecht  le  f.  Mars 

r 

* 

La  rufpcnfion  d’armes  entre  les  Cou  Tori- 
ls nés  A France  & d’Efpagne  d’une  part 
& celle  de  Portugal  dePautre,  que  Nous 
Plénipotentiaires  du  Roy  T.  C.  & du  Roy 
de  Portugal  avons  conclue  pour  le  terme  - 
de  4.  mois  par  le  Traité  figné  à Utrecht 
le  7.  Novenbre  1712.  , . devant  lè 
17  du  préfcnt  mois  de  Mars  5.  & le  Roy 
T.  C-  &^’lc  Roi  de  Portugal' perfiftaat 
dans  le  dcfir  de  prévenir  tous  les  éycnemens  ■ 
capables  de.  troubler  les.méfures  prifes  pour 
parvenir  à la  Paix,  Nous  fommes.coa-- 
venus  des  articles  Puisants , 

Que  ladite  fufpenfion  d’artnes  fera  pro-  ^ 
longée  & continuée  pendant  4.  autres^ 
mois,. qui  commefteeront  le  15.  Mars,., 

' & 


touchant  la  Paixd’Uttecht.  .^05* 

& finiront  le  i^.  Juillet  de  la  préfente 
' annéé..  En  forte  que  durant  ces  4.  mois 
le  Traite Tîgné  à Utrecht  le  7.  Novembre 
1712'.  aura  la  mefme  force  & vigueur  en 
tous  & chacun  de  fes  Articles , . comme 
s'il  cftoic  inféré  icy  à moL  , . 

.2-.  - - • 

Le  Commerce  fera  ouvert  entre  les  ‘ 
fujets  de  France  & d*Efpagnc  d’une  part, 
& ceux  de  Portugal  de  l’autre  pendant 
kfdits  4,  mois , tant  par  terre  que  par  mer, 
& autres  eaux } & il  fe  fera  de  la  mefme 
manière , qu’il  fe  faifoit  avant  la  préfente 
guerre  j en  atendant  qu’on  ait  réglé  lés 
. conditions  dudit  Commerce  entre  les 
Couronnes  de  France  & d'Efpagne  d’une 
part , & celle  de  Portugal  de  Pàutre,  oa 
par  quelque  Traité  particulier, ou  par  ce- 
luy  de  Paix  à faire.  ; ' ^ ‘ . 

''  Ce  Traité  fera  ratifié  de  part  & d’autre- 
' dans  40  jours , ou  pluftoft  fi.  faire  fe  peut^ 
Sa  Majefié  T.  _C.  fe^laifant  fort  que  le 
contenu-  en  lcra  obfervé  par  la  Couronne^ 
d’Elpagng  . • - ' 

^ ^ En  foy.de  quoÿ,  nous  Plénipotentiaires 
du  Roy  T.  Ç.  de  du  Roy  de  Portugal 

avons/ 


i 


3,0(5 
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avons  figné  le  préfeiit  Traité,  & y avons- 
fait  appofer  le  fceau  de  nos  armes  Fait 
à ütrecht  le  i.  Mars  1713. 


Li.  S.  fjuxelles^  ’LS.Conde  deTarouca, 
L.S,  M^snager,  L.S*  Don  Luis  da  Cttnha, 


GONVENTIO.  CONVENTION 

Fro  Evacuai ione  Four  l* évatuation 
Catalauniæ  ^ de  la  Catalogue 

Armjiitio  in  PArmifiice 

liaUa.  d'Italie, 


„/^.uo  citius  bcl^ 
, ,V^a,& quæ  ex  in- 


»» 


de  oboriri 
„,folcnt,  mala  finian- 
„tur,  vifttm,  &ad 
„pacis  negotium 
^ maturandum  .utile 
„judicatum  fuit  , 
„fuper  evacuando 
intérim  Catalau- 


Afin  que  la  Guer- 
re & les  mal- 
heurs dont  elle  eft 
(uivie  foient  plutôt 
terminez  , & pour 
avancer  l’ouvrage,  de 
la  Paix,  mn  a trouvé 
à propos  & cm 
utile  de  convenir  fur 
l’évacuation  de  la 
Prin- 


« 


DiniliJCÆl  by  XJ--’,  Jglc 


„.nia: 


J 


touchant  la  Faix  ^^’Utrccht.  '^07 

,,niîe-  Principatu  , Principauté  de  Ca-  • 
„ InfulifqueMajorca  talognc  & des  Ilei 
Ivica^  ncc  non  de  Majorque  & 
j^Armiftitio  per  to-  d’Ivica,  & furl'éta- 
jjtam  Italiam  Infu-  bliflement  d'un  Ar- 
jjlafque  adjacentes,  miftice  dans  toute' 

,,  ac  in  Mari- Medi-  Tltalie  & les  Ifles 
„ terraneo  (Itas , ut  iituées  dans  la  Mer 
,,  & Sacræ  Regise  Mediterranée;  ainfî 
„Celfitudinis  Du-  -que  dans  les  Etats. 
.„cis  Sabaudi*  di-  tJe  S.  A.  R.  le  Duc 
„tiones  ineundo  de  Savoye  , ce  qui 
>,conven-ire  ^ Id  aprèsplufieufs-Con- 
.y,  quod  etiam  poft  ferences  tenues  en- 
^yTaria^cotloquiain-  trelesMiniftres  Pic- 
oter Sacr*  C»la-  îiipotcntiaires  des. 
9,reS)  & CathoHcis  partiesBclligerantes^, 

„ Regiaé  Majeftaws  auroit  été  en6n  fait. 

„ & SercniÆmi  Re-  «n  la  manière  iui- 
„ gis'Chriftianiflïmi  Tante,  principale-  ^ 
„ejufqucFœderat5-  ment  par  les  foins-. 
,,rum  MiniftrosPle-  infatigables  des  Mt- 
„ nipotentiarios  ba-  niftres  Plénipoten-. 
^bita^perindefelTam  «aires  de  Sa  Majcfté. 

„ praeprimis  operain  Britannique. 

„ Miniftrorum  Ple- 
nipotentiarioriim 
,,  Sacras  Rcgiæ  Ma- 

„jc-^  . - l^ToUf 


1.  ■ ■ ■ s • 
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„jcftatis  Magrrse 
,,  Brjtanniæ  hinc  iiv- 
5,  de  collatam , fe- 
,,qucntcm  in  mo- 
,,du-in  cfFcdunv eft. 

i. 

„ Abducentur  ex 
jjPrincipatU'  Gata- 
,,launiæ,  ut  ÔC  In- 
„fulis  Majorca  & 
,)Iviça  copias  om- 
nés  Cæfareje  & 
„ F.œdcratorum^quo' 
vcro  id  eo  prom- 
„tiùs  &:  cum  omni 
5,  iecuiitate  fieri  poF» 
„ fit , erit  in  locis 
• J,  omnibus  , fupra 
j^memoratis  inter 
^.partes  Belligeran- 
„ tes  earumque  exer-- 
„ ci  tu  s , Milites  & 
jjiubditoSjTcrrâma- 
■yy  tique  , plena  & 
,,  integra  Arraorum 
& omnis  hoftilita- 
- ^tis  fufpcnfio  , à 
î,die  decimo'q'uinto, 


Mémoires 


I. 

-,Toutesles  Troa- 
pes  - Allemandes 
,&  Alliées- . ferojLit 
tranfportées  hors  de 
la  Principauté  .de 
Catalogne  & hors 
des  Iflcs  de  Major- 
que & d'Ivica  j afin 
que  cela  fe  fjjifle  plu^ 
prçmpte-ment  • ’ & 
avec  plus  de,  feuret^ 
il  y aura  entre  les 
parties  ^lligerantes 
leurs  Armées, fT rou- 
pes,  êc  fujets  dans 
tous  les  lieux  ■ rr^en- 
'tionnez,*  une  pleine 
& entière  ceflatiqri 
d’Armes  & de  toutes 
hoftilitez  , tant'  paj: 
Mer^quç.par  Terre, 
laquelle  commencer 


touchant  la  Paix  • 209, 


ex  quo  hæc  ton- 
jjVentioiii  Catalan-' 
„ niae  '•  F’rincipaui' 
,,innotefcct  incho- 
,,anda*,  quo-  ipfo 
,,etiam  Ârmîftitîi- 
jjinchoandi  die 
,,  tcntiaCatalâuniàm 
jjcvacuatüia  tràdet 
.„alteri  Potcntiæ 
„‘'Bclligcranti  ' five* 
jjBarcinonatn  fivc 
„•  T arragonam,  elcc- 
fljtione  pcnes  ce- 
denteiti^rémancn- 
„ te  , quam»‘  ex 
,,  nominatif  urbibus 
j^nfque  ad  peradam 
^evacuationem'^re- 
‘,ÿ  tinere  vêtit  : Du- 
•j^rabit  verô  di(3:a: 
Ai^morurri  fufpen- 
, j fio  ufque  dum  Aû- 
.ÿla'  Cæfarèa  , ejus- 
y,  comitaïus  &*quid-: 
yjxjuid’adhuc  Pepib-- 
'jynarum',!  rer-utti, 
^ botioramvx  èujas* 

■ „vis 


ra>quin2C'jours  apres 
qu’on  y'  aura  eu  cob- 
noiflance  de  ta  pre- 
fentc  convention.. 
Le-  jour  que  ladite 
ceflation  commen- 
cera , la  -Puiflance 
la  quelle  fait  Peva- 
cuation  , ''rcme'trra 
Barcelone  où'  bien 
T arragonc  à fon 
choix  entre  les 
mains  -«de  -Pautre* 
PuilT^nce^ àqui  elle- 
devra  faircla  remife, 
& laquelle  recevra  la  • 
place  délivrée  , êc 
ladite  PuilTance  qui 
évacue  gardera  1- au- 
tre- de  ecs  -- deux 
Villes  jüfqu’à;la‘-fin 
de  l'évacnation  j La- 
dite = ■ furpenfion 
d*  Armes  durera&-fe- 
ra  obfervée  de  bonne 
foi  y (ufqu'à ' ce  qüc 
la-Cqur  quifàit  pré- 
fentcmentfi  fon  fcr 
• • . jour 
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{ * ^ 

1 ,,visgcneriS|adillam  jour  en  Catalogne, 

[ ,,ff)eâ:at , una-  cum  toute  fa  fuite  & 

i ,,  omnibus  Cæfareis  autres  Perfonnes  qui 

Fœderatorum  voudront  la  fuivre  , 
j -,,CopîisPerfonifque  de.  quelque  condi- 

I ,,etiam  non  Milita-  tion  & Nation  que 

j- . ,,  ribus  five  Hilpa-  cC  foit , Efpagnols 

\ 9»nis  fîve  aliis,  au-  ou  autres,  Militai- 

I ^jlani  fequi  vtdenti-,  ress  ou  non  , avec 

H ^ ,,bus  exiverint,  & leurs  Effets;  ainfi 
I ,,  in  ltaliam  perve-  que  4es  Troupes 

r ,,nerint.  Cum  au-  dont  il  a etc  parlé 

„tem  h«c  abduélio  ci-deflus,  en  foient 

non  aliter  ac  ‘pér  entièrement  fortiesj 

,5  mare  fieri  queat,  & d'autant  que  tout 

^jhinc  uherius  con-  ce  monde  doit  en 

„ventum*cft,  quod  fortir  par  Mer  5 11 

' ,,in  cafu  cjiifdem  eft  . convenu  que 

„per  partes  facien-.  ceux  qui  ^devront 
„dæ, primiseveâis,  demeurer  les  . der-»*' 
„ qui  poft  hos , uf-  niers.  pourront  apres 

„ que  dum  fufficiens  le  départ  des  pre-*  • 

,,navium  numerus  miers  & jufqu'à  ce 

„in  prorntufitj-re-  qu’ils  aient  trouvé 

• ,,  manebunt,  in  locis  les  V aiffeaux . néeef- 
„commodis  tutifqûo  faites  pour  leurtratt^^ 
„coUocari  debeant  j*  port y refter  en 
• ,,in  conformîtate  feureté  & dans' des 

,,eo-  lieux 


, ^ . 1 1 I.  ; , Ci()o>^Ic’ 
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;„torimi  , qusc  Ar- 
„ticulo  feptimo 
„ continentur , ita 
,,  tamenftiu  locain- 
„ terim  occupata , ab 
.„cxcuntibuÿ  alteri 
5, parti,  in  codera 
„ftatii  protinus  ex- 
j,  tradantur. 

-2. 

.jjPrædidæAulæco- 
„piarumcjue  trans-- 
5,fretatio  abfque 
,,  Omni  moraincho' 
.„abitur  & finietur 
,,  qua^  vero  ad  illam 
.„accelerandam  , & 
„ perficicndam  fpec- 
,,.tant  Cla^ÏLS  £ri- 
tannicæ  in  iftis 
,,maribus  præfeéhis, 
,,præviâ  cum  utriufr 
que  partis  Rellige- 
„ rantis  fupreniis 
,,  Militiæ  Duâod:>’ 
;^bus  jftvcCommHTa- 
„riis  ex  utraque  par- 

si  te 


lieux  commodes^ 
fui  vaut,  ce  qui  eft 
iHpulé  dan  s l’Article 
fept , à condition 
de  remettre  à l'au- 
tre Puiffance  les  en» 
droj^s  occupez  dans 
le  même  état.,  à 
mcfure  qu'ilsen  fof-' 
tiront.. 

2. 

Le  fufdit  tran- 
fport  de  la  Cour  & 
des  Troupes  com- 
mencerd-  & fe  finira 
faris  aucun  retarde- 
ment , mais  le  plus 
promptement,  que 
faire  fe  pourra.  Le 
Commandant  de  U 
Flotte  Angioife  qui 
eft  dans  ces  Mers 
déterminexa  le  jôiir 
pour  commencer  Ôi 
pour  finir  l'Embar- 
quement, après  en 
avoirconferc  &con- 
yenu  avec  ledit 
Com- 
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„defupcrnominan-  Commandant  fn 
jidis  communrcatio-  Chef , ou  les  Com- 
„ ne  determinabit.  mifl'aires  nommez 

par  Tune  6c  Pautre* 
partie  Belligérante. 

,,Sæpè  mempra*  • La  fufdlte  Cour 
5,  tæ  Aulæ  Cæfare-  Sc  toute  là  fuite, 
„æ,‘  omnique  ejus  ainfi  que  ceux  qui 
,,comitatui  ac  aliis  la  voudront accom- 
-jjfequicupicntibus,  pagner  , ^ comme 
,,in  primis  copiis^  ausfi  les  iXtoupes 
„.Univerfis  pateat'  ci-delTus  mention- 
,,  plcnaria  cum  fe-  ftées,  pourront  pal- 
„ curitateacfineul-  fer  en  toute  fcureté 
„lo  Galliîc  ejusque  de  Catalogne  en 
,,  Fcederatorum  ca-  Italie  avec  leurs  Ef- 
„ rumve  Clasfîum  fets , Bagages , Ar- 
;,excrcimmqucaut  mes,  Canons  & 
jjfubditorumimpe-  Inftrumens , ' de 
„ dimento  & péri-  Guerre.  A i’cxcep-. 
„culo  tranfitus  ex  tionxoutefois  des 
jjCatalaunialnfulis*  Canons  & des  In- 
5,  que  fupra  drdis  in  ftrumens  deGuerre 
jjltaliam  fub  præfi-  qui  fc  font  trouvez  - 
„dio  Clasfis  Sacras  for  les  lieux,  quand 
„Rcgiæ  Majeftatis  ils  ont  été  occupez: 
„MagnæBritanniæ,  & de  ceux  qui  fc 
rcs-  ■ trou-^ 


touchant  la  Paix 

„ refpe6l:ivè  cum  far- 
t,  cinis  J Armis  re- 
„ bufque  omnibus 
„fuis,  tormeotis  in- 
fuper  bellicis,  6c 
„rdiquis  inftrumen- 
,,  tis  Militaribus  cæ- 
. ,,  terifque  eo  fpec-» 
,,  rancibusjita  tamea 
,,  UC  cormenta  6c 
„in(lrumenta  bellU 
„ ca  , quTE  tcmporc 
ijoccupationis  in 
„ cis  evacuandis  fue- 
f,  runc  , ut  6c  quæ 
„Gallicis  fcucisim- 
preiTa  ibi  repe- 
„ rientur,  parti  alteri 
rdinquanturiquod 
„fiex  navibustrans- 
,,veâ:ioni  infcrvicn- 
tibus  aliquæ  ad  lit- 
,»  tora  vel  portus 
„ Galliæ  auc  FœJe- 
,,  ratorum  teinpe- 
,,  ftate  vcl  alio  cafu 
„appulfæ  fuerint, 
,,non  erit  liciium 
Tofft»lh  j,ib 


ru  T R E c H T.  3^1 
trouveront  marques 
aux  Armes  de  Fran- 
ce  , qui  (èront  re- 
mis à l’autre  pircie. 
le  Trajeâ:  de  Cata- 
logne en  Italie  fe 
fera  fous  le  Con- 
voy  de  la  Flotte  d« 
Sa  Majdlé  Britan- 
nique, & ians  que  la 
France,  fes  Alliez, 
leurs  Armes , Flot- 
tes 6c  fujets  y puif- 
fenc  apporter  aucun 
empêchement  , 6c 
en  cas  que  quelques- 
uns  des  VailTeaux  6c 
autres  Bâtimens  fer- 
vans  à ce  tranfporc 
fulfenc  contraints 
par  tempéçes  ou 
autrement  de  relâ- 
cher dans  les  Forts  . 
ou  fur  les  Cotes  de 
France  , ils  n*y 
pourront  être  rete- 
nus ni  arrêtez  , au 
contraire  il  leur  fera 

O - . don- 
\ , 


- ' 

têuchant  U Patx  d’V  trecht^  I 

. jyîîîoda  fecuritate,  refter  en  Catalogne 
,,  ufquc  ad  valetudi-  en  toute  feureié  > 

5,nem  recuperatam,  jufqu’au  recouvre- 

jjpropriis  tamen  il-  ment  de'leur  (ânté 
lorum  fumptibus,  . à leurs  dépens,  & . 

,>in  Catalaunia  & .d’en  fortir  enfuite 
„ diélis  Infulis  per-  ' pour  fe  retirer  où  ' J 

„mancre,  poftmô-  & par  où  bon  leur  ' | 

„ dùm  vero  exinde,  femblera  , foit  par  i 

,,  five  id  Mari  per  Terre  ou  par.  Mer,  ! 

,,  Icaliam,  five  Ter-  & illeurlèra  accor- 
„râ  , per  Gallian}  dé  les  Paflepons 

„ fiat  ad  fuos  (è  re«  néceflàires  fur  leur  j 

,,  cipçre , ad  quem  fimple  requifition.  ' , j 
^fihem  illis  peteô-  i 

,,  tibus  literæ  (ècuri  ' | 

„ tranfitûs  ab  alte- 
„ ra  belligcrantium 
parte  concedendæ 
5,erunu 

6.  6. 

„Captivi  omnes  Tous  les  prifon*  ^ ' 

in  belio  hoc  Hif>  niers  faits  dans  la  i 

f»panicofa6ti,  rela-  Guerre  d’Efpagnc 
„ xabuntur  utrin-  feront  rendus  de 
„que.  part  & d’autre. 

7*  \ 7‘  i 

» Qu«  vero  ulte-  Quant  aux  autres 

,>rius  P 2'  cho- 
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5,rius  ad  accele-  chofcs  qui  ont  etc 
))  randum  , Sc  cum  jugées  convenables 
,,omnimoda  fecuri-  pour  accelerer  ôc 
tate  periîciendum  mettre  à fin  la  pre- 
„hoçnegotium  per-,  fente  affaire  avec 
„ linere  videbuntur,  toute  forte  .de  feure- 
>,imprimis  vero  de’  té»  principalement 
,,locis’  per  Copias  ce  qui  regarde  les 
,)  utriufque  partis  lieux  que  les  Armées 
»,  interea  & ufque  ad  6c  T roupes  des  deux  ; 
,>plenariam  Cata-  Parties  belligérantes 
„ launiac  Infularura*  devront  occuper  juf- 
„ que  evacuationem  qu*  à fentiere  éva- 
„occupandis,  ut&  cuation  de  la  Cata- 
„de  Aulæ  ejufquc  logne  , comme  ce 
„ Comitat  ûs  perinde  qui  regarde  le  fejour  * 
)}  acCopiarum  com-  commode  de  la 
„moda  ôc  quieta  Cour,  de  fa 'fuite,* 
,,permanfione  , 6c  6c  des  Troupes , 6c 
,»  contra  quofcunque  leur  feureté  contre 
„ infultus  fecuricate,  toute  forte  d'infultc, 

„ fuper  his  conve-  il  eft  ftatué  que  les 
„ nient  Copiarum  Commandans  en 
„utrinque  fuprem'i  ' Chef  de  chaque  pac«  " 
„ Düdores,  &quæ  tie  belligérante  en 
„ inter  eos  conventa  conviendront  entre 
„ funt,  pari  cura  ex-  eux,  &cequ’ils  re- 
, teris  hu*)us  con*  gleront  entre  eux  à 
„ven-  - ccç 

d l 
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),vcntîonis  contentis  cet  égard  fera  ob- 
„ fîrmitate  gaude-  fèrvé  comme  s’il 
},bunc.  ' étoitici  ftipulé. 

8.  ' 8. 
„Concedatur  præ-  ‘ Lors  que  TEva*  ' 
jjtereà,  & Itatimà  cuation  commence» 
„tempore  inchoan-  ra,  il  fera  accordé  " 
j,dæevacuationisin  6c  publié  en  faveur 
9,  ampliflima  forma  de  tous  les  Sujets  & 
publicetur  , pro  Habitans  de  Cata- 
jj  omnibus  Catalan-  logne  -,  Séculiers  6c 
9,niac,  didarumque  Ëccleûadiques , 6c 
„ Infularum  fubditis  de  quelque  condi- 
„ac  incolis,  cujuf-  rion qu'ils foient, une- 
,)Cunque  conditio-  Amniftie  générale, 
nis  , Sæcularibus  Ôcun  oubli  perpétuel 
„ & Ëcclefîallicis , de  tout  ce  qui  a été 
„Amneftia  Gene-  fait  par  eux  pen- 
ralis  & perpétua  dant  cefte  Guerre  & 

„ oblivio  omnium  à fon  occafion  , en 
,9  eorum  quæ  ab  illis  quelque  lieu  6c  en 
,9  in  hoc  belle  , vcl  quelque  manière  que  • ^ 
,,  occafione  ejufdem  ce  foit  contre  les 
9,  contra  partes  ex  Parties  en  Guerre,  • 
9>  adverfo  bellige*  en  forte  que  pour  ^ 
91  rantes  quocunque  ces  caufes  , ils  ne 
9,  demurn  loco  mo-  puiflent  en  général 
,dove  faéta  funt,  ou  en  particulier,^ 

},  ica  O 3 ou- 


53^  A^es,  & Uêmotm  . 

;,ita  ut  nec  eorum,  ouvertement  ou  fe- 
nnec ullius  fîmilis  cretement,  direâe- 
,,rei  caufa  vcl  præ-  ment  ou  indireâe** 
jitexiuillis  omnibus  ment  > par  voye  de 
„ aur  (ingulis  poil-  droit  ou  de  fait  ^ 
hac  quidquam  ho-  être  moleftez  » ni 
„ ililicatis  , aut  ini-  fouffrir  aucun  dom* 

,1  micitiæ,  moleftiæ,  mage  , ou  inimitié 
,,  ac  impedimenti,  tant  en  leurs  perfon- 
„quoad  perfonas,  nés  qu*en  leurs  biens, 

,,  Exiftimationem  , mais  que  toutes  les 
ybona  & fecurita-  .injures  , violences, 

„ tem  clam  aut  pa-  hollilitez  domma- 
„Iam  , direéto  aut  gcs  6c  dcpenfes, 

,,  indire(5lô  , fiib  caufcz  tant  pendant 
,,  fpecie'juris  autvia  la  guerre  qu’à.  Ton 
„ faâi  infer r i nequa*  .occalion  , par  pa- 
a quam  fas  llr.  Sed  rôles , écrits , ou 
,1  omnes  ao  fingulæ,  faits  foient  entie- 
,,  tam  oceafione  hu«  rement  oubliez  6c 
jus  belli  quàm  eo  - abolis  fans  aucune 
3,  durante  > verbis,  . diftindtion  de  per- 
,,  fcriptfs  aut  faâis  fonnes  ou  de  cho* 

„ illatæ  injuriæ,  vio-  fes.,  6c  qu’il  ne  puiflTe 
,,  lentiæ  , hoililita-  être  fait  à ces  égards 
jites,  damna,  6cc.  aucune  recherche 
Ï9  abfque  omni  per-  contre  les  .Cata-  ^ 
„fonatum  rerumve  lans. 

„re«  9«Ec 

, ’ ' / 
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»,re(pe£i:a  ira  peni-’  - , 

>,  tusaboleamur,  ut  - ^ 

',quidquid  eo  no»*'  i 

5,  mine  contra  illôs 

„forfîtan  prætendi  ^ ^ ■ 

„^potui(Tet,  æternâ  | 

>,oblivionc  fepul-  I 

i, tum  raanear.^ 

X . *9.  I 

J,  Cum  vero  Mini-  Et  d’autant  que  • ! 

„ ftri  Plenipotentia-  les  Miniftres  Plcni-  { 

„rii  Suæ  Cæfareæ  poteniiaires  de  la  ' j 

„M^eftatisprofrui-  Puiflance  qui  relire  ’ 

))  tione  Privilegio-  fes  Troupes  de  la  | 

j>  rum  Catalaunien- ' Catalogne,' ont  en- ‘ i 

>,  (îum,  ut  & Major-  cote  infifté  pour  • | 

5,  cæ&Yvi^fubdi-  obtenir  avant  réva-  ! 

j, torum&incolarum-'  cuation  lajouïfTance  •' 

„ adhuc  ante  évacua-  des  ' Privilèges  des 

,>  tionem  inftiterint,  Catalans  , & 'què  s 

),  ex  parte  verô  Gai-  . du  côté  de  la  Fran-^  / | 

„liæ  6c  Feederato-  • ce  & de  fes  Alliez 
n rum  cjus  , ' hoc  ' on  a remis  à lacon-  ] 

j>quidquid  eft  ne-  cluCon  de  la  Paix 
«gotii*,  ad  Pacis  future,  cette  affaire 
5,futuræ  conclufio-  en  tout  Ton  entier,  ! 

I)  nem  remilTum  fit,  Sa  Màjcfté  Britah-  . * 

„Sua  Regia  Ma- > nique  a fait  une  dé- >■  ' j 

' H je-  ' O 4 ch-  i 
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,5  jeftas  Magnae  Bri-  claratio'n  . réitérée 
,,  tanniæ  iteraro  de-  qu’Elle.  employ croit 
5, claravit,  fe officia'  les  offices  les  plus 
if  fua  quàm  efficacif-  efficaces , tant  à la 
5,  fima;  ubicunque  ^ Cour,de  France  c^ue 
5,  opus  fuerit  inter-  par  tout  ailleurs  ou  il 
>,pofituram efl’e > ut  'en  feroic  befoin, 

6c  impofterum  Ca-  afin  que  dans  |la  fuite 
,,ta1auniæ  & Ma-  les  Catalans  pu  if- ^ 

,,  jorcæ  ..  Yvieæqûe  fent  jouir  de  leurs 
incoix  fuis  Privi-  Privilèges , à quoi 
„ legiis  gaudere  pof-  les  fufdits  Miniltres 
,>linc.  Inquopræ-  Plenî^iotentiaircs  de 
„ didi  Miniftri  Pie-  la  Puiflance  qui 
5,  nipotentiarii  Cæ-  évacue  la  Catalogne 
„ farci  tandem  ac-  ont  aquiefeé  d’au- 
j,quievêre,  cumip-  tant  plus^olontiers, 

5,  femet  etiam  Rex  que  le"*  Roy  Très- 
>,  Cbrillianiffimus  fc  Chrétien  lui  même  ' 

,)  ad  eundem  finem  auroit  fait  déclarer 
,>allaboraturumfore  / par  fesMiniftres  Plé- 
î^per  Miniftrosfuos  nipotemiaires  qii’il  . * 

' J,  Plenipotentiarios  concourroitàlamê-^ 
it  declarari'feceric.  me  fin. - 

10.  10.  « 

' „Cum  vero  in  D’autant  qu’en 
,',Conventionis  hu-'*  rédigeant  la  préîènte 
f,,  jus  ferie  de  quibuf».  Convention  quel-  • 
,»dam  • ’ ques 


0 


• ..  ^ 
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,9  dam  aliis  negotiis 

,)tra^atum  fic,rcili> 
)9  cec  de  Amneftia 
,,  univerfali)  uc  5c  de 
jjConfervatione  bo* 
3,  norum , bcDcficio- 
9)rum,  penfionum, 
^jaliorumque  hujus 
gcneris  commodo- 
»,  rum,tam  profub- 
nditis  Hifpanis', 
’„quam  Italis,  Bel- 
,»  gifque  alterutras 
»,  partes  fecutis,  aut 
,,  fequi  volentibus, 
„nequeè  rejudica- 
„tum  fueric , de  iis 
„ quidquam  Üatuen- 
„dihacin  Conven- 
„ tione  de  evaculn- 
» daCacalaunia  prin-  ^ 
„cipaliter  inftituta, 
„ad  futures  ,Pacis 
5»Tra£tatus  eadem 
,»quoque  remittere* 
»,  placuif,  Sua  K.egia 
„ Majeftate  Magnæ 
»,Britannia3  decla- 
- . »}  rance , 


ques  autres  points 
ont  été  débatus , 
fçavoir  l’Amniftie 
Générale  i la  con-* 
icrvarion  des  Biens, - 
-Bénéfices  , Char-; 
ges , Penfions , ,5c 
autres  avantages  » 
tant  en  faveur  des 
Italiens  ôc  des  Fla- 
mands, qui  jufqu'à 
préfent  ont  adhéré 
à l’un  des  deux  par-- 
tis,  ^ voudroient' 
dans  la  fuite  y ad* 
herer , 6c  qu’il  n’a 
point  été  jugé  con-  ' 
venable  de  mêler  la 
difcution'  de  ces 
points  dans  la  Con- 
vention qui  fe  fait 
pour  l’Evacuation  de 
la  Catalogne,  on  a 
trouvé  bon  de*  les 
remettre  au  Traité 
de  Paix.  Sa  Majcllé 
Britannique  ayant 
déclaré  avant  tou- 
O 5 tes 


340  j4£iest  & 

9)  rantc  > Te  ofKcia 
vTua  ’ efficacîfïïma 
adhibituramjUtSc 
,)  de  iis  omnibus 
9)  peciprocc  circa 
9}di6læ  Pacis  con- 
ficluûooem  ftatua- 
j)tur. 


1 

,>Conventum  præ- 
)>  terea  & concor- 
~}>datum  eft,  inter 
,,Sacram  Cælaream 
„ MajcftatcmSc  Sa- 
„cram  Majeftatcra 
„Regem  Chriftia- 
,,  niHimum  , acce* 
„ dente  infuper  Suâ 
„ RegiàCelfiiudine 
>9  Duce  Sabaudiæ> 
„quod  ufquead  fu- 
„tufam  Pacem  cum 
„ Gallia  pangen- 
i,dam',  in  univcrfa 
9,  lulia,  ôc  Iniùlis 
I,  in  Mari  Mediter- 
9>  ra- 

t . - - 


Mémoires 

tes  chofes , qu’ElIe 
employé!  a >.fes  offi- 
ces les  plus  efficaces, 
afin  qu’on  en  con- 
vienne réciproque- 
ment» & qu’il  Toit 
ftatué.  fur  eesdits 
points  , lors  de  la 
coRclufion  de  .la 
Paix. 

II. 

Il  eft  en  outre 
convenu  &c accordé 
entre  les  * Parties 
contraâantes , avec 
le  fecouis  de  Son 
Altefic  Royale , le 
D,uc  de  Savoye  > que 
jufques  à la  Paix  gé- 
nérale à faire  , & 
quatre  femaines 
apres  le  jour  de  la 
fignature  du  préfenc 
Traité,  il  y aura 
Un  Armifiice  entier 
& ceflation  de  toute 
forte  d'bofiilitez  par 
Mer  ôc  par  Terre, 
|ibus. 


touchant  la  Paix 

„ raneo  fitis , ac  re- 
j,  fpeâiivè  per  Pat» 
9,  tes  belligérantes 
),  poirefHs , ut  6c  in 
~9i  omnibus  Terris , 
jjProvinciis  ac  Sta- 
),tibus  Suæ  Regiæ 
9)  Celfitudinis  Ducis 
t,  Sabaudiæ  , tam 
^feitra  quàm  ultra 
» Alpes,  intra  qua- 
1,  tuor  hebdomadas 
>9  à fubfcnptione 
9}  prælèmisCbnven* 
9,  tionis  numerandas, 
9>  plena  ac  integra 
9,  elTe  debeat  ceiTatio 
9,  omnium  cujuf- 
„cunque  generis 
,9  hoftilitatumyquo-; 
9,  cunque  nomine 
„veniant>  aut  qua- 
9,  cunque  occafîone 
„ aut  præcextu  terrâ 
9,marive  cxerceri 
„ podioc  abfqua  ulla 
,>re(èr^atione,  aut 
^exceptione  loco- 
9)  rum  9 
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(bus  quelque  nom  9 
prétexte  9 ou  • en. 
quelque  ' occalîon 
quelles  puiOèm s’e- 
xercer dans  toute 
ritalie , 6c  dans  tou- 
tes les  lies  de  la  Mer 
Mediterrannéc  j ef- 
pcâivement  polle- 
dées  par  les  Parties 
belligérantes,  com^ 
me  dans  tous  les 
Etats  de  Son  Altefl'e 
, Royale,  le  Duc  de 
Savoye,  (icuez  tant 
en  deçà  qu'au  delà 
des  Alpes,  6c  cec 
Armiftice  aura  lieu 
lâns  relêrvc  ni  ex- 
ception d’aucun  en- 
droit compris  fous 
la  dénomination . 
d'Italie , das  lies  de 
la  Mer  Mediterra- 
née, 6c  des  Etats  de 
Son  AltefTc  Rovale, 
le  Duc  de  Savoye , 
ledit  ArmilUce  lêr^. 
O ob« 


34^  ^AâeSi  & 
„ rum",  quorumcün- 
„qae,  qui  Italiae, 
,»  Infiilirque  fupra- 
,,  di6tis,  & Duci 
J,  Sabaudiæ  • fubja- 
>,cient,  inter  Exerci- 
»’  tus.  Milites  ôcSub* 
*’ dites  ake  memo- 
ratorum  Gontra- 
„hentium,  qui  fine 
» dilatione  mandata 
s>nccefiaiia  mittent- 
>’Suprcmis  illorum 
'^roilitiæ  Præfeâiis, 
'’aliisque  quô  hæc 
Conventiopromp- 
r„tiùs  executioni 
ndctur.  Adeo  ut 
'iquidquid  quocun- 
’’que  demum  mo- 
’*dô , auc  locô  con- 
,[tra  fiat , *,àut  ab. 

jjinito  ArmUlitio 
» coque  durante  fac- 
>Jtum  fit,  laipcx 
una  quàm  altéra 
parte  incontioen- 
,yierrefl:icuatur,  an- 
■ „nuU 


obfervé  par  !es  Ar- 
mées , Soldats  & 
Sujets  des  Parties 
contraârantes  ci  dcf- 
fus  mentionnées , 
qui  enverront,*  fans 
délai , les  ordres  né- 
cefiaircs  aux  Corn- 
“ mandans^  en  Chef  & 
autres  Officiers , afifi. 
que  la  préfente  Con- 
vencion  en  foit.  plus 
promptement  mife 
en  - exécution,  de 
manière  que. toutes 
les  contraventions 
faites  au  préfent  Ar- 
miftice,  après  qu’il; 
aura  commencé  £c 
pen^nt  ' fa  durée  ^ 
tanp.de  l’un  que  .de 
l’autre  côté  v feront  « 
de  quelque  feçon  & 
en  quelque  lieu  que 
la  ' chufe  avienne , 
redrefiez  inconti-^ 
nent,  annuliez  ôc 
reparez  de  bonne 
. ■ foi, 


1 


t9Uchdntta?Âtxd'UTi^^Ht,  34}  ^ • 
^,nulletur,  &opti-  foi,-  il  çft  encore  ’ ï 

ma  fide  rcparetur , expreflement  ftatué 
,»exgreflc  præterea  & déclaré  que  durant  ’i 

,,  cautum  & decla-  TArmiftice  toutes 
„ratum  eft,  quod  Contributions  niili- 
„ durante  Armifti-  tajres  cefTcront  dans  ' 
ijtio  in  Regiæ  Sa-  ' les  Etats  deSonAl- 
„ cræ  Celfitudinis  tefTe  Royale, le  Duc 
„ Ducis  Sabaudise  à de  Savoye  > qui  font 
jjGallia  nunc  pof-  prefententènt  pofTé-' 

„ feifis  ditionibus>  dez  par  la  France,  ÔC 
jjcefl'abunt  . om-  l’on  n’y  pourra  abfo-  . 

„ nesContributioncs  lument  rien  exiger  ^ 

„ Militâtes,  ità  ut  au  delà  des  revenus 
„nihil  omino  ultra  ordinaires  6c  accoû- 
„ reditus  ordinarios  lumezi  il  fera  permis 
„ 6ç  confueios  ibi-  réciproquement  aux 
„dem  exigeturj  fujetsdeCoramercer 
, „quædiâ:i  Armifti-  enfemble  durant 
. „ tiiConditiones  ob-  l’Armiftice,bien  en- 
„ fervabuntur  etiam  tendu  que  toutes  les 
i,  refpeétu  Provin-  Conditions  de  ..cet 
,,ciarum  Gallica-  Armiftice  auront  . 

„rutn^  ditionibus  lieu,  par  toutes  les  ‘ 

,,  Ducis  Sabaudiæ  Provinces  de  France 
,,  circumvicinarum , qui  touchent  les 
,,  & fubditis  interea  Etats  de  S.  A.  S.  le 
„licebit  «invicem  Duc  de  Savoye. 

„Commercaii.  0. 7 12I  1 
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12. 

>9  Resinltaliadu- 
5,  rante  hoc  Armi- 
,,  ftitiô  in  (latu,  quô 
,,nunc  funt,  perma- 
'v„nebunü,  earum 
„ compoficio,  ad  Pa- 
,1  cis  Ncgoiiutn  rc- 
9,  mirtacur. 

V . 

,,Cum  igitur  ad 
9,  hanc  Convcntio- 
9,  netn  ineundam , 
,,comulere  pluri- 
mum  amicidîtnæ 
jïSacrç  RegiçMaje* 
ftatis  Magnæ  Bri- 
,ytanniæ  hortatio- 
,,nes,acque  adean- 
,,  dcm  porro  dcbitæ 
i^execucioni  t^man- 
• „ dandam  opus  om? 
„ ninô  cfle,  vifum 
„ üc  9 UC  Ôc  ip(à  in 
„ partes  hujus  paâi- 
„onis  veniat,  pro- 
9)  inde  fpondente  ex 


fz.  " 

Les  choies  de- 
meureront cn-Iralie 
pendant  le  préfent 
ArmilUce  en  Tctat 
où  elles  font  prefen- 
temcnt,  & Ton  re- 
met à les  ajufter  à la 
Négociation  de  la 
Paix. 

£c  d*autant  que 
les  exhortations  af- 
fcârueufcs  de  SaMa- 
jellé  Britannique 
ont  beaucoup  con- 
tribué à ladite  Con- 
vention, & qu'il  a 
paru  nécelTaire  9 afin  » 
d’en  afleurer  l’entière 
exécution,  que  ladi- 
te Majefté  y prit 
partjôc  s yengageâti 
SaMajefté  Britanni- 
que 1 k fondant  fur 
l'aflurance  que  lui 
donne  le  Roi  Trcs- 
ChiécicDi  tant  en 

fon  s 
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,1  ex  parte  fua  6cFœ- 
„deratorum  fuoruin 
„ Sacra  CæfaraMa- 
„jeilate,  6c  Sacra 
1,  Regia  Majeftace 
I,  Magnæ  Britanniæ 
„ fide  data  per  præ- 
),  fens.  Inftrüinen- 
lyCunvvim  paâi  iri' 
„ ter  Tuas  Majeüates 
„ folemniter  initi 
jthabiturumt  Cæ- 
,,  farcam , fuam  Ma- 
„jeftatem  Fœdera- 
tofque  fuos  omnes 
„ 8c  fitigulos  hujus 
„ Convcnti(>nis  Ar- 
,,  ticulos  bonâ  fide 
„ obfervaiuros , 6c 
9)  incegcrrime  adim- 
„ pleturos  efle*  Ipla 
,,  quoque  Sacra  Re« 
„ gia  Majertas  Mag- 
,,  næBritanniæ  præ* 
,»fenti  Convcntioni 
,)fporrfork>  nomine 
„accedcre  voluic, 
»io  Te  recipiendo 


Ton  nom  qu'au  nom 
de  Tes  Alliez , par  la 
préfente  ftipulation 
qui  aura  la  force  d’un 
Traité  foIemneI,faic 
entre  leurs  Majefte/*. 
Royales , que  lui  le. 
Roi  Très- Chrétien 
6c  fes  Alliez  ac- 
compliront de  bon- 
ne foi  6c  dans  leur 
entier  tous  6c  cha- 
cun des  Articles  de 
cette  Convention  j * 
Elle  veut  bien  fe  ren- 
dre Garante  du  pré- 
fent  «Traité;  ainfî 
que  prendre  fur  foi  8c 
promettre  que  les 
parties  Contradan- 
tes^  ci-dclfus  men- 
tioonéaobfêrveronc 
. de  bonne  foi  6c  ac- 
compliront pleine-* 
ment  tous  6c  chacun 
des  Articles  d’iceluû 
La  préfente  Con- 
vention fera  ratifiée 
par 
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„ & ^promittendo,  par  leurs  Majcftcz 
„ quod  ab  altéra  fu-  Royales  „ & les  Ra- 
„pra  menioratorum  ^ t ifications  en  feront 
„contrahentium  par-  échangées  à Utrccht  " 

te  omnes  & fingu-  dans  le  terme  de  qua- 
„H  hujusConventio-  tre  femaihcs,ou  plû-' 
,,  tionis  Articuli  bp-  tôt  fi  faire  fe  peut.  ^ 
„ na  fide  • obferva-  En  foi  de  quoi  les 
„ buntur , ' & inte-  "Pléaipotentiaires  de 
. „gerriihc  adiroplcti  Sa  Majefté  Très- 
^erunt.  * ^ Chrétienne  ont  fig- 

„ Raiihabebitur  né  6c  fait  àppofer  le 
,,  præfensConvcntio  Cachet  dc>  leurs  Ar- 
* „ à Sacra  Cæfarea  mes  à la  prélêntc 
„&  Rcgia  Majefta-  Convention.'  Fait 
„ te  ejufdemquc  Ra-  à ütrechc  le  14. 
„tihabitionistabulæ  Mars  1713.  (LS.) 

„ intra  quatuor  fep-  "Joh:  , C.  7*.  s, 

„ timanas  'aut  fi  ci-  (LS.)  Strajford, 

,,  tiùs  fieri  potcll , (LS.)  Buxeües , 

, , Ultrajeéti  invicem  (LS.)  Manager* 

„ commutabuntur.  , 

\ 

,,  In  quorum  fidem  Nos  Sacræ  Cælàrcas 
„8c  Catholicae  Majeftatis,8c  Sacræ  Regiæ 
„ Majefiatis  Magnæ  Britannîai , Minifiri 
,)Pienipotentiarii  præfentes  tabulas  manibus 
,,  nofiris  rubfcriptas , figillis  noItrismunivH 
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j’,  mus.Trajedi  adRhenumdieXlV.  Martii 
„Anno  MDCC.' XIII.  ( LSJ  Philip  y 
„ Lud.  C.  de  Sinz^endorf.  f L S.  ) Adichael 
yy^chatz.  Li  B.  de  Kircbner.  (LS.  ) '^oh, 
jy3riJloly  C.  P. S.  (LS‘)  Strafford, 


Promiffio  fua  Majeflatis  Cafarea  Fideliffime  ob» 
fervandi  omnU  qua  fpe^iant  yirmijhtifq/t  in 
ItaitAi  ex  occafiene  conventtonis  inttA  fuper 
Evacuaùone  CatalaUnia  y &c. 

Ex  occafione  conventionis  fuper  eva'cu- 
anda  Catalaunia  , uc  & infulis  Ma- 
jorica,  & Ivica,  & Armiftitio  in  Italia, 
hodie  iriitæ  , pluritnum  idque  gravidimis 
rationum  niomentis  fua  Regia  Majeftas 
Magnæ  Brittaniæ  inftitit , ut  omni  fufpi- 
cionis  materiæ  ex  introducendis  in  præ- 
didam  Icaliam  Copiis  ad  eo  numerofîs 
orituræ  fortiiam  uti  folet,  obviam  earur, 
id  eo  infra  fcripti  altè  memoratæ  fuæ-Cæ- 
fareæ,  & Cacholicæ  Rcgiæ  Majcftatis 
Miniftri  Plenipotcntiarii , de  Studio  Do- 
mini  fui  Clementidîmi,  ad  opus  tam  fa- 
lutarc  prono  certiores,  fpondent  folemni- 
ier&  promittunt,  fuam  Cæfàream  Maje-' 
ftatem  curaturam  eumque  in  finem  talia 
fupremæ  fuæ  Miliciæ  ,Præfcâ;is  Généra- 
^ ^ . li- 


s 
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libus,  ofüdalibus,  locum  tenentibus , 
liifque  mandata  daturam  , ut  copiæ  omnes 
• ex  Catalaunia  & infulis  prædiâistranfvc- 
hendæ,  aliæque  tam  Cæfareæ  quam  fœ- 
deraiæ,  fine  omni  morâ , breviffimaque» 
accommodiori,  quafieri  poteft  viâ>  tranf-  ‘ 
cita  innoxio  ubique  obfervato,^  ex  Italia 
in  Germaniam  abducantur,  itaut  Cæiare- 
orun^  & Fœderatorum  miliium  in  ItaHa 
prædi6ta  durante  armiftitio  hodiè  inito, 
tantum  folum  modo  relinquatur  quantum 
ad  præfidia  munimenlorum  tutamenque 
Provinciarum  ibi  iocorum  requiritur,  id- 
que  ita  ut  corum  numerus  in  univerfa  Ita- 
,Iia  viginti  milliamilitum  non  excedat. 

Cumque  ex  inde  ratio  Hyberna , & con- 
tributiones  in  reliqua  Itaiia  exigendifiia  ■ 
fponte  cefiant,  6cipfimet  Cæfareæ  Majc- 
ftati  grave  videretur  Italiæ  tranquillitati  eo 
potiffimum  tempore  deefie  , quo  fe  nihil 
^ magisr  quam  univerfi  Chriftiani  Ôrbis  pa- 
cem,  ôcquietem  cordi  habere,  undequa» 
que  non  exiguis  documentis  tefl^tum  fecir. 
Promifit  idcirco  fua  Cæfarea  Majeftas 
nullo  quocumque  titulo  vel  hyberna  col- 
locanda  vel  contributiones  quafcunquæ  exi-  - 
gendas  efle  durante  prædiéfco  armiftitio  in 
italia»  ullis  in  locis Principum,  aliorum- 
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vè,  ubi  «jufmodi  hyberna  collocata,  & 
contributiones , durante  belle  > colleftæ 
funt.  Cum  igitur  ad  conventionem  fu- 
pradiétam  ineundatn  omnibulquc  in  con- 
trarium  euntibus  moliminibus  obvîandis 
plurKuum  amicidimæ  fuæ  Regiæ  Majo^ 
ilatis  Magnæ  Rrittaniæ  horcaciones  con« 
tulcrint  j arque  ad  candem  porro  débitas 
cxecutioni  mandanda  opus  omnino  cHe  vi- 
fum  fît  > ut  ÔC  ipfa  in  partes  hujus  pa6Uo« 
nis  veniat,  pro  inde  fpondente  ex  parte 
fua  Cæfarea  Majeftate,  & fua  Regia  Ma- 
jedate  Magnæ  Brittanniæ  £de  data  per 
præfens  inSruoientum  vim  paâi  folemni- 
ter  cum  fua  Regia  Majedate  Magnæ  Brit- 
taniæiniti  habicuram  Cæfaream  fuamMa- 
jedatem  omnia , 6c  fingula  fuperius  pro- 
milTa  bonâ  fide  obfervaturam,  6c  adim« 
pletura»,  mandata  quin  etiam  Minidris 
fuis  9 tam  civilibus  quam  mÜitaribus  quo- 
rum opéra  hac  in  parce  ufura  fit , quam 
expreinHima  daturaf^  ne  quid  ipâ,  auc 
eorundem  âliquis  facere  > aut  attentare  præ- 
fumant  quo  minus  eadem  omni  debicum 
plenarie  fortiantur  efFeâuro* 

Ipfaquoque  fua  Regia  Majellas  Magnæ 
Brittaniæ  ixife  secipic,  6c  promittit  quod 
ab  altéra  fupra  memoracorum  Contrahen« 

tium 


r 
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tium  parte  omnes  & finguli  hujuak:onveh- 
tiones  articuli  bona  fide  obfervabuatur , & 
integerirae  adimpleii  erunt. 

Ratihabebioir  præfens  cdnventio , à iua 
Cæfarea  & Regia  Mâjeftate  ejufdetnque 
ratihabitionis  tabulæ  infra  quatuor  fepci- 
manas,  aut  citias  fi  fieri  poteft  Trajedi  ad 
Rhenum  invicem  cbmmutabuntur. 

In  quorum  fidemfuæ  Cæfarcæ  Majefta- 
tis  & fuæ  Regiæ  Majeftatis  Magnæ  Brit- 
taniæ  Miniftri  Plenipotentiarii  præfentcff  * 
tabulas  manibus  noftris  fubfcriptas  figillis 
noftris  munivimus.  Trajeéti  ad  Rheoam  ~ ! 
die  XIV*  menfis  Martii  M*  DCC.  XllI. 

Thilippus  Ludovic  us  C.  A.  SiniCendorf,  j 

Michael  jlntonius  L,  B,  de  Kirchener, 
yodunesBrifiol  B»P,S^  • ^ 

Strafford. 


Convention  pour  une  éÊffation  i*  Armes  entre 
le  Roi  Tres-Chrêtien  d'une  part  y & S, 
ji.  R.  de  Savoie  de  l'autre» 

SA  Majefië  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne, ayant  par  Ton  ehtremife  procu- 
ré jufqucs  à la  Paix  Générale,  uncCefià- 
- ' . tien 
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tion  d’Armes  en  Italie  entre  les  Puiflan- 
cesquiy  ont  etç  en  Guerre  julquesà  pré- 
(ènt.  Il  a cce'  convenu , & accorde  entre  les 
Miniilres  Plénipotentiaires  de  S.M.  T.  C.ÔC 
ceux  de  Ton  A.  R.  le  Duc  de  SaVoye  > que 
jufques  à la  Paix  à faire  avec  la  France , il  y 
aura  unepleineôc  enticreCelfatioH  d’Armes, 
& de  toutes  Ibrtes  d’hoftilité  de  quelque  part, 
ou  par  quelque  occafion  bu  prétexte  qu’el- 
les puilTcnt  être  faites  par  Mer  ou  par  Ter- 
re, (ans  referve  ni  exception  de  lieux  quel- 
conques entre  leurs  Armées  Soldats  Sc  Su- 
jets refpcâifs  , & dans  tous  leurs  Etats , 
tout  comme  ladite  Gelfaiion  doit  être  dans 
toute  ritalie  & Ifles  de  la  Mer  Mediterra- 
née , polTcdécs  refpeétivemem  par  les  par- 
ties qui  font  en  Guerre,  à commencer  la- 
dite CclTation  d’Armes  dans  quatre  lèmai- 
nes  après  la  Signature  de  la  préfente  Con- 
vention. 

Et  à ces  fins  S.  M.  T.C.  & S.  A.  R. 
envoyieront  inceflamment  les  ordres  nécef- 
faites  aux  Généraux  & Commandants  de 
leurs  Troupes , Gouverneurs  & Comman- 
dants des  Païs  & Places , & à tous  autres 
qu'il  fera  befoin  » pour  que  cette  Conven- 
tion foit  incefiamment  executée  6c  ob« 
fervéc. 
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Et  tout  ce  qui  fera  ou  pourra  être  Êiit  au 
contraire  de  quelque  manière,  & en  quel- 
que lieu  que  ce  foit,  depuis  ladite  Ceflà- 
tiond’Armcs commencée,  6c  durant  icel- 
le , foit  d'une  part  ou  d’autre  , (èra  in* 
ceframment  ôc  de  bonne  foi  rétabli , an- 
nullé  6c  réparé. 

Il  a été  en  outre  convenû  6c  accordé, 
que  pendant  la  fufdite  Ceflation  d’Armes 
toutes  Contributions  pour  caulè  de  Guer-  * , 
re , 6c  exa£i:ions  d’icelles  , céderont  dans 
les  Païs  6c  Lieux  de  S.  A.  R.  de  Savoye, 
pofledez  à préfent  par  Sa  M.  T.  C. , 6c 
que  l’on  n'en  éxigera  rien  autre  que  les 
revenus  ordinaires  6c  accoutumés , 6cque 
céderont  de  même  toutes  Contributions  de  J 
la  part  du  Seigneur  Duc  de  Savoye  dans 
les  Provinces  de  France  , voifines  à fes 
Etats.  Cependant  les  fujets  refpcêbifs  au« 
ronc  6c  pourront  avoir  entre  eux  la  liberté 
entière  du  Commercé,  6c  fi  pour  plus  de 
fureté  ils  demandent  des  Padeports  , on 
les  leur  accordera.  • 

Les  affaires  en  Italie  refleronc  pendant 
ladite  Cédât  ion  d’Armes  dans  l’état  où 
elles  font , 6c  leur  ajudement  efl  renvoyé 
à la  Négociation  de  la  Paix  , referve  ce- 
pendant , 6c  excepté  l’entière  exécution  - 
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du  Traité  du  8.  Novembre  1703.  entre 
le  défunt  Empereur  Léopold  & fadite  Al* 
tefle  Royale., 

La préfente  Convention  %a ratifiée  par 
S.M.  T.  C.  ôc  par  S.  A.  R.  de  Savoye, 

& les  Ratifications  en  feront  échangées  à 
Utrecht  dansl’cfpace  de  quatre  femaines, 
ou  plûtôt  fi  faire  fe  peut.  En  foi  de  quoi 
lefdiis  Plénipotentiaires  de  S.  M.  T.  C, 

& ceux  de  S.  A,  R.  de  Savoye  ont  figné 
ôc  fàitappolèr  le  Cachet  de  leurs  Armes. 


La  préfente  Convention  fait  a Utrecht  le 
Mars,i^il,‘ 


Offres  du  Roj  de  "France  Four  la  Faix 
A faire  avec  la  Maifon  d* Autriche  y & 
VEmpire, 


Le  Traité  conclu  à Ryswik  au  mois 
d’Oétobre  l’an  1^97.  fera  rétabli , & le 
Rhin  (èrvira  de  Limites  ÔC  de  Barrière 
entre  la  France  & l’Empire , ainfi  le  Roy 
gardera  tout  ce  que  fa  Majefté  polfede  ac- 
tuellement au  deçà  de  ce  fleuve  6c  rendra  t 
ou,  fera  démolir  les  Places  qui  lui  appar- 
tiennent au  delà  dans  lé  cours  du  Rhin. 

Sa  Majeflé  reconnoîtra  l'Empereur  en 

cet 
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coitcqualicé  à lâ  fignature  du  Traité  èc 
luy  remettra  la  Ville  de  Vieux  Brifacavec 
toutes  fes  dépendances  fituées  à la  droite 
du  Rhin»  confervant  celles  qui  fontà- 
Ja  gauche, entre  autres  le  forfcappellé  leMor- 
lier,  le  tout  conformement  à la  difpofition 
faite  par  le  Traité  de  Ryswik:  Elle  re- 
mettra pareillement  à ce  Prince  & à l’Em- 
pire le  Fort  de  Kehle.  Quant  aux  autres 
forterelfes  conftruites  au  delà  du  Rhin , le 
Roy  fera  démolir  l’ouvrage  à Corne  balH 
vis  à vis  de  Hunningen  fur  la  rive  droite  de 
ce  fleuve , de  même  qu*un  autre  ouvrage 
à Corne  cpnllruit  dans  une  Ifle  devant  Hun- 
ningeü,  S.  M.  fera  parollemcnt  démolir 
fous  Strasbourg  le  Fort  du  Rhin  fitué  dans 
une  Ifle  à la  droite  du, Pont  de  Strasbourg 
en  allant,  au  Fort  de  Kehl,  & le  Fort  de 
Piel  fur  le  Pont  entre  le  Fort  du  Rhin 
& le  Fort  de  Kehl.  On  rafera  le  Fort 
du  Rhin  auflî  bien  que  l’ouvrage  à Corne 
fait  dans  l’ifle  appellée  duMarquifat  vis,  • 
à-vis  ledit  Fort , de  meme  que  quelques  re- 
doutes 6c  quelques  retranchemens  dans  la 
meme  Ifle.. 

\ ' 

Le  Fort  de  Sellingenfur  la  Rivière  de 

Stollum  fltucau  delà  du  Rhin  vis-àvis  le 
Fort  Louis , fera  démoli. 

Les 


> 
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Les  Fortifications  faites  à Hotnbourg  . 
& à Bitfch  feront  pareillement  rafées  fui- 
vant  & conformement  à l'Article  30*  du 
Traité  de  Ryswik.  < 

Ce  Prince  aura  déplus  le  Royaume  ,dc , 
Naples  I le  Duché  de  Milan  à Texception 
de  la  paitie  de  ce  Duché  déjà  cedeé  au 
DuedeSavoye;  les  Pais- Bas  Efpagnols,  ' 
aux  conditions  & avec  les  rellitutions  qui  ' 
feront’ fpècifiées  cy-après* 


Demandes'  du  Roy  pour  VEU^mr  de 
Cologne, 

Le  ■ Roy  demande  pour  TEle^cur 
de  Cologne  la  reftitution  de  fes.  Etats, 
Bénéfices,  Dignitez,  Séances,  Revenus  ^ 
Meubles,  Pierreries,  & genetalement  de 
tous  les  biens  & Prérogatives  dont  ce  Prince  . 
aefté  privé  dans  le  cours  de  cette  Guerre. 

La  meme  reftitution  en  faveur  de  (es 
Officiers  & Domeftiquès  prRfcrits  » & dont  , 
les  biens  ont  elle  confifqués  pour  avoir 
fuivi  leur  Maître;  qu’il  n*y  ait  point  d’au- 
tres Troupes  dans  .la  Ville  & Citadelle  de 
Liège,  dans  le  Cbateau  de  Huy,  ôedans 
la  Ville  de  Bonn  que  celles  de  ce  Prince. 

Si  toutefois  il  cft  néceflàire  qu’il  y ait 

T‘om,IL  P / Gar-  ’ 
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Garnifon  Hollandoife  dans  la  Citadelle  de 
Liege  6c  dans  le  Chateau  de  Huy,  6c 
Garnifon  du  Cercle  de  Weilphaliedaosla 
Ville  de  Bonn,  cette  condition  ne  doic  pas 
rompre  la  Paix. 

* S.  M.  propofe  feulement  qu’au*  lieu  de 
mettre  Garnifon  du  Cercle  dans  Bpon , les  ' 
Ouvrages  extérieurs  en  ibienc  démolis  en 

forte  que  cette  place  ne  caufe  plus.d'om- 

• * 


Demandes  du  Roy  pour  l'Electeur  de 
SAviére, 

■ Le  Roy  demande  pareillement  pour 
TEleâeur  de  BAviére  la  re  dilution  de  tous 
Tes  Etats  6c  Dignitez*  excepté  le  haut 
Palatinat  & le  rang  de  premier  Eleâieur 
féculier , qui  rederont  à la  Maifon  Palatine  * 
pendant  la  vie  de  cet  Eleéleurôt  du  Prince 
Charles  Ton  Frère  ; comme  généralement 
de  tous  les  revçpus,  Meubles»,  Pierre-^ 
ries,  Artilleries,  Munitions  BicnsSc  au- 
très  Prérogatives,  dont  ce  Prince  a été 
privé  pendant  cette  Guerre. 

La  même  reditution  en  faveur  de  ceux 
de  fes  Officiers  & Domediques  proferits, 
dont  les  Biens  ont  edé  confifqués  pour 
avoir  fuivi  leur  Martre.  Dc^ 

- r 
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; Dcpli» , ic  Roy  prétend  pour  ledit  Elec- 
. tcur  le  Royaünle  de  Sardaigne  ) pourrin» 
demnifationde  cequ'il  perd  pendant  la  viâ 
de  TEleâeur  Palatin  & de  Ton  Frere. 

]1  doit  être  aulB  dédoma^c  des  excès 
commis  dans  fes  Etats  i à linfradion  '6c 
contre  le  Traité  de*Laodau  oullvesheim,8c 
auffi  longtemps  qu'il  ne  fera  fpas  fatisàic 
entièrement  fur  les  fufdites  préten lions  > il 
gardera  aux  Pais- Pas  en  Souveraineté  , les 
Provincesêc  placesde  Luxembourg , Na- 
mur,  Charleroy  6c  Nieuporc,  ôcTon  con- 
viendra des  Garnifons  à mettre  dans  Nieu- 
port)  les  Hollandois  en  ayant  à Charleroy , 
Namur,  6cdaos  Luxembourg,  6c  i’Eleê^eUr 
foüitia  de  ladite  Souveraineté  de  Luxem- 
bourg  julqu’àce  qu'il  ait  fatisfa^ionà  l’egard  * 
du  Traite  d’livesheim>foU8  ces  deux  condi- 
tions. 

L Quèla  déciUonen  foit  remife  au  ju- 
gement des  Arbitres  de'fîntercflè* , 6c  la  - 
Reyne  foiihaictaht  que  les  affaires  foienc 
terminées  àu  plûtôt  6c  à l'amiable)  le 
contente  d'être  du  nombre  des  Arbitres. 

Il*  Que  Luxembourg  Toit  obligé  de 
< recevoir  Gamifon  Holkndoife , comme 
Charleroy  6c  Nàmur.  - < 

- La  Fraticeiie  veut  être  tenue  à Tes  offres  . 
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que  jufqu’au  Premier  Juin , & nc  veut  point, 
accorder  rArmiftice  pendant  la  Négocia- 


non^ 


Conditions  Offertes.&  demandées  far  le  Koj 
Très^Cbrêtien  pour  la  ¥aix  a faire  avec  la 
Adaifon  d:* Autriche  & C Empire»' 

Le  Roy  promet-  & s*éngage  de  foire  la* 
Paix  avec  la  Maiibn  d*  Autriche  aux 
Conditions  Spécifiées  ci-aprcs»  pourvcu 
quelles  foient  acceptées  avant  le  i.  de  Juin 
prochain , après  lequel^  tems  :Sa  Majefté 
' ' ne  fera  plus  tenue  à ;aucun  engagement.  ^ . 

Le  Roy  reaonnoîtra  daps  l’Eropire  apres, 
• la  fignature  de  la  Paix  tous,  les  titres  > qu  il 
n*a  pas  encore_rççonnû  > notnnjement*  le 
Duc  d’Hanovre  en  qualité  d’Eleâeur  avec 
les  Droits  & prérogatives  attachées  à cette 
dignkép-  ‘ 

Le  Traité  conclu  à Kyf^ickàu  mois. 
dDéfcobref  1J59.7.  fera' rétabli  le;Rhya 
feryira  de  Bariére  entre  la  F rance  6c  l’Em- 
, pire , & ainû  le  Roy  igardera  tout  c^que 
Sa  Majefté  .polTède.aâEuellement  cit  deçà 
de  ce  fleuve,  & prendja  ou  fera  démolit 
les.  places  qui.  lui  appartiépaçqt  aude  là  pu 
\ dans  ip  cours  du  RiJiyp.  F.lle 
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Elle  remettra  à la  Maifôn  d’Autriche  la 
Ville  de  vieux  Brifac  avec 'toutes  les  dé- 
pendances fituées  à la  droite  du  Rhyn , Sâ 
Majefté  corjlêrvant  celles  qui  font  à là 
gauche,  .entre  autres  le  Fort  appcllé  le 
Mortief,  le  tout  conformement  à la  dif- 
pofîtion  faite  par  le  Traité  de  Ryfwick-. 

Sa  Majefté  remettra  pareillement  à là 
Mai fon  d’Autriche»  ôc  à l’Empire  le  Fort 
deKehl. 

Quant  aux^utres  ForterelTcs  conftruîtes 
au  de  là  du  Rhyn»  le  Roy  fera  démolir  . 
l’ouvrage  à corne,  bâti  vis  à vis  Hunnin- 
gue  fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve,  de  mê- 
. me  qu’un  autre  ouvrage  à corne  conftruit 
dans  une  Ifle  devant  ^unningue.  ' 

Sa  Majefté  fera  pareillement  démolir 
fous  Strasbourg  le  Fort  du  Rhyn  fttué 
dans  une  Ifle  à la  droite  du  pont  de  Stras- 
bourg en  allant  au  fort  de  Kehl,  & le  fort 
de  Pile  fur  le  pont  entre  le  fort  du  Rhyn  » & 
lefortdeÇ.ehl.‘  ^ 

Le  fort  Loîiis,  qui  eft  dans  Tille  du 
Rhyn , fera  rafé  aüffi  bien  que  l’ouvrage  à 
corne  fait  dans  Tlftè  appelle  du  Marquilât,  * • 

visàvhledic  fort»  de  même  que  quelques 
retranchements  dans  la  même  111e. 

Le  fort  de  ScTliiigen  fur  la  Riviere  d& 

•P  3 Stolt 
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Stolkoven  (îtué  au  delà  du  Rhyn  vis  k vis 
le  fort  Loiiis  fera  démoli,  les  Fortifications 
faites  à Hombourg  ÔC  à Bitfch  iêroot  pa- 
reillement rafees  fuivant  & conformemenc 
à rArticle  ')0.  du  Traité  de  Rijfiyiçk. 

Landau  demeurera  à la  Maifon  d’Au- 
triche dans  i’efiat , ou  cette  place  efi  pré« 
fentcment. 

La  dite  Maifon  d’Autriche  aura  déplus 
le  Royaume  de  Naples. 

Le  Duché  de  Milan  à Texception  de  tout 
ce  qui  a été  cédé  du  dit  Duché  au  Duc  de 
Savoye  par  le  Traité  conclu  entre  l’Em- 
pereur, 6c  ledit  Duc,  en  l’année  170}. 
nommément  la  Ville  & le  Pais  de  Vigeva- , 
. 110  à moins  que  l’équivalent  n’ait  été  remis 
avant  la  Conclufion  de  la  Pais. 

Les  Etats  6c  Places  d’Italie  qui  ne  de- 
pendent  point  du  Royaume  de  Naples  ' 
ni  du  Duché  de  Milan  , feront  remis  à 
ceux  , à qui  ils  appartiennent  légitime# 
Acnr; 

Les  quatre  Places  appartenantes  à l’E- 
fpagoe  fur  la  côte  de  Tofcanc  du  nombre 
defquelles  eil  Portoiongone , feront  don- 
nées à la  Màifon  d’Autriche. 

Les  Païs  bas  Efpagnols  (à  l’exception 
de  ce  qui  ferafpécthé  ci  defibus  ^ appartiens 

dron 
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dronf  à la  Maifon  d'Autriche  comme  audi 
les  Places  & Païs , que  le  Roy  cede } & le 
tout  (èra  remis  à ladite  Maifon  aux  condi* 
lions,  dont  Elle  conviendra  avec  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies, 

Tout  ce  que  la  Prufle  poflede  dans  la 
Province  de  Gueldre  & les  bailliages  de 
KefTel , & de  Krudeenberg  avec  leurs  dé- 
pendances lui  feront  cedées. 

Comme  IgRoyd’Efpagne  en  cedant  les 
Pars- bas  à fElefteur  de  Bavière  s'eft  referve 
le  droit  de  choifîr  dans  Tune  des  Provin- 
ces qui  les  compofent»  une  terre  produi- 
fante  trente  mille  écus  de  revenus  pour 
l'ériger  en  Principauté  en  faveur  de  la  Prin- 
cdle  des  Urfins , cette  même  referve  aura 
lieu. 

L'Eleékeur  de  Cologne  fera  rétabli 
dans  tous  fes Etats,  bénéfices,  Dignités,' 
Séances  i*  Revenus  , Meubles  , Pierre- 
ries, & généralement  dans  tous  les  Biens 
& Prérogatives,  dont  ce  Prince  a été  pri- 
vé pendant  le  cours  de  cette  Guerre. 

' Le  même  rétablilTement  fe  fera  en  fa- 
veur de  tous  fes  Officiers  & Domeftiques 
proferits,  & dont  les  biens  ontétéconfif- 
ques,  pour  avoir  fuiv!  leurîhaîrre:  il  pour- 
ra y avoir  garnifon  Hollandoife  dans  la  Ci-* 
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tadelle  de  Liège  8c  dans  la  Ville  8c  Ch^Reaii 
de  Hui}  les  fortifications  de ‘la  Ville  de  ^ 
Bonn  feront  rafècs , le  Diocefe  8c  le  Cha- 
pitre de  Hildesheim  feront  rétablis  dans" 
l’eftat , ou  ils  doivent  être  conformement . 
à la  teneur  des  Traités  de  Weftphalie. 

L’Eleâeur  de  Bavière  fera  leiabliigéné- 
falement  dans  tous  les  Etats  qu’il  pofledoit  ,* 
avant  la  préfente  guerre , à l’exception  du^ 
Haut- Palatinat} , qui  doit  êire  lailîé  à TË-' 
ledeur  Palatin  avec  le  Rang^ans  le  Col-, 
Icge  Elcdoral  qui  y eft  attaché,  pour  en 
jouir  lui  8c  le  Prince  Charles  de  Neubourg 
feulement  pendant  leur  vie,  8c  le  Haut 
Palatinat  avec  le  Rang  dans  le  College, 
Elc6toi  al  que  TEledeur  de  Bavière  avoit 
devant  la  guerre , reviendront  à leur  défaut 
au  dit  Eledeur  de  Bavière  ou  à fes  defeen- 
dams.  » 

Cependant  il  fera  créé  en  fa  faveur  un  9. 
Elcdorat. 

Le  Royaume  de  Sardaigne  fera  donné 
à l’EledeuP  de  Bavière  avec  le  Titre  de 
Roi. 

Ce  Prince  jouira  en  toute  Souveraineté 
du  Duché  8c  Je  la  Ville  de  Luxembourg 
delà  Ville  8c  €omiédc  Namur,  de  la 
Ville  de  Charleroi  8c  de  toutes  leurs  dé 

£«n- 
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pendances  jufqu’à  ce  qu’il  foit  rétabli  dans 
tous  Ces  Etats  à rcxception  du  Haut-Pala- 
tinac , mis  en  pofTellion  de  Royauna^ 
de  Sardaigne  & du  titre  de  Roy.  « 

De  plus  TEleétcur  de  Bavière  demeurera 
en  polTeflion  de  la  Souveraineté  de  la  V illc 
& Duché  de  Luxembourg  6c  de  leurs  dé- 
pendances jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  dédom-  , 
mage  dei  Pertes  qu’il  afoufFertcs  par  les  in- 
fraâions  faites  au  Traité  d’Jlversheim  6c 
ce  dédommagement,  fera  réglé  par  des  Ar- 
bitres définterelfés,  dont  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  a accepté  d’en  être  un. 

Cependant  le^EtatsGénéraux  mettront  . 
Garnifon  immédiatement  après  leur  Paix 
faite  avec  le  Roy  dans  la  Ville  de  Luxeoi' 
bourg}  d'ans  la  Ville  6c  Chateau  de  Na- 
mur  & dans  la  Ville  de  Charlcroi. 

Les  Princes  Enfans  de  l’Elefteur  de 
Bavière  lui  feront  rendus  comme  aulîi 
l’Artillerie,  les  Meubles,  Pierreries  & gé- 
néralement tous^  les-  eâèts  enlevés  à ce 
Prince.  ' 

^ Tous  les  Officiers  8c.  Domeftiques  de 
i’Eleâeurde  Bavière  proferits , ôcdont^s 
biens  ont  été  confilqués  pour  avoir  fuivi 
leur  maître  feront  rétablis , comme  ceux  ' 
de  l’Eleéleur  de  Cok>gne. 
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AuHi-tôt  que  TEledbeur  de  Bavière  aura 
été  mis  en  polTeilion  du  Royaume  de  Sar> 
daigne,  &du  Titre  de  Roi»  & que  tous 
les  Etgts  généralement , à lexception  du 
Haut-Palatinat  lui  auront  éié  reditûces» 
il  cedera  la  Souveraineté  de  Namur  de 
Charleroi  5c  de  leurs  dépendances  » 5c  lors 
qu'il  aura  été  dédommagé  des  pertes , qu’il 
a fouflfertes  par  les  infraéUons  faites  au  T rai- 
lé  J*ilvcrsheim,il  cedera  aulîî  laSouveraine» 
te  du  Duché  de  Luxembourg. 

Il  y aura  une  amniftie  générale  pour 
tous  les  Efpagnols , Italiens  ou  autres,  qui 
gpnt  fuivi  l’un  ou  l’autrç  parti,  5c  leurs 
oiens  leur  feront  reüitués,  tant  en  Efpagne 
qu’en  Italie. 

Il  fera  donné  une  entière  fatifaâion  au 
Duc  ÿ St.  Pierre  par  le  payement  de  tou- 
tes les  avances , qu’il  a faites  pour  Sabio«' 
nette 5c  des  interefts  des  dites  avances,  5c 
tous  ceux  de  Tes  biens  • qui  ont  été  confif- 
qués  y ou  retenus , lui  feront  généralement 
rendus , comme  auflî  les  Revenus  des  mé« 
mes  biens  confifqués  fanscaufe  légitime.. 

Voit  A 17  ij.  . 

Signé 

‘ UXELLES. 

' ‘MENAGER, 


têucbant  la  Paix  U t r e c h t.  ; ^5 
Cet  Ecrit  s'accorde  avec  la  tïece  donnée  aux 
fous  fxgnés  Minières  ^Plénipotentiaires  de  Sa  ' ^ 
Majejlé  la  Rejme  de  la^  Grandes'Bretagne  par 
Meffieurs  les  Ad’miflres  ^Plénipotentiaires  de 
Sa  Majejlé  le  %oy  T rès- Chrétien  ^ Signé  par 
les  dits  Aiiniflres  avant  la  fignature  de  la  Paix 
qui  a été  faite  entre  Sa  Majejlé  là  Rejne  de  U 
Grande-Bretagne  rér  Sa  Majejlé  le ‘B^oi  Très-  * 
Chrétien,  & les*dits  Minières  de  Sa  Ma- 
jejié  de  la  Reyne  de  la  Grande-Bretagne  ont  re^ 
'mis  ce:  Ecrit  entre  les  mains  de  Meffeurs  les,  ' 
Mtnijlres  ^Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  /m» 
periaie,  à Vtrechtle  iqÿo/ivriliy\-^^ 

JQHAT^  BRhiOL. 

SrRAPFQRT,^ 

* 


Traâatm  Navigatio- 
nû,&  Commer cio- 
ram  i inter  Sert- 
. tùjftmam  ac  Pot  en- 
ttjfmam  Principem 
%Annamt  Dei  Gra- 
tta , Magna  Bri- 
san»ia>  FraneU  & 
fithernia  Beginam, 
à’  Serenifjimm  as 


Traité  de  Navigation 

& de  Commerce 

entre  le  Sérémjfimé 

& . très  Puijfant 

Prince  LouU  Xlf^, 
• * 

par  • U grâce  de 
Dieu  , Roy  Très 
Chrétien,  de  France 
& de  Navarre  i &> 
la  Sérénijfme  & 
P 6 ^ très 
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TotentiJjîmumPr’m^ 

• àpm  Ludovicum 
XIV»  Dei  ^YAÜd^ 

. Regem  Cbrifiiamf- 
fmum  , Concluftu 
Traje&i  ad  Rhe* 

j‘  *i  Martii 

mm  dte 

^ ^.1715. 

• t- 

Ueraadmo- 
’•  w dum  Sere- 
” niffima  ac  Poten- 
” tiHima  Princeps 
Domina  Anna, 
’’Dei  Gratia  , Ma- 
*■  „ gnæ  Britanniæ  » 
• <)■)  Franciæ  & Hi- 
” bcrniæ  Regina , 
” & SerenifHmus 
” ac  ' Pütentifljmus 
„ Princeps  & Domi* 
,jnus  • Ludovteus 
Decimüs  Quartus, 
” Dci  Gratia , Rex 
' ” Chriftianiflimus  , 
î’  Ex  qup  ad  Pacis 
^ jyStudia  Deo  dif- 
),ponenie  animos 
♦ 9)  ad  7 


trh  Puipnte  Pri«- 
ceffe  «yinne  y par 
' la  grâce  de  Dieu , 

. Reine  de  U Grande^ 
Bretagne  &c»  Con- 
clu a Vtrecht  le 
. ^^}^^del'an\l\u 

Il  Avril  • 

* 

D ‘autant  que  de- 
puis que  leSc-' 
réniffime  & très 
'puiflani  PrinceLoii- 
is'quatorze  , parla 
grâce  de  Dieu , Roy 
Très  ^Chrêtièn  de 
France  & de  Nava- 
re  5 Et  la  Sérénifîî- 
me.  & très  pui Hante 
Princefle  Anne , par 
la  grâce  de  Dieu, 
Reine  de  la  Grande 
Bretagne  &c.  ’ ont 
porté  leurs  vues , 
par  rinfpjration  de 
Dieu  tout  puiHfanCf 
du  côté  de  la  Paix; 
Leurs  Majeftés  ont 
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7»  adverteriot  » ad  jugé  que  le  moyen> 

” Ucilitates* Subdi-  le  plus  fblide,  delà 
” torum  fuorum.in-  confirmer 7 §j;  de. 
J’ de  proventuras  per  procurer  à leurs  fu- 
mucuam  Naviga*  jets  |^s  avantages 
77  tionis  6c  Gommer--  qu’ils  en  doivent  at- 
’7  ciorum  Liberta*  tendre , par  une  mu- 
” tem  adaugendas,  tuelle  liberté , 6c  a- 
’’  utpote  quæ  præ-  croifièment  de  Na- 
„ cipuus  pacis.  tam  vigation  6c  de  Com- 
. „ Fruéèus  quam  Fir-  merce;  animées  re- . 
Mmamentum  elfe  fpeébivement  de  ce 
” debeant  , prono  défit  ; Elles  ont  par 
’’  utrinque  deûderio  un  «.  effet  de  leur 
ferebantur:  Eum-  Gleraence  com- 
„que  inFinem  Le-  mandé  à leurs  Am- 
77gatis  fuis  Extraor-  bafladeurs  Extraor- 
« dinariis  6c  Pleni-  dinaires  6c  Plénipo- 
• ” potentiariis , Tra-  tentiaires  de  s’aflem* 
^’jeétum  ad  Rhe-  bler  à Utrecht»  pour 
„num  conventuris,  y traiter  non-feule- 
7rin  Mandafis  Cle-  ment  de  la  Paix, 
’rmentiffime  dede-  mais,  encore  pour 
,”runt,  ut  tam  Pa-  renouveller  les  aff- ^ 
” ci  redintegrandæ , ciens  Traités  de 
^ ’’ quam  *renoVandis , Commerce  qui  ont 
„adque  hodiernum  été  cy-dévant  faits 
»>rerum  fiacum  ap-  entre  les  deux  Na- 
. . » t*  7.  tionsj 
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,,  tandis  anterioribus 
V inter  arobas  Gen- 
»>tes  Commercio- 
- ” runa  FœJeribus , 
’’  operam  ompi  (lu* 
dio  ' conferrent*  ; 
„ Scilicct  Sacra  Rc- 
?ygia  Majeftas  Ma- 
. ” gna:  Britanniae, 
” Rcverendoadmo- 
^ dum  Johanni,  pcr- 
„ miflione  Divinâ  i 
»,  Epifcopo  Brido- 
»,  lienfi,  Privati  An- 
’»gliæSigilli  Cufto* 
’’di,  RegiæMaje- 
’’  (lati  à Conflliis 
.i',’^lotimiS , Decano 
»»  Windelôrienfi,  & 
»>^îobiliffimi  Ordi- 
” nis  Perifcelidis 

I Regiftrarioi  Ut  & 
Nobiliffimo,  lllu- 
,,ftri(fitno,aiqucEx- 
,9’ ccllemiffirao  Do- 
’’  roinoThomæ  Co- 
*’  miti  de  Stralford* 
Vice  - Çomki 
^ „Wenc* 


Aiémthes 

tions  ; Savoir- de  la 
part  du  Hoy  Très 
Chrétien  y au  Sieur 
Nicolas  Marquis 
d’Huxelles,  Marc*^ 
chai  de  France, Che- 
valier des  Ordres  du 
Roy  , Lieutenant 
Général  au  Gouver* 
nement  du  Duché  . 
de  Bourgogne  , ôc 
au  Sieur  Nicolas 
Mcfnager  , Chcva» 
lier  deTOrdrc  Roy- 
al.de' St.  Michel^ 
Ët-  de  la  part  de  la 
Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  au  bien 
Révérend  Jean  • 
vefquc  de  Briilol^ 
Garde  du  Sceau  pri-‘ 
vé  d*'Anglcterrc, 
Confeiller  de  la  Rei- 
ne ea  (bn  Coniêil  - 
d’Etat,  Doyen  de 
Windfor , 8c  Secre-  , 
taire  de  l’Ordre  de 
la  Janiere  > 8c  au 
•.  . Sieu 
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w Wcntworth  dç  ? 
**Wloo4houfe,  ‘4c 
■ ”de  Staioeborouh, 

„ Baroni:  de  Raby , 
ii  Regiæ  fuæ  Maje- 
’>(UtiàConliliis  ln> 
Ëji)fdeQa 
” Lçg^to  Extraor- 
• |*diDaïio  3ç  Pleni- 
„ potentiarioadCeU 
i>fos  & Præpoien- 
*»  tes  Dominos  Or- 
• ” dînes  Generales 
’’  üniçi  Belgii , Re-  - 
' g\3B  fu2ç  Majefta- 
n lis  Dîtnachorum 
»>  Legionis  ( vulgo 
'S^egimint  ) Tribu- 
I*  no  , & Exerci- 
Rcgiomm 
„ Locuin  - Tenenti 
jîGenerali  , Prim%- 
rio  Admiralii;ati$ 
9*  Magnæ  Bricanniae 
Hiberniæ  Do- 
**  raino  ' Comroiflà- 
’,rio,  & Nobiljfli- 
.xmi  Ordiois  Péri- 
..fceü. 


SieurThomas  Com- 
te de  Scraff^rd , 
Vicomte  Went- 
worth  de  Went. 
worc  , Woodhou-* 
fë  & de  Scainebo-^ 
roug,  Baron  d’O- 
vcrfley , Neumâreh , 
& Raby , ’Conlêil- 
ler.de  la  Reine  en 
fon  Confeil  d'Etat, 
rpn  AmbaHadeur 
Extraordinaire  Sc 
Plénipotentiaire  au- 
pîcsdes  EtatsGéné-  ' 
taux  des  Provinces 
Unies  du  Pays-bas, 
CoUonel  du  Régi- 
ment . Royal  de 
Dragons  » Lieute- 
nant Général  de  Tes 
Armées , premier 
Seigneur  de  TAmi- 
rauiédela  Grande- 
Bretagne.^  d'Irîan-, 
de  & Chevalier  du 
très  noble  ordre  de 
la  Jartierc  4 Lcs- 
quelsi 
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j>  fcelidiisEquiti:  Sa-  quels , pour  parvenir 
*>cra  aùtem  R.egia  à une  iîn  fîpieufe, 
MajeftVs  Chriflia-  & remplir  un  défît 
*’nifîima  Nobiliflî-  fi  falutaire  ' de  leurs 
>,  mis,  Illuftrinimis , Majeftcs , après  s’e« 
atquc  Excellentif-  ftre  Communiques 
(imis  Dominis  , refpeâ:iyementlcurs4 
Domino  Nicolao  pleins  pouvoirs  dont 
” Marchioni  de  Ux-  les  Copies  feront  in- 
îl^'elles , Marshallo  ferées  de  mot  à mot 
„Franciæ»  Regio-,  a la  fin  du  préfenc 
»>rum  Ordinum  E-  Traité,enavoirdue- 
«quitiTorquato,  & ment  fait  l'echan-' 
”'Locum  -Tenenti  • gCi  & avoir  tenu 
” Generali  in  Duca-  diverfes  Conferen- 
„ tu  Burgundia;  \ Et  ces.Sc  difeuté  la  ma- 
Domino  Nicolao  tiere  autant  que  la- 
»>Mcfnager,  Regii  brièveté  du  temps  la 
”OrdinisSan6tîMi-  pû permettre»  font 
” chaëlîs  Equiti.  Di-  enfin  convenus , lùr 
’^éèi  proindeLega-  le  fait  de  laf  Naviga- 
nt! » quo  propofî-  tion  5c  de  Commer- 
»tum  Regiarum  ce,  des  Articles  qui' 
**  Suarum  Majefia-  s*enfuivent.  ' 
’ltumpium  adcoôc  ' 

’jfàlutare  optatura  fortiretur  Eÿlèéhim; 
n habitis  variis  eâ  dere  Colloquiis,  concin- 
pnaiifque  quantum  præ  temporis  aoguftià 


♦ 
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’Oicuitj  rerum  utrinque  momentisjMnter, 
” ipfos  tandem  poft  Plenipotentias , quibus 
hâc  in  parte  Muniti  funt,  communicatas 
„ invicem , & rite  mutatas quarutn  Apo« 
j>gtapha  Âib  Finem  hujus  Indrumenti) 
'*»  verbo  tenus  infcrtafunt,  fuper  Naviga- 
” lionis  & Comrnerciorum  Articulis,  me-* 
do  formâque , prout  fequitur,  convene- 
„ runr. 

I.  I. 

COnventum  & T i ^ cfté  convenu 
concordatum  1 & accordé  entre 
•cft  inter  Sereniffi-  * le'  Séréniffirae  & 
mam  & Potcniiflî-  très  puiflant  Roy 
mam  Magnas  Bri-  Très  Chrétien,  & 
tanniæ  Reginam,  & laSéréniflîtne  & très 
ScreniffimumaePo-  puiflante  Reine  de  * 
teniiffimum  Regem  îaGrande-Brotagne, 
Chriftianiffimuna  , qu’il  y ait  entre  les 
Quod  reciproca  & fujets  de  part  & 
omniljus  modis  ab-  d’autre  une  liberté 
foluta  fît  Libertas  réciproque  5c  en 
I Navjgationis  & toutes  maiife'res  >b- 
( Comrnerciorum  in-  folüe  de  Navigati- 
- ter  utriufquc  partis  tion  & de  Commet^ 
Subditos,  per  omnia  ce  dans  tous  ôc  cha- 
, & ^quævis  Regia-  e*un  des  Royaumes,  • 

rum-  fîiarutn  Maje-  Etats  , Provinces,^ 
* fta-  & 
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îlatum  Régna , Sta-  & Terres  de  robciC* 
tus,  Ditiones,  & (ânce  de  LL.  Ma* 
Provinciasin  Euro-  jeftez  en  Europe 
pa , circa  omnia  8c  pour  toutes  8c  cha-' 
fingula  Mercium  cunes  forces  de  Mar- 
genera , iis  in  Lo-  chandifes  dans  les 
, cis , iil^ue  Condi*  lieux , aux  condi-  - 
tionibuS)  modo  for*  lions,  en  lamanie- 
mâque,  prout  in  fc-  rc,  8cen  la  forme  . 
quentibus  Articolis  qu*>lell  réglé  8c  éta* 
definhur  8c  (latui*  bii  dans  les  Articles 
lur.  füivans.-^ 

II.  ' II. 

Ut  vero  inter  an-  Pour  afleurcr  à 
te  mcrooratarum  Tavcnir  le  Gommer^ 
partium  Subdicos»  ce  8c  ramitié,  encre 
Commercium  8c  A*  les  fujecs  de  leurs 
micitiaf*  fecura  de*  dites  Majeftez  8c 
hioc,  8c  ab  omnt  afînque  cette  bonne 
Pcrturbaiione  8c  correfpondance  foit  ‘ 
Moleftiâ  tuia  .fît,  à Tabryde  cout^rou* 
conventum  & con-  bie  8c  de  toute  in- 
clufum  dfl  > ut  (i  quiétude , il  a efté 
quarido  inter  Regia-  convenu  8c  accordé 
rum  fuarum  Maje-  que  fi  quelque  jour 
ilauun  Coronas  ma-  il  furvienc  quelque' 
laaliqua  Imelligen-  ' mauvaife  intelligen* 
tia , 8c  Amicitiæ  In-  ce,  inteiruption  d*a- 
ter-  initié  ,* 
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terruptio  Ruptu- 
• rave  fuboriantur> 
(quod  Deus«aver- 
tat»)  tum  Terminus 
fex  Menfîum  poÜ; 
diâatn  Rupturam» 
.utriufque  partis  Sub« 
ditis  in  alcerius  Di- 
tione  commoranti- 
bgs9  dabicur»  quo 
reciperc  Teiê  unà 
eum  Familiis, Bonis» 
Mercimoniisj  & Fa- 
cultatibus  fuis,  eaf> 
que  aiportare  licebic 
quoquQverfuin  ipfis 
pUcueriti  Sicuc  6c 
iis  permirïà  tune  êrit 
Veoditio  6c  Aliéna- 
tio  Bonorum  fuo- 
rum>  Mobilium  lm« 
mot^iumque  re^ 
rum  J libéré  & abf- 
quegllâ  Interturba- 
tiooc)  Nec  eoruro 
Bona»Resi  Merces» 
6c  Facultates,  ne- 
dum  ipûmec  Aim 


initié»  ou  rupture  ' 
entre  les  Couronnes 
de  L L.  Majeftez 
(ce  qu’à  Dieu  ne 
plaife,  ) il  fera  donne 
pour  lors  un  terme 
de  mois  après 
'ladite  rupture  aux 
fujets  des  deux  par- 
ties^ 6c  hâbitans  qui 
demeureront  dansles 
Etats  de  l'une  6c  de 
1 autrePartie,  enlbrte 
qu’ils  puüTeut  fe  reti- 
reravecleurs^illes» 
biens,  marchandifes^ 

6c  facultez,  6c  les 
tranfporter  ou  bon 
leur  fèmblera.  Com« 
me  auffi  qu^  leur 
fera  permis  alors  de 
vendre  6c  d’aliener 
leurs  biens  meubles 
6c  immeubles  libre- 
ment , 6c  fans  aucun 
trouble } Que  pen- 
dant ce  tems  ils  ne 
feront  retenus  ni 
mo« 
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Âo,  vcl  manûs  In« 
jeétione  , interea 
cemporis  detinendi 
vcl  infeftandi  funtj 
Bona  quinetiam  in- 
terea promptâquc 
Juftitiâ  fruentur , u- 
tepcur  alterutrin-’ 
que  Subditi,  quo 
currcnte  diâ:o  Spa- 
tio  Semeftri  ^ Res 
& Facultates  fuas, 
tam  publico  quain 
privatis  concredicasi 
recuperare  polÜnt. 


. III. 

Conventum  quoi- 
que & (latuium  e(I, 
quod  Subditi  & In- 
colæ  Regnorum , 
Provinciarum  , & 

Ditionum  utriufque 
Regiæ  Majeftatis, 
nullos  in  polteruoi 
exerceant  inter  (ê 
Ho- 
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moleftez,  parattcft 
ni  par  faifîe  de  leurs  • 
effets > biens,  maf- 
cïiandifês,  ficfacul- 
tez,  ni  de  leurs  per* 
Tonnes  > & de  plus 
il  fera  rendu  aux  fu- 
jetsde  part  & d’au- 
tre une  bonne  Sc 
prompte  juftice , en 
forte  qu’ils  puiflfent 
en  profiter  pour  re- 
tirer dans  ledit  éf- 
pace  de  fîz  tnois 
leurs  effets } ÔC  leurs 
faculcez  confiez  tant 
aux  particuliers  qu’- 
au public. 

1 IL 

On  eft  aufii  con- 
venu, ôc  il  a été 
•arrefié  que  les  fujeti 
& habitants  des  . 
Royaumes , Provin- 
ces , ôc  Etats  de  L 
L.  Mîÿeftez  n'exer- 
ceront à l’avenir  au- 
j||ns  aébes  d’hoflilité 


4 


t 
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Hoûilitatis  Aâusôc  ni  violences  les  uns 
Violentiasy  nec  Ma*  contre  les  autres, 
ri,  ncc  in  Fluviis,  tant  fur  Mer  que  fur 
Flutninibus , Porta-  Terre , fleuves , Ri- 
bus,  auc  Statidni-  viéres,  Ôc  rades, 
bus , fub  quocunque  fous  quelque  nom 
nominc  aut  prætex-  & pretexte  que  ce 
tu,  ita  ut  Subditi  foit , enforte que  les 
utriulque  partis  nul-  fujets  de  ipart  &• 
lutn  Diploma,Gom-  d’autre  ne  pourront 
ffiiflîonem , vel  In-  prendre  aucune  Pa- 
ftruftioncm  pro'pri-  tente, commiffion, ou 
vads  Armaturis  Na-  inflruâion  pour  ar- 
valibus  cxercendis,  memens  particuliers 
neque  Literas:  Re-  &faire  la*courfe  en 
prelTaliarum , ut  vo-'  Meré  ni  Lettres  vul- 
cant  , ‘ aliquorum  gairement  appellées 

Principum  auc  Sta-  de  reprefailles  de  ^ 
tuùm^quiipfîshinc  quelques  Princes  ou  * 
iode  hofles  func  ^ re-  États  Ennemis  de 
cipiant  ^ . Neque  vi'  l*un  ou  d'autre  ^ ni> 
auc  præcexcu  eotiin-  troubler , molefler  » 
dem  Dipl^atûm',  empêcher,  ou  en-:  * 
Commiflionum , vel  dommagér  eh  qucl- 
Rcpreflâliarùm,pre-  oüe  maniéré  que  ce 
didtos  Magnæ  Bri'  loit,'  eu  vertu  ou  ■ 
taQoiæ  .Reginæ^  auc(  ibus  pretexte  de 
Regis  Chri^anifli-  telles  Patences, com- 
f:  ‘ „mi  î*  mif» 
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* 

■ ■ mi  Subditos  Ôc  In- 
colas*  turbenc,  ia- 
fefteot,  vclincom- 
modo  Damnove  ali* 
quoafficianc,  neqüe 
ejufraodi  vel  Arma* 
luram  excrceant,  vel 
eà  in  altum  procé- 
dant j In  quem  fi- 
nem  loties , quoties 
requiritur  ab  utra- 
que  parte»  in  omni- 
bus utriufque  partis 
Regionibus,  Domt- 
niis,  & Ditionibus 
quibuTcunquc,  Pro- 
hibitionesftriâæ  & 
^ cxprelTsc  renoventur 
‘ ficpublicentur»  Ne 
quis  hujufmodi 
Commi{nonibus»vet: 
l^iceris  Reprefî^lia- 
* rum  ullo  modo  uca- 
tUr«  fub  pœnâ  atro- 
ciffimâ,quæ  contra 
Violatores  inâigi 
poiîît,  prætcr  Refti-^ 
tutioQem  fic  plcna- 
riam 


mifHons»  ou  Lettres 
de  reprefailles , les’ 
fujecs  6c  habitans 
fufdits  du  Roy  Très 
Chrétien  ou  de  U 
Reine  delà  Grande 
Bretagne,  ni  &ire' 
CCS  fortes  d*arme- 
mens,  ou  seo  lèr*- 
vir  pour  aller  en. 
Mer(  Et  feront  à 
cette  fin  toutes  6c 
quantesfbis  qu'il  fe- 
ra requis  de  part  Sc 
d'autre  dans  toutes 
les  Terres j Pays,- 
6c  Domaines  quels* 
qu'ils  foient»  tant  de 
part  que  d’autre,  re- 
nouyeilées,  6c  pu-. 
bliées  ^s  defifenfes 
étroites6c  expreffes 
d’ufer  aucune 
manière  de  tellesr 
commidions  ouLet* 
très  de  reprefailles  « 
ibus  les  plus'  grandes 
pèines'’^ui..  puidènt 
%rç 
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riam  Sacisfâélionem 
iis  prxftandam»  qui- 
bus  damnum  ali- 
quod  intulerint9  nec 
uilæ  in  pofterum 
RepreiTaliarum  LU 
teræ  ab  alterâ  diâo- 
rum  Fœderatorum 
parte  concedentur 
in  alterius  Subdito- 
rum  Detrimentuoi 
aut  Incooimodum  ) 
nifi  eo  tantum  Cafu, 
quojuftitia  denega- 
ta  eâ;  aut  dilata  ; Cui* 
Dénégation!  aut  DU 
lationi  fides  non  ha- 
bebitur»  niH  Libcl- 
lus  Supplex  ejus  qui 
prædîâas  ReprefTà- 
uæ  Literas  poftula- 
vcrit9  communica>« 
tus  fit  Miniftro , qui 
*à  parte  Principis  il- 
lius  , contra  eu  jus 
Sut^itos  illæ  dandæ 
fiint , eo  loci  réfide* 
bit,  UC  iutra  qua- 
tuor 


tre  les  infiaéteurs, 
outré  la  refUcution 
âc  la  (âtisfa«E^ion  en- 
tière «donc  ils  feront 
tenus  envers  ceux 
auxquels  ils  auront 
caufé  quelque  dom- 
mage ^ Et  ne  feront 
données  à Tavenir 
par  Tun  defdits  Al- 
liez au  préjudice  Sc 
au  dommage  des 
fijjets  de  Tautre  > au- 
cunes lettres  de  rc- 
préfailles , fi  ce  n efi 
feulement  au  cas  de 
refus  QU  de  délai  de 
juflice,  lequel  refus 
ou  délai  de  jufiicê 
ne  fera  pas  tenu  pour 
veriffiéi  filareque- 
fie  de  celuy  qui  de-, 
mande  lesd:  repré- 
failles  n efl  commu- 
niqué au  Minifire, 
qui  fe  trouvera  fur 
les  lieux  de  la  part 
“ - du 
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tuoc  Menfiutn  teni- 
pus,  aut  prius,  fi 
fiai'  poflît  > con- 
trarium  docerc  » 

aut  Complcmentum 
- quod  Juftitiæ  de- 
bcatur  procurare 
pefiic.  . 


IV. 

Liberum  fit  utr-iufqj 
prædidorum  Con- 
fœdcratorum  Sub- 
ditÎ5&  Incolis,  Ter- 
reftri,  vel  Maritimo, 
& quocunque  deni'^ 
^ueltincre,  inalte- 
riusFœderaiiRegna, 
Regioncs^  Provin- 
das.  Terras,  Infu- 
ks,  Urbes,  Villas, 
Oppida  muiaia , vel 
non  murata- , muni- 
ta,  vel  immunita, 
Portus,  Dominia, 

. ^ vel 


du  Prince,  contre 
les  fujets  duquel  el- 
les doivent  être 
données,  afin  que 
dans  le  terme  de 
quatre  mois,  ou  plû-  . 
tofi  s’il  fe  peut,  il 
puilTe  faire  connoî- 
tre  le  contraire,  ou 
procurer  la  jufie  fà- 
tisfàétion  qui  fera 
dûe. 

IV. 

^ Qu*il  fera  libre 
aux  fujets  ôc  habi- 
tans  des-  fufdits  Al- 
liez d'entrer  , •& 
d'aller  lit>rement  Sc 
feurement  fans  per- 
mifiion  ni  fau^con- 
duit  général  ou  fpc- 
cial  , foit  par  terre 
ou  par  Mer,  &en-'^ 
fin  par  quelque  che- 
min que  ce  foit  dans 
IcsRoyaumes, Etats, 
Provnices,  Terres,. 
Ifles,  VilIcs,Bourgs 
Pla! 
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vel  pitiones  quaf- 
cunque  in  Europâ, 
' libère  & fccurè,  ab(^ 
que  Licentiâ  vel 
falvo  Conduârû  ge-‘ 
nerali  auc  fpeciali, 
ingredi#  ire»  atque 
inde redire,  ibidem 
çommorari , aut  ea(^ 
dem  traofire , & 
omnia  intérim  vi* 
âui , ufuique  fuo 
ncceflâria  emerc,  at- 
que preiiopro  lubi- 
tu  comparare,  omni- 
que  benevolentiâ  ôc 
favore  reciproco  tra* 
ôentur.  Cautum  ta- 
men  edo  ut  in  hiiee 
omnibus  ad  præfcri- 
pta  Legum  ôc  Sca- 
tutorum  fe  gerant  ôc 
componant,  amicè 
q'uoque  & pacatc 
inter  fe  vivant  Sc 
converfentur»  omni- 
quebonâ  Incelligen- 
tiâ  Concordiam 
Tom,  II*  mu- 


Places  murees  pu 
• non  murées , fortif- 
fiées  ou  non  fortif- 
fiées , Ports  & Do- 
maines de  Tautre 
. Allié  fituez  en  Eu- 
rope , quelsqu'ils 
puidènt  être , bc 
d’en  revenir  > d’y 
(ejourner,  ou  d‘y 
paflfer,&<i’y  acheter 
auflî  Ôc  acquérir  à 
leur  choix  toutes  les 
ebofes  néceflàircs 
pour  leur  fubfidan- 
ce,  ôc  pour  leur 
ulage  * Ôc  qu’ils  fe- 
ront traiter  * réci- 
proquement avec 
toute  forte  de  bien- 
veillance 8c  de  fa- 
veur; Bien  entendu 
néantmoins  que 
dans  toutes  ces  cho- 
fes  ils  fe  comporte- 
ront ôc  fe  Condui- 
ront confi)rmement 
à ce  qui  eft  prefcric 
Q par 


j8o  jiCiest  & 
mutuam  alanc. 


r. . } 

■ ’t 

V 

Subditis  utrîulqiic 
Rcgiæ  Majcftatis 
Libcrtas  fît  ôc  Pote- 
llas , cum  fuis  Navi- 
bus , ut  6c  Mcrcibus,, 
rcbufque  iifdcm  im*. 
pofîtis  9 quorum 
Commercium  aut 
Afportatio  Legibus 
utriufqueR.egni  pro- 
hibita  non  funt , ad^ 
utriufque  parcisTer- 
ras,  Regiones,  Ur- 
bes , Portus , Loca , 
& Fluvios  in  Euro* 
pâappdlerc,  eoque 
adiré , ibiquc  fre-  ' 
quen- 
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par  les  loîx  2c  par 
les  ordonnances  > 
qu’ils  vivront  les 
uns  avec  les  autres 
en  amis  & paifî- 
bleœent , Sc  qu’ils 
entretiendront  par 
leur  bonne  intelli- 
gence rUnion  réci- 
proque. ,* 

V. 

"irfera  libre  & 
permis  aux  fujets  de 
leursdites  Majefîez 
réciproquement  d’a# 
border,  avec  leurs 
vaifTéàüXyaufîi  bienv 
qu’avec  les  Mar* 
chandifes  5c  les  effets 
dont  ils  feront 
chargez  9 5c  donc 
le  Commerce  ôc  Ic: 
traqfport'  ne  font, 
point  deffendus  par 
les  loix  de  l’un  ou  de 
l’autre  Royaume  9 
d’entrer  dans  les 
Terres  , Etats  , 


t)y  CiOc'i^qlc 
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quentare»  commo- 


rari)  ac  refîdcre,  abf? 

• \ 

que  ullâ  ' temporis 
reftrifèionei  Domi-, 
cilia  etiam  conduce- 
re,  vel  apud  alios 
hofpitari , omniaque 
merciuBQ  généra  li^ 
çita,  ubiyifumfuc- 
rit  ) emere  à primo 
opifîce  vel  vendicor 
rc , aliove  quovis 
modo,  five  in  publi- 
co  rcrum.  venalium 
Foro,  JnEmporiis', 
Nundinis,  aut  ubi« 
Gunque’  loci  Mcrces 
idæ  laborantur  auc 
venduntur;  Merccs 
quoque  aliunde<ad« 
?eâ:as  dn  Repofito-» 
riis  & Apothecis  fuis 
condere,  aflervarev 
indeque . venum  ex- 
ponere  Hcebit,ncque 
ullo  modo  diâas 
fuas  Merces  in  Em- 
poria & Nundinas, 

• niû 


Villes,  Ports,  Lieux* 
& Rivières  de  part 
& d’autre  fituez  en 
Europe  , d’y  fré-* 
quenter;  féjourncr, 
éc  demeurer  fans 
aucune  limitation 
de  tcms , mefme  d*y 
louer  des  Mailons 
pu  de  loger  chez 
d’autres,  d’acheter 
où  ils  jugeront  à 
propos  toutes  fortes, 
de  - ’-i  marchandilês 
permifes,  foic  delà 
première  main  foit 
du  Marchand  * 6c 
de  quelque  autre 
manière  que  ce  puif» 
fe  être  foit  dans  les 
Places  6c  Marchez 
publics  où  font  ex» 
pofées  les  marchan» 
difes , 6c  dans  les 
foires , foit  dans  tout 
autre  endroit  où  ces 
Marchandifes  fe  fa- 
briquent ou  fe  ven- 
Z dent. 
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fiiû  rponte  6c  liben- 
ter,  afporcare  tene- 
buntur,  eâ  tamen 
Icge  ne  eafdem  in 
'Tabernis,  auc  alibi 
minutatim  veodanr. 
Ob  diâaoi  autem 
Commerciorum  li« 
bertatem^liâve  quâ> 
cunque  de  caufâ, 
Impofîcionibus  ullis 
auc  Oneribus  gra- 
vandi  non  crunc , 
præter  ea  quæ  pro 
Navibus  6c  Merci'* 
bus  ) fuis  Legibus  6c 
Confuetudinibus  in 
utroque  Regno  rc- 
ceptis  folvenda  ve- 
niunt*  Quinetiam 
libéra  iis  (ic,quando« 
cunque  6c  quocun- 
que  ipüs  vifum  fue* 
rie,  feCcy  uc  6c,  û 
Matrimonium  force 
contraxerinc , Uxo- 
reSf  Liberos,  Famu- 
lolque  ruos,una  cum 
t.  Mcr« 


denr»  Il  leur  fera 
auili  permis  de  fer- 
rer 6c  de  garder 
dans  leurs  magazins . 
ou  entreports,  les 
Marchandifes  ap<* 
porcées,  d’ailleurs, 
6c  de  les  expofer 
enfuice  en  vence, 
iâns  être  obligez 
en  aucune  façon  de 
porter  leurs  Mar- 

chandifês  rufdices 

/ 

dans  les  Marchez  6c 
dans  les  foires,  fî 
ce  n*ed  de  leur  bon 
mé , 6c  de  leur 
bonne  volonté,  à 
condition  néant- 
moins  qu’il  ne  les 
vendront  point  en 
détail  dans  des 
boutiques  ou  ail- 
leurs, 6c  ils  ne  pour- 
ront pour  raifon  de 
ladite  liberté  de 
G>mmerce,  ou  pour 
toute  autre  caufe 
que 


Digiiized  by  Google 


UHchAnt  U féùx 

Mercibus  & Facul- 
tatibus,  Rebus , Bo^ 
niiquc  fuis , fîve  em~ . 
ptis,  iîve  adveâis^ 
extra  Regniutriuf- 
que  Limites,  Solutis 
Veâigalibus  con- 
fûetiS)  Terrâ  Man- 
que y per  Fluvios  Sc 
Aquas  dulces,  fine 
Molediâ , cransfo 
rendi  poteilasÿ  non 
obftante  Lege  qua- 
libec , Priviiegio, 
Concêffionei  Immu* 
nitate»  autConTu&*. 
tudine»  cootrarium 
ullo  modo  defîgoan- 
te.  In  re  autcm  Re- 
ligionis  integra  Sub- 
dicis  utriufque  Foe-  < 
deratorum  , ut  & , fi  - 
Matrimooium  Con- 
traxerint  eorum 
Uxoribus  ac  Libe- 
ris , confiabit  Li- 
beitas  y neque  in  Ec- 
clefiis.aut. alibi,  far 
crii 
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que  ce  foit , être 
chargez  d*aucun^ 
impoli  ou  droits»  k 
Texception  de  ceux 
qui-  doivent  être 
payés  pour  leurs 
navires  ou  pour 
leurs  Marchandifes , 
fiiivanc  les  lois  & 
coûtumes  receûes 
dans  Tun  êc  dans 
l’autre  Royaume.  11 
leur  fera  aufii  permis 
de  ibrtir  de  Tun  ÔC 
de  Tautre  Royaume,' 

' quand  ils  le  vou-  • 
dronc,  6c  d’aller  où 
ils  le  ' jugeront  à ^ 
propos  par  Terre  ou 
par  Mer  , par  fès  ' 
Rivières,  6c  eaux 
douces  ; Et  aufii 
au  cas  qu’ils  fufieût 
mariez  ils  pourront 
emmener  leurs  fem- 
mes , Enfans , D o-' 
meilîques,  aufii  bien  > 
que  leurs  Marchan-; 

Q î ' difes, 
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cris  interefTe  cogen-  di(cs,  facultez,  biens 
di  erunt:  Ipûs  autem  & eÂfets  achetez  ou 
è contrario . Rem  apportez  , ‘ après 

Divinam  fuo  more  9 avoir  payé  le^  droits 
etiamii  LegibusRe«  accoûtumez»  oon- 
gni  vetito,  privatim,  obllanc  toute . Loy , 
& inter  proprios  pa-  privilège, conccffion, 
rietcs , abftpie  immunité , ou  cou- 
alioFum  .quorum-  fiümc  à ce  cpntrai- 
cunque.InterventUy  res  en  façon  quel- 
facere,  omoino  ôc  conque.  Et  quant 
abfqueullâ  moleiliâ  à ce  qui  concerne 
licebic.Faculcas  por-  1a  Réiigion , les 
ro  Subditos-  utri'*:  fujets  des  .deux 
ufquc  partis  in  alte»/  Gouroones ,Ôcleurs 
rius;  Ditionibus  de-  femmes  6c  Eofane 
funâ:oi,  • locis  com<^  au  cas  qu’ils  fufTent 
modis  6c  honeftis,'^  mariez  , jouiront 
ad  id  quacunque  oc-  d’une  entière  liberté» 
caûone  deûgnandis.  ils  ne  pouront  être 
Sepeliendi  denegaox  contraints  d’adiller 
da  non  erit,  neque  aux  offices  divins, 
Sepultorum  Gada-  Toit  dans  les  Eglifes 
vera  ullâ  molediâ  ou  ailleurs } Mais 
afficienda  erunt.Le-  au  contraire  il  leur 
ges  autem  6c  Statuta  fera  permis  fans . au- 
utriufque  Regni  in  cun  empêchement, 
pleno  vigore  mane-  de  faire  en  particu* 
bout.  lier 


bi'  . -;byC’^^O^U‘ 


teucbdnt  la  ?aîx  d'U  t r h t.  ^ 8 ç 

bunt  » debitægue  lier  d^ns  leurs  pro- 
Executioni  manda-  près  Maifons,  fans 
buntur’,  fîve  Com-‘  qu’il  y intervienne 
mercium  & Navi-*  qui  que  ce  foit,  les 
gationem,  five  Jus  exercices  de  leur 
aliquod  aliud  refpi-  Religion  fuivant 
ciunt,  iis  duntaxàf  leUrufage  , quoique 
Cafibas  exceptis,  deffendu  par  lesLoix 
de  quibus  in  præ-  du  Royaume.  On 
fcntisTraétatûs  Arÿ*  ne  refufera  point  de 
ticulis  aliter  ftatu-  parc  ni  d’autre  la 
tumftierir,  ' permiffion  d’enter- 

' ’ rer  dans  des  lieux 
commodes  & décents  qui^ront  défignez  à 
cet  effet;  les  corps  des  fiijcts  de  l’un  8c  de 
raiitrê  Royaume  décédez  dans  IVtchdûë  de 
la  Domination  de  Tautfe , 8c  il  ne  fera  ap- 
porté aucun  trouble  à Ufepulture  des  morts/ 
LesLoixôcles  ffatutsdel’un  6c  delautre 
Royaume  demeureronr  dans  leur  force  6c 
vigueur,  8c  feront  exaétement  executéz, 
foit  que  ces  Loix  ou  ftatuts  regardent  le 
(commerce  8c  la  Navigation , ou  qu’ils  con- 
cernent quelque  autre  droit  à la  réferve 
feulement  des  cas , auxquels  il  eft  dérogé 
par  les  Articles  du  préfent  Traité» 
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VI. 

Solveot  utriufque 
partis  Subditi  Tc- 
loniai  Ve6bigalia,  ôc 
Introitûs,  Ëxitûfque 
}ara , per  omnes 
tfiriurque  partis  Di- 
tiones  & Provincias, 
débita  & coofueta. 
Et  ut  unicuique  de 
prædiâis  Telooiis , 
Vedtigalibus  » & 

Introitûs  Ëxitûfque 
Juribus  quibufcun- 
que  condare  certo 
pof&ty  Conventum 
paritere(l,quod  In- 
dices Veaigalia, 
Portorîa,  & Impofî- 
tiones  defignantes, 
publiais  exflabunc 
locisytamLondioiy 
6c  in  aliis  Urbibus 
intra  Ditiooes  Re* 
ginæ  Magnæ  Bri- 
tanniæ,  quam  Ro- 
thotnagi  y 6c  in  aliis 
Galliæ  Urbibus 
J Mer- 


VI. 

Lesfujets  de  part 
6c  d’autre-  payeront 
lesDoüanesJmpofts, 
6c  les  droits  d’entrée 
6c  de  fortie  dûs  6c 
accoutumez  dans 
tous  les  Etats  6c 
Provinces  de  part  6c 
d’autre } Et  afin  que 
chacun  puifTe  fça* 
voir  certainement 
en  quoy  confident 
les  fusdits  Impôts  y 
doüanes,  6c  droits 
d’entrée  6c  de  ior- 
tie,quelsqu’ils  foient, 
on  ed  convenu  qu’il 
y aura  dans  les  lieux 
publics  tant  à Roü- 
en  y 6c  dans  les  au« 
très  V illes  roarchan* 
des  de  France  1 qu’à 
Londres»  6c  dans  les 
autres  Villes  dcTo- 
béïfTance  delà  Rey- 
ne  de  la  Grande- 
Bretagne  » des  Ta- 


tmhantUPMx  d^ÜTVLEcm,  3^7  ^ 
Mercaturæ  afluetis»  rifs  qui  indic|ueBC 
ad  quas  rccurri  poÜîc  les  Iropotstdoüanes, 
quotiefcuqque  Lis  & droits  accoûtu-  ' 
aut  Quæftio  de  talî-  mcz  » afin  que  Ton 
bus  Portoriis,  Vc-  y puilTc  avoir  ré- 
.âigalibus  > (eu  loi*  cours  , toutes  les 
politionibus  oriatur;  fois  qu’il  s’élèvera 
quæ  eo  modo  , ôc  quelque  conteila- 
non  aliter,  exigcnda  tion  ou  diflferend  à 
crunt,  prout difertis  l’occafion  de  ces 
verbis  $c  genuino  Impôts , douanes  ou 
fupra  diâarum  Ta*  droits,  qui  nepour- 
bularum  tcnori  con*  ront  fe  lever  que 
(èncaneumerit.  Et  conformement  à ce 
fiquisOfHcialis,aut  qui  fera  clairemcnc 
alius  Domine  ejus,-  expliqué  dans  les 
fub  quovis  prætex*  (urdicsTari&,6?re* 
tu,  publicè  vel  pri-  Ion  leur  fens  naturel: 
vatim  « direâè  vel  Si  quelque  Officier 
iodireâé,  àroerca-  ou  quelqu’un  en  (bn 
tore,  vel alio,  fum*  . nom  fous  quelque 
mam  ullam  peca*  pretexte  que  ce  (oit 
niæ , feu  aliud  quod*  exige  & reçoit  pu- 
cunque  poftulabit  bliquement  ou  en 
aut  accipiet , ratione  paniculier , direâe* 
Juris,  Débit! , Sti*  ment  ou  indireéle* 
peadii , Exbibitio*  ment , d’un  Mar* 
Dis , feu  Compenfà*  chand  ou  d’un  autre, 
tio*  . 0,5  au: 
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jtitety  & 
tioQÎs,  etiam  fub  no- 
mioe  fpoatanei  Do- 
tii  9 auc  alio  quovis 
modo.vel  præcextu, 
plus  aut  aliter  quam 
fupra  præfinicum 
eft  > tum  diâus  Of« 
iîcialis*  aut  Vicarius 
e;us,  il  coram Judi- 
ce  Competente , in 
Regione  ubi  crimen 
admilTum  e(l  ^ ejuf* 
dem  reus , £c  convi- 
âusteneacur,^Parti 
læfæ  ;plenam  fatis'* 
fadionem  dabit , & 
etiam  jiixca  Legum 
piæfcripca  pœna  de^ 
biiâa£idetur«,.r 
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Mcmwtt  ■ 
aucune  fomme  d ar- 
gent , ou  quelque 
autre  chofe  que  ce 
foît  à raifon  de  droit 
dû  9 d’impoit , de 
viûtei  ou  de  corn* 
penfation-9  même 
tous  le  nom  de  don 
fait  volontairement 
"ou  fous  quelque  au- 
tre pretexce  que  ce 
foit  9 au  delà  ou  au* 
tremenc  qu'il  n'eli: 
marqué  cyrdelTusi 
En  ce.  cas  ii  ledit 
Officier  ou  fon  fub- 
ilitut  eÛant  aceufé 
devant  le  juge  CQm> 
petant.du  lieq.Qula 
&ute:,;a  Mé  com- 
roife,  .f  s'en  trouve 
çon vaincu  il  donne* 
ra  une  fatisfaéUon 
entière  à la  partie 
iczéer  &;;il  .fera 
même  pudy  de  la 
peine  due.  & .pfcf- 
crite  parles  Loix^  \ 
. .L  VIL 
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Mercatorcs , Nfa**  , Les  Marchands*, 
varchæ , Naucleri,'  les  Capitaines  de 
Nautæ  , homines  Vaiflèaii  , les  Mai-, 
quicunque  , Naves,  très  deNavites,  les 
&omnia  in  univei>  matelots  , & quel-  ^ 
fum  Merci  mon  ia',  ques  perfonnes  que 
& bona  Confœde-  ce  foit  , les  Navi- 
rati  alteriüs , ejufqüe  res,  & généralement 
Subditorum,  &In-  toutes  Maichandifcs 
colarum  , nullopu-  & icffets  de  Tautre 
blico’ privatove  no-  iAIIic',-Scde  fes  fti- 
mine " vi'  alicujus  'jets  ou  habitans  ne 
■Edii^igeneràlis,aut  jpoorront  être,  pris, 
fpccialis  , in  Terris,  faias  , ou  àrréftez, 
Tortubus,  Stationi-  iri  contraints  par 
bùs , Liitoribus  vd  ^ucüae  forte  de  vio- 
Ditionibus'Jquibuf-  ience,moleftez,  pu 
'Conqüe,altefius  Fod-  maltraitez  au  nom 
dérati,>înUfumpü-  'düj)ublic,  ou  d*ao 
-blicum  9 ExpeiditiO-  particulier , en  vertu 
nés  bellicas , aliamve  de  quelque  Edit  gé- 
ob  caufàm  muico  néral  ou  (péciai  que 
minus  obüfumcu-  ce  foie  , dans  les' 
jufquam  privatum!.  Terres , Ports , Hâ- 
jfpprchendantürj per  vres.  Rades,  Sc  . 
■Arrefta'detineantur,  Etats  que  ce  puilTe 
Violâ^  aliqüâ , vcl  ^tre  de  l’autre  Allié 
* , u|lâ  • ' ' pour 
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uliâ  ejurdem  fpecie  pour  le  fcrvice  pu- 
cogantur  9 ullâve  af>  blic,  pour  des  ex< 
ficiantur  inoleAiâ  peditions  militaires, 
vel  injuria.  Porro  ou  autre  cau(è , en- 
utriufque  partis  fub-  core  moins  pour 
ditis  quidquam  aut  aucun  ufage  parii- 
capere , aut\i  ex-  culier,  mais  il  fera 
torquere  nefâs  efto,  dcfFendu  de  prendre 
oin  conlêntiat  ille  ou  d’enlever  par  la 
cui  competit , ac  'force  aucune  chofe 
paratâ  pecuniâ  per-  aux  fujeis  de  parc 
!blvatur,quod  umen  & d’autre  fans  le 
non  intelligendum  coofcntementdece- 
cft  de  ea  detemioné  luy  à qui  elle  appar- 
ie manûs  injeébooei  tient , & fans  le  luy 
quaemandaco  6c  au-  payer  en  argent 
thoritate  Juditiæ , comptant  > ce  qui 
viifque  ordinariis  far  . ne  doit  point  néant- 
ôa  eric , debiti  vel  moins  s’entendre  de  | 
deliifli  causâ  , i quor  la  ^ilîe  & de  farrefil 
rumrefpeâu  viâju-  qui  fera  fait  par  les 
ris  , . fccundum  for-  voyes  ordinaires  , 
mamjuflitiæj  ageo*  par  ordonnance  Sc 
jdum  Ht.  . de  l'autorité  de  la 

. i [ jliftice,  pour  caufè 

^ ; de  dette  pu  de  crime 

. ^ ] çornmis  9 dans  ics- 
, qucllesoccaûonspjQ 


. VIII. 


pro-. 
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procédera  par  les 
< voyes  de  droit  & fé- 

lon les  régies  de  la 
juftice. 

viu.  vm. 


'>  Prætereacenven- 
tum  Ôc  llatutum  c(l 
pro  Régula  Gcne- 
rali»  quod  omnes& 
(înguli  Sereniffîmæ 
vMagnæ  Britanniæ 
Reginæ  , & Scre- 
niflîmi  Regis  Cbri- 
:ftianiflimi  Sqbditi, 
in  omnibus  Terris» 
Locifque»  bincinde 
iplbrum  Imperio 
Âjbjeâ;û)  circaom- 
nia  Jura  » . ImpoH- 
lioncs,,  aut  Vedi- 
.galia  quæcunque>, 
Perfonas  , .Merces, 
& Mercimonia»  Na- 
ves,  Naula,  Nautas, 
.Navigationem  & 
Commercia  concer- 
nentia , iifdemr'ad 
miniinum  Privile- 


De  plus  on  t& 
convenu  & il  a été 
- eüably  pour  régie 
générale  que  tous  & 
chacun  des  fujets  du 
Séréniflîme  Roy 
-Tiès-Chréricn , ôr 
, de  la  Séreniffime 
.ReyncdelaGrande- 
Brctagne , uferom 
& joüirontTefpeéb- 
vement  dans  toutes 
les  Terres  & lieux 
de  leur  obciïTance 
des  memes  privilè- 
ges., libertez  , im- 
munitez  » (ans  au- 
.cune  exception, 
dont  jouît  &ufe,. ou 

-pourra  joüir  de  ulcr 
;&être  en  poffeflioa. 
.a  l*avenir  la  nation 
la  plus  amk  , par 
. Qm7  Tap- 
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giis , tibertatibus  6c 
immunitatibus  u- 
tantur , fruantur,  pa- 
riqucfàvorc  in  omni- 
bus gaudeant  , tam 
in  Curiis  Juftitiæ> 
quam  in  iis  omnibus 
quæ  fivc  Commcr- 
■cia  )*  (ive  aliud  Jus 
quodcunquc  rdpi- 
ciunc , quibus  ami- 
■ciflîmâ’quævis  gens 
‘éxtera  utitur  frui- 
tur,gaudetque,auc 
in'  pofterum-  uiî', 
frui , auc  gaudcrc 
po(St.  ' ^ 

• ConvcntumfuJwi 
TÎus  eft  i'  quod  'infr^ 
fpatiuni  • duorum 
'Menfium,  ex  quo  in 
'Magna  Bfitanniâ 
"Lex  lata  fucrit,  per 
quam-  fatis  caütum 
crit>  ut  nùlla  Pbr- 
toria,  fiYe  Vcftiga- 
’ ' • - lia 
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rapport  aux  droits, 
doüancs,  6c  iropo- 
Htions  quelsqu’ils 
(oient  à Tégard  des 
perfonnes  > mar- 
chandifcs  ,•  effets. 
Navires , fret , Ma- 
telots, enfin  en  tout 
ce  qui  regarde  laNa- 
vigation  6c  le  Com- 
merce, 6c  qu’ils  au- 
ront la  in  ê me  faveur 
entoutesehofes,tant 
^dans  les  i Cours  de 
quftice,que  dans  tout 
ce  qui  concerne  le 
Commerce , ou  tous 
"autres  droits.  • ^ 

iXr'  ‘ '*■  * 

•i'  Gn  eft-  de’  plus  • 
convenu  * que  dans 
l*efpace  de ' deux 
mois  depuis  qu’il 
-aura  été  fait  une  loy 
dans  la  Grande-Bre- 
tagne par  laquelle,  i 

fera  ruffifanunent  | 
'pourvii  à cetjtfil  ne  | 
foie 
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Ik  de  Bonis  « Merci- 
moniifque  è Gallia 
in  Magnam  Britan> 
niam  aeportatis,atn- 
plius  exigancur, 
quamquæ  de  Bonis, 
Mercimoniiique  e>-. 
jufdem  Naturæ , ex 
aliâquâvis  Regiene 
in  Ëuropâ  ficâ,  in 
Magnam  , Britan* 
niam  deportaiis^exi- 
guntur,  utque  Le- 
gesomnes  poft  An- 
num.  1664.  in  Ma- 
gna Britanoiâ  latæ 
ad  prohibendam  ul- 
lorum  è Gallia  . ve* 
nientium'  ^Bono- 
rum , Mercimonio;^ 
ruiqqùelmporcatio- 
nem  y quæ  ancei  id 
tempus  prohibita 
’ non  fuerant , abro- 
gentur , TarifFa  Ge* 
neralis  decimo  pâa-« 
vo^Dîe  Septembris 
Annil  ioGàl^ 


Toit  rien  exigé  fur  les 
effets  ÔC  marchandi- 
(ès  qui  feront  por- 
tées de  France  dans. 
laGrande^Bretagne» 
aucuns  impôts  ou 
droits  plus  grands 
que  ceux  qui  fe  lè- 
vent fur  les  eôèts  Sc 
marchandifes  de  la 
mefmc  nature  qui 
y font  aportées  de 
quelque  Pays  que  ce 
ioit,  fîtué  dans  l'Eu- 
rope y &que  toutes 
les  loix  faites  dans 
- la  Grande-Bretagne 
depuis  l'année  1^54 
pour  defïèhdre  ^ le 
'Tranfport.de  quel<# 
ques  effets  oumar* 
chandifes  venant  de 
France  qui  n’avoienc 
point  été  dedfendues 
avant  ladite  année, 
fôient abrogées)  A« 
lors  le  Tarif  général 
lEtit  eu  Usance  le  ^18 
V , Scp« 


ASeSi  & 
lia fa£ba, ibidem  de-' 
nub  obiinebit»  & 
Veâigalia  pro  bonis 
advehendis  evehen* 
difque  in  Galliâ  per 
Subditos  Magnæ 
Britanniae  folvcnda, 
ad  tcnorem  TarifFæ 
fupra  didaeperpen- 
dcntur,  modumquc 
in  cadem  conllinir 
tum , haqdquaquam 
excédent  in  Provin' 
ciistquarum  ibi  men- 
tio  faftteftï  inrcli- 
qois  autem  Provin- 
ci  is  Veâigalia  non 
niG  ad  nonoam  tune 
ictnporibus  præfcri- 
ptam  exigenda  c- 
runt,  omnctque  Pro- 
bibitiones , T.ari£Fæ, 
Ediàa,  Declaratio- 
nés»  dve  Décréta ) 
poil  TarifFam  illam 
Attni  1654,  & con- 
tra illam,  quoad  Bp- 
ntl  Mercerie  Ma- 
gns 


Umoires  ^ 
Septembre  id^4« 
fera  derechef  obler- 
vé  dans  ce  Royau- 
mes 6c  les  droits  que 
les  fujets  de  la  Gian- 
de-Bretagncidoivent 
payer  pour  les  effets 
qu*ils  aporteronten 
France,  ou  qu’ils  en 
tireront,  feront  ré- 
glés fuivanc  la  te- 
neur dudit  Tarif, 
fans  exceder  la  ma- 
nière établi  fuivant 
ledit  Tarif  pour  les 
Provinces,  dont  il  y 
ell . fait  mention. 
Quant  aux  autres 
Provinces  les  droits 
ni  feront  levés  que 
fuivant  la  régie  pre- 
ferite  en  ce  temps 
là.  Toutes  les 
Deffcnces,  Tarife, 
Edits,  Déclarations 
ou  Arrefes  pofee- 
rieurs  à l’anaee 
i654,faics^en  Fran- 


;)gU 


». 
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gnæ  BritannisC)  in 
Galliâ  fà6bæ  abro- 
gabuntur.  Quando- 
quidcm  vcro  ex  par- 
te Gallia  concendi- 
turut  quædam  Mer- 
cinionia,  viz.Lani- 
fich  , Saccharumt 
pifces  Saliti,  ôcquae 
ex  Cetisjproveniunt, 
ex  Tarifée  fuprame- 
tnoracæ  régula  exci- 
piantur,  aliaque  por- 
to Capita  rerura  re- 
ilent , ad  huncTra- 
âatum  ifpedantia» 
quæ  ex  pane  Ma- 
gnæBritanniæ  pro- 
pûiîca , {haâenus  au- 
tem  mucuo  accom- 
modatanon  fuerint  9 
quorum  omnium  in 
Inftrumenco  fepara- 
tot  à Legatis  ucrin- 
' que  Extraordinariis 
oC  Plenipotentiariis 
rubfcripto,  Specifl- 
catio  cominetur; 

Pro- 


ce&  contraires  au 
Tarif  de  laditte  an- 
née, en  ce  qui  con- 
cerne les  effets^  & 
marchandifes  de  la 
Grande  - Bretagne 
feront  abrogez;  Et 
comme  on  infîfte  de 
la  part  de  la  France 
que  quelques  mar- 
chandifes , favoir , 
celles  de  daine,  le 
fucre  lés  poifTons 
(allés  Sc  ce  qui  pro- 
vient  de  la  Baleine  • 
foient  exceptés  de 
la  régie  du  Tufdic 
Tarif,  & qu’il  y a 
d’autres  points  qui 
regardent  ce  Traité 
propofes  de  la  part’ 
de  la  Grande-  Breta- 
gne, ôcdont  il  n’a  ^ 
pas  encore  elle  con- 
venu de  part  & d’au- 
tre , de  tous  lesquels' 
la  Spécification  eft 
contenue  dans  .ûn- 
ade 


I 


testes  ^ & Mémoiret  ' 


Provifum  hifce,con^ 
cordatumquc  -eft, 
quûd  incra  bimeftre 
fpatium  » ab  extra- 
difis  hujus  Tra6fca- 
tûs  Ratihabitionutn 
Tabulis  , Londini 
convenient  utriuf- 
que  partis  Commil^ 
farii,  ad  perpenclen- 
das  ^ expediendafque 
difficulrates  de  Mcr- 
cidioniis  è Tariffâ 
Anni  166^4  exci- 
piendis,  dequecæ- 
tcris  Capiiibus  non< 
dütnfaris,  utfupra- 
diéturacft,  accom* 
modatis.'  lidemque 
CommiiTarii  pariter 
operam  dabunt,. 

quod  utriufque  Na- 
tionis  Commôdis 
maxitnè  confenta- 
meum  fore  videtur, 
ut  Commerciorum 
bine  inde  Rationes 
penicius  excutian- 
'iv  tur, 


aâe  feparc  figne  de* 
Ambaffadeürs  Ex- 
traordinaires & Plér 
nipotentiaires  du 
Roy  T.  C.  & de  la 
Reync  de  la  G. 
on  efir  convenu  & 
demeuré  ■ d’accord 
par  ce  prélent  arti- 
cle, que  dansl’efpa- 
ce  de  deux  mois  à 
compter  de  l’Echan- 
ge des  ratifications 
deceTraitédesCom- 
mifiàires  de  part  & 
d’autre  saficmblc- 
ront  à Londres  pour 
examiner , & refou* 
dre  les  difficultés  fur 
les  marchandifes  • à' 
excepter  du  Tarif 
de  l’année  i ^64. 
fur  les  autres  points 
qui  ne  font  pas  en- 
core affez  dévclopez, 
comme  il  eft  dit 
cy‘deffus.  ' ' ^ ' ' 

Et  les  ‘ -mefines  ‘ 
r'  Com- 
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tur  9Ôi!'Impedimen*  Commifïàires  don- 
tis  hac  in  parte  toI«»  ncront  pareillement 
lendia,  Veftigali-  leurs  foins  (confor- 
buique  Kiutuo  coin-  mement  à l’intereft 


poncndis , -media  æ-. 
qua,&  utrinqueuti- 
lia  inveniantur , fta- 
bilianturque.  Pro-: 
vilum  tamen  præ** 
cautumque  lempcr- 
eft  J UC  Articuli 
omnes  & fingüli 
hujus  Traâatus  i» 
plenô  intérim  vigo> 
remancant;  Atque 
ioiprimis  ut  nihii 
quidquam  Impedi- 
mento  eflc  ccnlèa- 
tur,  fubquocunque 
prætextu,  quo  mi-: 
nusTarilTæ  gênera- 
ralisAnni  1(^54  Be- 
nefiçium  Subditis 
Rcgiæ  fuæ  Maje- 
ftatis  Magnæ  Bri- 
tanniæ  concedatur, 
atque  eâdem  fine 
üllâ  morâ,aut  tergi- 
vei- 


des  deux  Nations) 
à^bien  examiner  les 
avantages  recipro* 
ques  du  commerce, 
à lever  tout  embaras 
furcefujec,  à trou- 
- ver  enfin , & à éta- 
blir de  parc  fie  d au- 
tre des  moyens  ju- 
ûes  & .utiles  pour 
modérer . récipro- 
quement les  droits. 
Bien  entendu  toute- 
fois  que  tous  6c  cha- 
cun des  articles  de 
ce  Traite  demeu- 
reront en  attendant 
dans  leur  pleine  vi- 
gueur, ôc^principa- 
lementque  rien  ne 
puilTc  empefeher 
(bus  quelque  prétex- 
te que  ce  foit  que 
l’avantage  du  Tarif 
General 


1 
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verfacione  fruantur , 
gaudeantque  diâ:i 
Subditi  Britannici 
intra  biméüre  fpa- 
tium  à Lege  is  Ma- 
gna Britanniâf  ut 
fupra  memoratum 
cft,latâ,  modo  for- 
mâque  tam  amplây 
ac  Subditi  Gémis 
cuiufpiam  amiciffi- 
mæ,  præfâtæ  Ta** 
rifFæ  beneficio  frui» 
ac  gaudere  pofTcnt^ 
omnino  in  contra- 
rium  haud  obftante 
re  quâlibec  à Corn* 
mifiariis  prædiâis 
^ciendâ*  diicutien- 
dâve. 


X. 


Mimiret  , 

Général  de  l’année 
id^4.  foit  accordé 
aux  fujets  de  la 
Grande  - Bretagne» 
& qu'ils  en  jouïfTenc 
fans  aucun  cmbaras 
ou  retardement  dans 
rcfpace  de  deux 
mois  apres  que  la  loy 
dont  , il  a e(lé  parlé 
cy  deiTus  aura  efté 
publiée  dans  la 
G.  Bretagne  ; cette 
jouïïTance  devant  c- 
tre  pour  les  fujets  de 
la  Grande-Bretagne 
dans  la  forme  £c  ma-  ' 
niére  ;au(ïï  ample 
que  les  ifujets  de  la 
nation  la  plus  amie 
jouiront  du  bénéfice 
du  mefme  Tarif» 
(ans  qu'aucunes  cho* 
(es  à faire  ou  à dlfcu- 
ter  par  lesditsCom- 
mîlTaires  le  puiffeoC 
■ empefeher. 

X.LCS 
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X. 

Veftigalia  pro 
Herba  NicoHaaâ, 
fiverudi  fîrcelabo- 
ratâ , in  Galliam  ad-* 
veheodâ,ad  eandem 
dehinc  Moderatio- 
nis  ratioaera  revo* 
cabuntur,  quâHer- 
bâeadem  inquibuC* 
vis  Europæ , aut  A- 
mericas  oris  enata, 
in  Galüam  introdu- 
£tay  gaudet  ,ÔC  gavi^ 
dira  eric}  Pro  didâ 
autem  Herbâeadem 
inGalliâ  Veâigalia 
folvenc  utriufque 
partis  Subditij  Par 
quoque  in  illâ  ven* 
denda  Libertas , eæ  - 
demqueLeges  erunc 
Subditb  Britanni- 
cis,  quibus  gaude- 
bunc,  aucten^bun- 
tur  ipfîmet  Galliæ 
Mercatores. 


X. 

Les  droits  fur  le 
Tabac  préparé  ou 
non  préparé,  lors* 
qu’il  fera  apporté  en 
France,  feront  mo- 
dérez à l’avenir  fur 
le  mefme  pied  de 
feduélioni  dont  jou- 
ît déjà,  ou  pourra 
jouir  à fon  entrée 
en  France  le  mefme 
Tabac  de  quelque 
crû  qu’il  foie  de 
l’Europe  ou  de  TA- 
mérique.  Les  fti- 
jets  de  part  ôc  d’au- 
tre payeront  en 
France  les  mefmes 
droits  pour  leTabac* 
Ils  auront  une  liber- 
té égale  d’en  vendre» 
ôc  les  mefmes  Loix 
dont  jouiront  les 
MarchandsFrançoîs 
mefmes,ou  auxquel- 
les ils  feront  aflujet- 
tis,  feront  commu- 
nes 


X I.  Sta- 
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XI. 

Statutum  quoque 
cft,  quod  Impofi- 
tio,  feu  Tributum 
quinquaginta  Solî- 
dorum  Turonen- 
fîum  per  fingulas 
T unnasNavibusBri* 
tannicis  in  Galliâ 
impofîtum , ceflec 
penitus  & in  pofte- 
rum  abrogetur;  Cc(^ 
fabit  pariccr  Tribu- 
tum  quinque  Soli- 
dorum  Scerlingo- 
rum,  per  fingulas 
Tunnas  Navibus 
Gailicis  in  Magna 
Bricanniâ  impofi- 
tum}  nequc  cadem, 
aliavc  iftiufmodi  O- 
neraSubditorum  al- 
terutrinque  Navibus 
in  pollerum  impo- 
nentur. 

XII. 


nés  aux  fujets  de  la 
Grande-Bretagne# 
XI. 

On  a auflî  ftatuc 
que  Timpofi;  ou  le 
tribut  de  50.  f.tour*» 
nois  par  Tonneau  » 
mis  en  France  fur 
les  Navires  de  la 
Grande  - Bretagne  » 
ccflc , 6c  foit  abi  ogé 
entièrement  àTaver 
nir,  ôcl’on  fiippri- 
mera  pareillement 
le  droit  . de  . 
Schcllings  ' Ster- 
lings  par  Tonneau, 
impofé  dans  la 
Grande  - Bretagne 
fur  les  Navires  Fran- 
çois. Ces  levées  6c 
d^autres  charges 
fèmblables  ne  feront 
plus  impofées , dans 
la  fuite  fur  les  Vaif- 
féaux  de  parc  6c 
d’autre. 

XII, 


Digl^j- 
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XII. 

Statuium  prætcr- 
ea  & conventum  ell> 
quod  omnibus  Mer- 
catoribus,  Navarr 
chis,  aliifque  Sub- 
ditis  Reginæ  Ma-, 
gnæ  Bricanniæ  inte- 
grum  de  in  omnibus 
Galliælocis  negotia 
fua,  pcrlêtradarc,' 
vcl  quibufeunque. 
ipfis  placueric  tra- 
âanda  demandare. 
Nec  tenebuntur  In- 
terprété al  iquo,  vcb 
Inftitore  uti^nec  niiit 
uti  veliot  9 . iifdem 
Salarium  aliquod 
perfolvere.  Præterea 
Magiftri^  Navium 
non  .tenebuntur. ad. 
onerandas  vel  exo-. 
nerandas. , Naves  fua^ 
iis  Operariis  » qui 
publicâ  authoritate 
ad  id  conilituci  fue- 
linCÿVel  Burdcgalæ». 


XII. 

Il  a été  ftatuéde; 
plusj&Von  eftçon«: 
venu  qu’il  foit  entiè- 
rement libre  & tous, 
les  Marchands , Ca- 
pitaines de  Vaifleau, 
& autres  fujets  de  la 
Rcynedc  laGrande* 
Bretagne  dans  tous 
les  lieux  de  France, 
de  traiter  leurs  affai- 
res par  eux-mémes 
ou  d’en  charger  qui 
bon;  leur  femblera,' 
&ilsne  feront  tenus 
de  fe  fervir  d’aucun 
interprété  ou  fac- 
teur, ni  de  leur 
payer  aucun  falaire , 
fi  ce  n’cft  qu’ils 
veiiil lent  s’eh  fervir. 
En  outre  les  Maîtres 
des  Vaifléaux  ne  (ê- 
ront  point  tenus  de 
fe  fervir  pour  char- 
ger ou  décharger 
leurs  Navires  des 
per- 


velaUis  inlocisutii 
fcd  ipfis  intcgrum 
erit  Navcs  Tuas  vel 
per  fe  onerare , aut 
cxoncrare , vel  iis 
quibus  vifum  fiieric 
in  iis  oneraiidis  vel 
cxonerandis  uti,(ine 
Salarii  alicujus  dii 
cuicunque  folutio- 
ne  ; neque  Merces 
quafcunque  vei  in 
alia  Navigia  exone- 
rare , vel  in  fua  re* 
cipercf  vel  oneran- 
das , ultra  quam  ip(is 
vifum  fueritjcxpc- 
6kare  tcncbuntur. 
Singuli  autcm  Sub- 
dici  Cbridianiffimi 
Regis  in  omnibus 
locis  Magnæ  Bri- 
tanniae  Dominio  in 
Europâ  fubjeâis , 
iifdem  Privilcgiis  6c 
Libertatc  viciffim 
gaudebunr  » 6c  fru- 
encur. 

XIII. 


Mêtnwet 
erfoones  établie 
cet  effet  par  l’auto- 
rité publique!  foie 
à Bordeaux  foit  ail- 
leurs, mais  il  leur' 
fera  entièrement  li- 
bre de  charger  ou 
de  décharger  leurs 
Vaifleaux  par  eux- 
mémes,  ou  de  fe 
fervir  de  ceux  qu’il 
leur  piaira  pour  les 
charger  ou  les  dé- 
charger , fans  payer 
aucun  falaire  à quel- 
quautre  perfonne 
que  ce  puilfe  être. 
Ils  ne  feront  point' 
tenus  aufli  de  dé- 
charger dans  des 
Navires  d’autruy , 
ou  de  recevoir  dans 
les  leurs  quelque 
Marchand  ilè  que  ce 
foicy  ni  d’attendre 
leur  chargement, 
plus  longtems  qu’ils 
ne  le  jugeront  à pro- 
pos| 
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Xllî. 

Mercatoribus  ) a- 
liifque  Magnæ  Bri- 
tanniæ  Rcginsc,  & 
Regis  Chrittianifli- 
mi  alterutrinque 
Subi^ttis,  omnino  fas 
&liberum  erit,Te- 
Hamento  condito,& 
quâvis  aliâ  difpofi- 
tione,  vel  fub  tem- 
pus  valetudiniS)  vel 
quocuBque  fpatio 
ante,  aut  juxta  ar- 
ticulummortis,  fa- 
ôâ  legare  » aut  dono 
dare  Mercimonia 
Tm,  IJ,  fua  y 


pos}  & tous  les  fu- 
jets  du  Roy  Très 
Chrétien,  jouiront 
pareillement , & fe- 
ront en#  poflelîion 
des  mêmes  privilè- 
ges & libertez  dans 
tous  les  lieux  de 
robèïflance  de  la 
Grande  - Bretagne 
en  Europe. 

XIII. 

II  fera  entière- 
ment libre  & pèrmis 
aux  Marchands  & 
aux  autres  fujets  du  ' 
RoyTrcs*Chrctien, 
ÔC  de  la  Reyne  de  la 
Grande-Bretagne  de 
léguer  ou  donner, 
foit  par  Tcftament , 
f)ar  donnation  ou 
.par  quelque  autre 
difpofitîon  que  ce 
foit,  faite  tant  en 
lamé  qu’en  maladie, 
en  quelque  lems 
que  ce  foit,  même 
R à l’ar- 
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fua,FacuUates,,Pe- 
cuniam.  Débita  ad 
ipfps  redeuntia , 6ç 
omnia  Bbna  mobi- 
lia,  quæ^tempore 
mortis  intra  Dotni- 
nia,  8c  quælibecloca 
adReginamMagnae 
Britanniæ,  8cChri* 
liiani(limuoi  Regcm 
periinentia,  vel  ha- 
buerint , vel  habcre 
debuerinc.  Quin- 
ctiara  five  Tcftaii, 
five  Inieftati  mori- 
ancur,  Legitimieo* 
rundem  Hæredes  8c 
Execucores,  vel  Ad- 
ininillratorcs  intra 
alterutra  Régna 
commorantes  auc 
aliunde  venientes,* 
ctiamlî  non  fint  in 
Civium  numerum 
relati , libéré  8c 
quietè récipient,  8c 
occupabunt  omnia , 
diwia  Ûona , 8c  Fa- 
’.Çul- 


à l’article  de  la 
mort , toutes  les 
Marchandifes,eil^ts, 
argent,  dettes a£tU 
ves , & autres  biens 
mobiliaireS)  qui  fe 
trouveront , ou  de- 
vront leur  apartenir 
au  jour  de  leur  dé- 
ccz  dans  les  territoi-* 
res  8c  tous  lieux  de 
la  Domination  du 
Roy  Très-Chrétien, 

& de  la  Reyne  de  la 
Grande  - Bretagne; 
En  outre , foit  qu’ils 
meurent  après  a* 
voir  telle  ou  aù  in»  * 
tejidto , leurs  légiti- 
més heritiers  ^ Exé- 
cuteurs, ou  Admi-, 
nillrateurs  demeu-. 
rans  dans  l’un  ou 
dans  l’autre  des  deux 
Royaumes,  ou  ve- 
nant d’ailleurs  quoi- 
qu’ils ne  foient  pas 
iç^us  dan$  le  nombre. 

des 
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cultates  quafcunque,  des  Citoyens  » pour- 
fecundum  Magnæ  ' ront  récouvrer  & 
Britanniæ  & Gallix  jouir  paiiîblemerit 
Leges  refpeéfcivas , de  tous  lesdits  biens 
ita  latnen  ut  Tefta-  Sc  efFets^quelcon- 
menia,&  Jusadeun-  ques,  félon  les  loix 
di  Hæriditates  Intc-  refpeâives  de  la 
ftatorunijtamàSub-  France  & de  la 
dilis  Magnæ  Britan-  Grande  - Bretagne 
niæ  Rcginac , quam  de  manière’ cepcn- 
à Subditis  Régis  dànt  que  les  fujets 
Chriftianiffimi,  prp-  de  l’un  & de  l'autre 
bari  ex  Legeopor-  Royaumefoient  te- 
teat,  iis  in  locis  ubi  nus  de  faire  recon- 
quifque  decelTcrit',  * ftoîtrc  félon  les  Joix , 
five'  id  in  Magnâ  lesTeftamens,ou  Ic' 
Britanniâj  five  in  droit  de  recéuillir 
Galliâ  contigerit',  les  fucccfîions  abht^ 
Lege  quâcunque  » teftato  dans  les  lieux  - 

Siatuto  , Ediào  9 où  chacun  fera  dc- 
Conlûetudine , five  cédé  foit  en  France, 
Droit  d'Atthitne  c * foit  dans  la  Grande- 
contra  non  obftanti-  ‘Bretagne,  6c  ce  non  - 
bus,  ' . obftant  toutes  loix , 

‘ ’ ftatus»  édits,  eoû- 

’ tûmes  , ou  droit 

d'Aubcinc  à ce 
contraires, 

XIV.  R a XIV. 
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XIV.  XIV. 

Ortâ  Lite  inter  Lorsqu’il  arrivera 
Navium  utriufquc  quelque  different 
partis  Præfcâum  entre  un  Capitaine 
aliquem. , ejufquc  de  Navire  & fes 
Nautas  in  Portu  matelots,  dans  les 
quovis  alterius  par-  ‘Ports  de  Tun  ou  de 
lis,  fuper  Salario  l’autre  Royaunac, 
diaisNautisdebito,  pour  raifon  de  Sa- 
aliifve  Caufis  civilU  laifes  deus  auxdits 
bus,  Magiftratus  Igh  matelots , ou  polir 
ci , id  tantum  à Rco  quelque  autre  caufe 
exieet,  ut  Déclara-  civile  que  ce  foit, 
tionem  feriptam  le  Magiftrat  du  lieu 
Magiftratûs  tefti-  * exigera  feulement 
monio  muniendam,  du  dcfîcndeur,  \ de 
A6toritradat,quâfe  donner  au  deman- 
coratnjudicc  inPa-  deur  fa  déclaration 
tria  fuâ  competente  ' par  écrit , atefléç 
fuper  eâCausâ,  rc-  parle  Magiftrat, par 
fponfurum  caveat  5 laquelle  il  promettra 
quo  fafto  neque  • de  repondre  dans  fa 
Nantis  Navem  de-  Patrie  fur  l’affaire 
fererc  » nec  Præfe-  dont  il  s agira^  par 
aum  in  Itinere  fuo  devant  un  juge 
prolequcndo  irapc-  competant,  au  mo- 
dire  liccbit.Licitom  yen  de  quoy  il  ne 
quinetiam  Mcrcata-  fera  pas  permis  aux 
. ri-  , ^ 

' J ■ 
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ribus  utrinque  cric  9 
in  locis  Domiciiii 
ibi  » aut  alibi , prout 
ipfis  commodum 
fueric,  Libres  Ra- 
tionum,  & Nego- 
tioruni  (liorum  af> 
(èrvarc,  Literarum 
ctiaoi  Commercium 
babere,  eâ  Linguâ 
auc  Idiomate,  quo 
ipfis  vifum  fuerit , 
ablque  ullâ  moleftiâ 
aut  Indagatione  qui» 
bu(cunque«  Quod 
£ ad  Licem  aliquam 
& Controverfiatn 
ditinicndam  * ipfis 
Ratiouum  fuarum 
Libres  proferre  o- 
faerit,  in  eo 
cafu  intègres  Codi- 
ces  Tabuiafve  in 
ludicium  afferrete- 
nebunrur^ita  tamen, 
ut  Judici  non  liceac 
alios  in  diâis  Codi-> 
cibus  Articules  in» 
fpi» 
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Matelots  d’aban- 
donner leVaifleau, 
ni  d’apporter  quel- 
que crapéchement 
au  Capitaine’  du 
Navire  dans  la  con- 
tinuation de  fon  vo-^ 
yage.  11  fera  aufii 
permis  aux  Mar-* 
chands  de  lun  ou 
de  l’autre  Royaume 
de  tenir  dans  les* 
lieux  de  leur  domi» 
cile,  ou  par  tout 
ailleurs  où  bon  leur 
femblcra  > des  livres 
de  compte,  & de 
Commerce,  & 'd’en- 
tretenir auÊfi  corrpf- 
pondancc  de  Let- 
tres dans  la  langue,* 
ou  dans  l'idiome 
qu'ils  jugeront  à 
propos,  lans  qu’oa 
puine  les  inquiéter , ^ 
ni  les  rechercher  en 
aucune  manière 

pour  ce  fujeti  Et 
R i s’il 


û8  \ & 

fpiccre^  quam  qui 
ad  Tedimooium  vel 
authoriiatetn  de 
quibus  agitur,  fpe- 
âabunt  > vel  qui  ad 
fidem  diétis  ,Libris 
fâciendam  neceflarii 
erunt.  Nequediélos 
Codices , Tabulafve 
c Dominorum  ma- 
nibus»  fub  quovis 
praetextu  I criperc» 
vel  rctinere  licitum 
ciit  }'(bIo  argenta-* 
liæ  Defeélionis  Ca- 
fu,  vulgo  'Banque- 
route , excepte:  Ne- 
que  tenebuatur  diâi 
Magnæ  BritannicC 
Reginæ  Subdn:iR.a- 
tiooum  Tabulas, 
Literarum  Exera- 
plaria,  A£lus,Com- 
mentariofve  , ad 
Commercium  per- 
tinentes , papyro  Si- 
gnismunito,  Galli- 
cc,  Papier  timbré. 


Âdémètrês 

s’il  leur  ctoit  necci" 
faire  pour  terminer 
quelque  procez  ou 
différend,  de  pro- 
duire leurs  livres  de 
compte,  en  ce  cas  ils 
feront  obligez  de  les 
apporter  en  entier 
enjuftice,fans  toute- 
fois qu’il  foie  per- 
mis au  juge  de  pren- 
dre connoidance 
dans  lesdits  livres, 
d’autres  Articles 
que  de  ceux  feule- 
ment qui  regarde- 
ront l’affaire  dont  il 
s’agift,  ou  qui  feront 
néccffaircs  pour  é- 
tablir  la  foy  de  ces 
livres,  6c  il  ne 
pas  permis  de  les 
enlever  des  mains, 
de  leurs  proprietai- 
res ni  de  les  retenir 
fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit  , 
excepté  feulement 
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infcribere  , præter  dans  le  cas  de  Ban- 
liibrum  Diarium,.  queroute.  Lesfuiecs 
qui  ut  fidem  facial  dc  laGrande-Breta- 
inLiie,debet(gra-  gne  ne  feront  pas 
tis)  fêcundum  Le-  tenus  de  fe  fervir  de 
gesquibus  omnesin  papier  timbre  pour’ 
Galliâ  commercan-  leurs  livres  > leurs 
tes  funt  aftridi,  à Lettres,  & les  autres 
Judice  fubfcribi  6c  pièces  qui  regarde-  • 
Chirographo  fub»  ront  le  Commerce, 
jici.  .à  la  réferve  de  teur- 

Journal,  qui  pour 
* faire  foi  en  juftice, 

, devra  être  cottê, 

&paraphé^r4r«  par  . 
le  juge,  comforme» 

. ment  aux  Loix  éta- 

blies en  France,  qui 
' . y afTujeitiflènt  tous 

' < Ici  Marchands. 

XV.  XV.  .•  ••• 

. Armatoribus  ex-  Il  ne  fera  pas  per* 
traneis,  non  Subdi*  mis  aux  Armateurs 
tis  uni.  ^ut  altcri  étrangers,  qui  ne 
Fœderatorum , ha-  feront  pas  fujets  de 
^ beniibus  Commif-  l*une  ou  de  l’autre  ^ 
iîonesab  aliquo.alio  Couronne,  ôc  qui 
Principèi  aut  Statu , ^ auront  commiflion  > 
uiri-  .R  4 de 
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utriufvis  gentisini* 
mico , non  licebit 
in  Portubus  unius 
autalterius  Partium 
prædi£tarum>Navcà 
luâs  in(lruere,ca  quæ 
cepciint,  vcnderc, 
aut  alio  modo  quo> 
cunque  mutarc  tam 
Navcs , Mercime- 
nia,<]uam  alla  pnera 
quaccunquci  £c  ne 
yijftualia  quidem 
eroere.  illis  licitum 
cfit.nifiqnae  neccf- 
faria  erunt  ut  pcrve- 
niant  ad  Portuoi 
proximura  alliu® 
Principis  à quô 
Commiilîooes  obcir 
nueriot. 

.i 


XVI 

Naves  ucriufque 
Pauis  oneracæOras 

Td 


de  . quelque  autre 
Prince  ou  Etat  En-^ 
nemi  de  l’un  & de^ 
Tautre, d’armer  leurs 
VailTeaux  dans  les 
Ports  de  Tun  6c 
de  l’autre  désdits  < 
deux  Royaumes, 
d’y  vendre  ce  qu’ils 
auront  pris,  ou  dé 
.changer  en  quelque 
manière  que  ce 
foit  les  Vaini?aux, 
Marchandifes  , ou 
quelques  auirc  char- 
gemensque  Qsfoit9 
ny  d’acheter  même 
d’autres  vivres,  que 
ceux  qui  leur  feront 
nècdlaires  pour 
parvenir  au  Port  le 
plus  prochain  du 
Prince  dont  ik  au- 
ront obtenu  des 
Commiflions. 

XVI. 

On  ne  pourra 
obliger  les  VaifTeaux 
char- 
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vcl  Littora  alier- 
uirius  prjfeternavi- 
gantes,  atque  ad 
Stacioncs  aut  Portus 
Tcmpcftate  coaétæ, 
vel  alio  modo  ap- 
pellcntcs,  non  co- 
gamur  ibidem  Mer- 
ces  füas,  aut  aliquam 
earum  partem  cxo- 
oerare,  aut  aliquod 
Veftigal  perlblvcre, 
nid  Mercimonia 
fua  rponte  ibidem 
exonèrent,  aucali- 
quid  ,dé  Onerc  di- 
ürahant  ; Licitum 
tamen  dt  particu* 
lam  Oneris,  impe- 
petratâ  ad  hoc  ve> 
niâeorum  qui  rebus 
mariiimis  præfunc, 
eum  tantum  in  d- 
nem  è Navi  folvcrc 
& divendere , uc 
Necedaria,  vclRe- 
fcétioni  Navis,  vel 
Viâuiemantur,eo* 
que 


chargez  des  deux 
parties,  paflânt  fur 
les  co/les  l’une  de 
l’autre,  & que  la 
tempefte  aura  obiN' 
gez  de  relafcher 
dans  les  rades  ou 
ports , ou  qui  y au- 
ront pris  terre  de 
quelque  autre  ma- 
niéré que  ce  Ibit, 
d’y  décharger  leurs 
Marchandilés  eu 
tout  ou  en  partie  ' 
ou  de  payer  quelque 
drojt , à moins  qu’ils 
ne  les  y déchargent: 
de  leur  bon  gré , £c 
qu'ils  en  vendent 
quelque  partie  : fl 
fera  cependant  libre 
après  en  avoir  obte- 
nû  la  permidion  de 
ceux  qui  ont  la  di- 
reâion  des  affaires 
tnaritimes  de  dé« 
charger  & de  vendre 
une  petite  partie  du 
R 5 char- 


Atz  Aàei  y &.Mémotm 


cjue  inCafu,non  .in- 
tegrum  Navis  Onus 
Veétigalc  fiet,  fcd 
ea  tantum  particula, 
quæ  exonerata , vel 
divendica  fueric. 


XVII. 

, Magnæ  Britan** 
niæ  Reginæ,&  Ré- 
gis Chriftianiflimi 
Subdiiis  omnibus  6c 
(îngalis  licitum  eric, 
cufti  fuis  Navibus’, 
emni  cum  libertate 
& fecuritate,’  nullâ 
dilUn£Uone  habita 
quinam  Mcrciutn  iri 
iildem  pneràtaiura 
Pioprietarii  fiut»  na- 
yigare  à quocunque 
PortU|  ad  loca  eo* 
, ' ruai 


chargement,  lêule- 
menc  pour  acheter 
les  vivres  ou  lescho- 
fes  ncccflaires  pour  le 
radoubemenc  du 
Vaiifeau , &ç  dans  ce 
cas  pn  ne  pourra  exi- 
ger de  droits  pour 
tout  le  chargemenr, 

' mais  feulement  pour 
la  petite  partie  .qui 
aura  été  déchargée 
ou  vendue. 

• XVII, 

11  fera  permis  à 
tous  les  fujets  du 
Roy  Très- Chrétien 
écde  laReynede  la 
Grande  - Bretagne 
de  navigei  avec  leurs 
Vaifleaux  en  toute 
feureté  & liberté, 
ôc  fans  diibndion 
de  ceux  à qui  les 
Marchandifes  de 
leur  , chargement 
appartiendront,-  de 
quelque’  port,  que 
ce 
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rom  quîbus  Inimi» 
cUiaaiiquacum  Ma* 
gnæ  Britanniæ  Re>  . 
ginâ  , . auc  Rege 
Chriftianiflimo,  jatn 
aut  debinc  i interce* 
det^  Licirum  itidetn 
crit  Subdiiis  Sc  In- 
Colis  prædiâiis,  cum 
præfatis  NavibusôC 
McKÎbus  navigare» 
& negotiari  câdetn 
cum  libertate  & (ê- 
curicate  à Locis , 
Portubus,  êf  Statio- 
nibus  eorum , qui 
utriufque  vel  alterius 
Patiis  hoftcs  fim, 
abfque  comradidtio* 
ne  & pcrturbatione 
qualicunque , non 
tantum  direâe  ab, 
illis  præmemoratis 
Locis  hoftilibus  ad 
locum  neutralem , 
verum  etiam  ;ab  uno 
loco  hoflili , ad  lo-, 
cum  holliiem  alium9 
five 
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cefoitdans  les  lieux 
qui  font  déjà  , ou 
qui  feront  cy- après 
en  guerre  avec  le 
RoyT  rès-Chrêtien,  ' 
ou  avec  la  Reyne 
delà  Grande-Breta- 
gne# Il  fera  aulît 
permis  auxdits  fujets 
de  Naviger-  & de 
Négocier  avec  leurs 
Vaillèaux , & Mar» 
cbandifes , , avec  ja 
même . libecté  èc 
feureté  des  lieux  » 
Ports"»  & endroits 
appartenantaüx  En- 
nemis des  deux 
Parties  ou  de  l’une 
d’Eljes  9 fans  être 
aucunement  inquié- 
tez ni  troublez,  5c 
d’aller  direètemeoc 
non-feulemènt  det- 
dits  lieux  Ennemis 
à un  lieu 'Neutre, 
mais  encore  d’un 
lieu  Ennemi  à unau- 
. R 6 tte 
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lîvc  illi  fub  Jurisdi- 
ftioneejufdcmPriiv 
cipis  fint , fîve  fub 
diverûs.  Et  fîcuc 
jarti  circa  Navigia 
& Merces  ftipula- 
tum  eft , ut  Naves 
liberæ  Libertatem 
quoque  Mercibus 
vindiccnt,  aique  pro 
immun i ac  libero 
.habeatur  omne  id, 
quod  Navibus  “^d 
Subditos  alterius 
Fœdcraii  fpeâanti- 
biis  imraiflum  ’dc- 
prehcndetur,etiamfî 
totum  Oncris , vel 
cjurdem  pars  aliqua, 
ad  hoAes  utriufvis 
Majeftatis  pcriinuc- 
rit}  Exccptisfemper 
Mercibus  Contra- 
bandis,  quibus  inter- 
Cepiis  omnia  ad  Ar- 
liculoruni  fubfc- 
quemium  menteoi 
fianc.haConventum 
pa- 
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tre  Heu  Ennemi,  foît 
qu’ils  foienc  tous  la 
jurifdiélion  -d’un 
même  ou  de  diffe- 
rens  Princes  ; Et 
comme  il  a déjà  été 
ftipulé  par  rapport 
aux  Navires  & aux 
Marchand ifcs>  que 
les  VailTeaux  libres 
rendront  les  îflar- 
chandifes  libres,  & 
que  l’on  regardei-a 
comme  libre,  tout 
ce  qui  fera  trouvé  fur 
les  Vainèaux  aparté- 
nant  aux  fujets  de 
l’un  ou  de  l’autre 
Royaume,  quoique 
tout  le  chargement, 
ou  une  partie  de 
ce  même  charge- 
ment apartienne  aux 
Ennemis  dêleursdi* 
tesMajeftez,  àl’ex- 
cepiiqu  cependant 
des  Marchandifes  de 
contrebande  les- 
quel- 
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paiîtercft,  eandcm  quelles  étant  inter-  ' .. 
Libertatem  ad  per-  ceptées^  il  fera  pro- 
fonas  quoque  exten  • cédé  conformement 
di  deberc,  quæ  Navi  à refprit  des  Articles 
liberâvehumur,  eo.  fuivans  ; De  même 
cum  efFed:u  , ut  il  a été  convenu 
ravis  utriurque  que  cette  même 
Partis, autalterutrius  liberté  doits’eften- 
hoftes  fint , ex  Navi  dre  auffi  aux  perfon- 
iftâ  liberâ  non  ex*  nés  qui  Navigent 
trahantur , nifi  mili^  furun  V'ailTeau libre, 
tes  lint,' &hoftibus  de  manière  que 
eflfeétivè  Miniftcria  quoi  qu'elles  foient' . 
fua*pra:ftent.  * Én(j(emics  des  deux 

parties,  ou  de  Tune 
d’Ellcs,  elles  ne  fe- 
ront point  tirées  du 
. < Vailfeau libre,  fîce 

. “ n’eft  que  ce  fuflenc 
~ . des  gens  de  guerre 

aftucllcment  au  (cr- 
vice  dcfdits  Enne- 
mis. . . 

xvm.  XVIIL 

111a  Navigandi  & ‘Cette  liberté  .de  , 
Commercandi  Li-  Navigation  .&  de 
bertas  ad  omnia  Commerce  s’eften-; 
JMercimoDiorumge-  dra  à toute  forte  de 
nera  R 7 JMar- 
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nerafecxtendet,ex- 
ceptis  folum  iisquæ 
Ariiculo  proximo 
fequuntur,  ôcCon- 
trabandæ  nomine 
indigitantur» 

• f 

XIX. 

' Sub  ifto  nomi- 
fie  Conirabandæ , 
feu  Mercimoniorum . 
prbhibitorum,  com- 
prehendantur  ^r- 
ma>  Sclopeta,  aut 
Tormenta  majora» 
Bombardæ  cum  fuis 
Igniariis , & aliis  ad 
ea  percinentibus , 
ignes  MiiSles,  Pul- 
vis  Tormentarius  , • 
Fomites  , Globi, 
Cufpides  » Enfes,, 
Lanceæ,  Haftæ,  Bi- 
pennes , Tubi  Caca- 
pulcarii  (vulgo  Mor-, 
tarii  ) Induâ:iles 
Sclopi  ( vulgo  Pe- 
tar* 


Mémoires  ' 
Marchandifes  > à la 
referve  feulement  de 
celles  qui  font  ex- 
primées dans  l'Arti- 
cle fuivant , & défi- 
gnées  fous  le  nom 
de  Marchandifes  de 
contrebande. 

XIX. 

On  comprendra 
fous  ce  nom  de 
Marchandifes  dè: 
contrebande  ou  def- 
fendües,  les  Armes,. 
Canons, Arquebufes, 
Mortiers,  Pétards, 
Bombes , Grenades, 
SaucilTes  , Cercles 
poilTez  , Affûts, 
Fourchettes , Ban- 
doullieres , Poudre 
à Canon,  Mefche, 
Salpêtre  , Balles  , 
Picques  , Ëfpées, 
Morions,  Cafques, 
CuirafTes  , Halles 
bardes.  Javelines,. 
Fouteaux  dePifto-, 
. . ' letf, 
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tardcC)  Glandes  lecs  > Baudriers, 
Igniariæ  tniffiles  Chevaux  avec  leurs 
(vulgo  Grenada^)  Harnois  > & tous 
Salpecra,  Sdopeta»  autres  femblables 
Globuli,  feu  Pilæ  genres  d'armes  & 
quæSclopetis  jacu-  d'inllrumgis  de 
lantur,Caflides,Ga-  guerre  fer  vanta  Tu- 
leæ  , ThoraceSï  Lo-^  fage  des  Troupes, 
ricae,  (vulgo  C«i-  . . 

rafis  ) èc  fîmilia  Ar« 
morum Généra,  ad  - 
inftruendos  milites 
Comparatai  Sclopo- 
thecæ^jBalthei,  Equi 
cum  eorum  Appa-  - 

ratu,  & quæcunquc  ’ - 

alia  IndrumentaBel- 
lica.  ; 

XX.  . XX.  ; 

Inter  ^ Bona  pro-  \ On  ne  mettra 
hibita  nequaquam  point  au  nombre  des 
cenfebumur  hæc  Marchandifes  def-  . 
quæ fequunturMer-  fendues,  celles  qui 
cimonia»  omnesdei*  fuivent»  fçavoir  tou-  ' 
licet  Pannorum  fpe-  tes  fortes  de  drap,  & 
des , omnefque  aliæ  tous  autres  ouvrage^ 
Manufaâuræ  textæ  de  ManufaâdVes  dç 
cxquâcuoqueLanâj  Laine,  dé  Lin , de 
Lino,  * Soye,' 
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Lino,  Serico,  Goflî- 
pio,  vel  aliâ  quâcun- 
que  maceriâ  ^ omnia 
Veftiura  & Indu- 
~ mcntorum  généra, 
unà  cum’  fpeciebus 
ex  quibus  confici 
folent  i Aurum  & 
Argentum  « tam  G- 
gna[um  quam  non 
Ggnatum,  Siannum, 

. Fcrrum,  Plumbum, 

' Cuprum , Oricbal» 
cum , Carbones  fo- 
cariii  Triticum  ct- 
iam  éc  Hordeumi  Sc 
aliud  quodcunque 
Frumenti  & Legu- 
minisgenus)  Herba 
Niconana  ( vulgo 
Tobaccum)  necnon 
pmnc  genusAroma- 
tum,  Carnes  (àlitæ 
& fumo  duratae , 
Pifces  (àliti , Cafeus 
& Buçyrum , Ccre- 
viGæ,  Olea , Vina , 
Sacdnra)  & omne 


Soye,  de  Cotton» 
& de  toute  . autre 
matière , tous  gcn- 
rcs.d'habillemens  a- 
vec  les  chofes  qui 
fervent  ordinaire» 
mentales  fafre,Or, 
Argent  monnoyè  ÔC 
non  monnoyé , Ef* 
tain.  Fer,  Plomb, 
Cuivre , Laiton , 
Charbons  à four- 
neau, Bled,  Orge, 
toute  autre  forte 
de  grains  & de  Lé*- 
guaes,  laNicotiane, 
vulgairement  appel- 
lée  Tabac , toutes 
fortes  d‘ Aromates, 
Chairs  Salées,  Ôc 
Fumées , Poiffoos 
Salez,  Fromage  fie 
Beure,  Bierre  ,Hui- 
flc,’*Vins,  Sucrés, 
toutes  fortes  de  Sels 
fie  de  proviGons  (èr*' 
vant  à la  nouriture 
fie  à la  fubGGance 
des 
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genus  Salis,  nec  non 
omnis  generatim  ^ 
Annona»quæad  vi- 
âum  homipum , & 
vitæ  fuftentationem 
- fecirj  Goffipii  porro, 
Cannabis,  Lini,Pi- 
cis  , tatn  liquidas 
quatn  aridæ,  omne 
genus,  FuneSjRu- 
denteSjVcIa,  Lin- 
teamen^  vclis  nauci-  ' 
cis  aptum,Anchoræ 
& Anchorarum  par- 
tes quælibet,  Mali 
item  Navales,  ut  ôc 
Adères,  Tabulæ , ôc 
Trabes  , cx  quibuf- 
cunque  arboribus , 
omniaque  alia  ad 
Naves  (eu  conftru- 
cndas  feu  reficiendas 
comparataj  fed  nec 
aliæ  quæcunque 
Merces,quæ  Indru- 
menrivel  Appartûs 
alicujus  pro  Tcrrc- 
ftri»  vel  Maritimo 
Bello 


des  hommes  > tous 
genres  de  Cotton» 

. Chanvre, Lin, Poix , 
tant  liquide  que  fe- 
che  » Cordages,  Ca-« 
blés,  voiles, 'Toiles 
propres  à faire  des 
v jiles  , Ancres , & 
parties  d’Ancre , 
quelles  qu’elles  puif- 
fentétre,  Mats  de 
Navires,  Planches* 
Madriers  , Poûtres 
de  toute  forte  d’àr- 
bres,  & toutes  les' 
^utreschofes  nccef- 
faires  pour  condriii- 
reou  pour  radouber 
les  Vaifleaux  j On 
ne  regardera  pas 
non  plus  C(Mnme 
Marchandifes  de 
contrebande,  celles 
qui  n’auront  pas 
pris  la  forme  de 
quelque  inftrument 
ou  attirail  fervant  à 
lufage  de  la  guéri e 
/ ' , fur 


420  & Mmmes 

Bcilo  formam  non 


acceperunt , pro 
Contrabandis  habe- 
buntur,  muüo  mi- 
nus quæ  ad  aiium 
quemvis  ufum  jam 
apparatæôc  confor- 
matæ  funr , quæ 
omnia  Diane  inter 
raercimonia  libéra 
cenfebumur,  juxia 
ac  ^ aliæ  quælibec 
merces  fie  res,  quæ 
• in  Articulo  proxi- 
mè  præcedcnti  non 
comprehenduntur  , 
ac  rpcciatim  delîg'* 
nantur,  ita  ut  à 
Subditis  utriufq; 
Confœderaii  liber-  . 
rime  tranfportarific 
- invehipolîînt>etiam  ■ 
ad  Loca  inimica , 
exceptis  duntaxat 
Oppidis  Locifvc 
tunctemporis  Obû-  . 
dione  cinébis , cir- 
cumiêptiSt  vel  in- 
vcÛitis.  XXI. 


fur  Tcne  ou  fur 
Mer,  encore  moins 
celles  qui  font  pre* 
parées  ou,travaillées 
pour  tout  autre  ufa- 
ge.  Toutes  ces 
chofes  feront  cenfées 
Marchandifes  libres 
de  mefmc  que  tou- 
tes celles  qui  ne  font 
pas  comprifes , fie 
fpécialemcnt  défi- 
gnées  dans larticle 
précèdent,  enforte 
qu’elles , pourront 
edre  librement 
tranfportées  par  les 
fujets  des  deux 
Royaumes,  mesme 
dans  les  lieux  En- 
nemis } excepte  feu- 
lement dans  les 
Places  afliegées , 
bloqués , fie  inve- 
dies. 


XXI. 
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XXI.  XXI. 

Quo  aucem  Dif-  Mais  pour  éviter 
cordiæ  & Simul-  & prévenir  la  dif^  - 
tares  omnimodsc  corde,  & toute  for- 
hinc  inde  evitentur , te  d’inimitiez  de 
ijfque  obviam  eatur , part  ôc  d’autre , il  a 
çonventum  eft,  efté convenu,  qu’en 
quod  cafu  quo  al-  cas  que  l’une  des 
tera  Fœderatarum  deux  parties,  le 
Regiarutn  Majefta-  trouvad:  engagée 

.tuni  Bello  implice-  daas  la  guerre,  les 
cetur,  Naves  & Vailîcaux  & les  Bâ- 
NavigiaadSubditos  timens  apparie- 
alterius  Fœderati  nant  aux  fujets  de« 
lpedântia,in(ttuâ;a  l'aiitre  panici  de> 
elTe  debeant  Liccris  vrootefire  munis  de 
Maritimis  , exprir  lettres  de  mer,  qui 
xneotibus  nomen,  ' contiendront  le 
proprietatem  , & nom,la propriétés  ' 
magnitudinem  Na-  la  grandeur  du  Vaii- 
vis,  ut  S Nomen  feau , de  mefme que 
S Locum  habita-  le  nom  S le  lieu  de 
tionis  Magiftri,  (i-  Thabitation  du Maî- 
^ve  Præfeéli  ejufdem  tre  ou  du  Capitaine 
Navis , ut  inde  de  ce  VaiiTeau , en 
conftare  polîit  Na-  forte  que  par  là,  il 
vem  illam  ad  Süb-  paroilfequecc  Vaif*, 

’’  ditos  akerutrius  feau  appartient  veri> 

Prin-  ta- 

« 
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Ptincipis  verc  & tablemcnt  ÔCréelle« 
realitcr  pertincre  ; ment  aux  fujets  de 
quæ  Literæ  Mariti-  Tune  ou  de  l’autre 
roæ,  juxta  Formu-  partie;  & ces  let-» 
lam  huic  TraAatui  très  de  mer  feront 
appofitam , conci>  accordées  Ôc  con- 
pientur  . 6c  conce-  eues  en  la  maoiér» 
dentur^  quotannis  inferée  dans  ce 
etiam  revocabuntur,  Traité.  Elles  (ÎN'onC 
fcilicec  G contingac  auGi  renouvellées 
Navem  incra  decur*  chaque  année  ^ s’il 
ium  anni  domum  arrive  que  le  YaH^. 
reverti.  Conventum  (eau  revienne  dans 
ctiam'  eft)  quod  le  cours  de  l’an.  H a 
ejufinodi  Naves  été  auGî  convenu 
oneratæ,  non  tan-  que  ces  fortes  de 
Cum  munitæ  èGè  VailTcaux  chargez 
debeant  Literis  Ma*  ne  devront  pas  eftrc 
ritimis,  fupra  indi-  ièulement  munis  des 
catisi  (èd  6c  Certi*  lettres  de  mer,  cy- 
Geatoriis  > conti*  ddfus  mentionnées, 
nentibus  Spccies  mais  encore  de  cer- 
Oneris,  Locumque  tificats  contenant 
unde  N avis  dilcef-  les  elpéces  de  la 
lit»  6cquo  tendere  charge»  le  lieu  d'où 
inGituit,  utGcdig-  le  vaiflèau  e G parti 
nofci  qùeat  an  Mer-  6c  celuy  de  (à  de- 
ces  ullæ  vetitæ , feu  Gination  , afinque 
Con-  l’on . 
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Contrabandæ  9 Ar>  Ton  pui(Te  connoitrc 
« ticulo  dccijoio  nono  s'il  ne  poj;te  aucune 
hujus  Tradatûs  des  tnarchandifes 
cnunaerataC)  eâdem  defiendûes , ou  de  . .. 
vehantur;  quæ  Li-  contrebande  fpécifi- 
teræ  Certificatoriæ  ces  dans  le  ip.  Aiti- 
ab  Officialibus  illius  de  deceTraitc.Les- 
Loci  unde  Navis  quels  cettifîcati  fe- 
folvit , forma  ibi-  ronc  expédiez  par 
déni  foliçâ  expedi-  les  Officiers  du  lieu 
cniur^  & fi  cui  <J’où  le  vaifieaufor- 
confultum  v^finnque  tira  , félon  leur 
^erit  in  ejufmodi  coutume  j IL  (êra  ' 
Literis  exprimere  libre  auffi  fi  on  le 
ad  quem  Mcrces  délire , & fi  on  le  ' 
pertineanc,  liberum  jugea  propos  d*ex- 
hoc  ei  cric.  . primer  dans  „ Icsd. 

Lettres  à qui  apar- 
tiennent  les  mar- 
, V chandifes. 

XXII.  XXII. 

Naves  Subdito-  Les  Vailfeaux 
' rum  &c  Incolarum  desfujets&habicans 
Sereniffimarum  Re-  de  leurs  férénifli- 
giarum  bine  inde  ftiesMajefiésdeparc 
Majeftatum,  veni-  & d’autre  arrivant 
entes  ad  aliquas  Oras  fur  quelque  cofie  de 
Maricimas  intra  al-  Tun  ou.  de  l’autre 
leru-  ' allié. 


. j4âes,xSr  Mémoires 

‘ allié  ) fans  cepen- 
dant vouloir  entrer  . 


terutrius  Confœdc- 
rati  DitioQcm , non 
tamen  Porium  in- 
trare  volantes,'  aut 
ingreffi  , nolentcs 
cxponere  aut  diftra- 
here  Onera  fuarum 
Navium , " non  te- 
nebuntur  One- 
rum  fuorum  ratio* 
nem  redderc , ni- 
(i  certis  indiciis 
(ufpeétæ  ' fuerint 
transferendarum  ad 
boftes  alterius  Con- 
fœclerati  Mcrcium 
prohibitarumJ  de 
Contrabandâ  Nun- 
cupatarüm. 

XXIII.  . 

Et  cafudiftæfus- 
picionis  manifellæ, 
diéU  Subditi  In* 
•colæ  Ditionum  Sc- 
rénilTimarumRegid^ 
rum  bine  inde  Ma- 
jenatuo) , obligati 
crunc  exhibere  in 
• Por- 


dans  le  port,  ou  y 
étant  entrez,  & ne 
voulant  point  dé^ 
barqnef  ou  rompre 
leurs  charge»  , ne 
feront  point  obligez 
de  rendre  compte 
de  leur  chargement^ 
qu’aucas/qu  ü y eut 
des  indices  certains 
quiles  rendirent  fuf- 
peds  de  porter  aux 
Ennemis  *de  l auire, 
allié  des  marchandi* 
fes  delFendues  appel- 
lécs  de  contreban- 
de. 

XXIII. 

Et  dans  ledit  cas 
de  foupçon  mani- 
feftei  lesTusditS’fu* 
jets  & habitans  des 
Pays  de  leurs  Séré- 
nidimes  Majeflcz 
de  part  & d autre» 
feront  obligez,  de 
montrer 
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..Portubus , Litcras  montrer  dans  les 
fuas  Maritimas  & Ports»leurs  lettres  de 
, Certificatorias,  mô-  Mer,  6c  certificats 
do  antedeclaraco.  en  la  forme  cy-def- 
1 . ' fus  expliquée. . 

XXIV.  " XXIV. 

Quod  fi  Naves  Que  fi  les  Vaif- 
Subdîtorum  & In-  féaux  desdits  fujeis 
colarum  ^Sereniflî-  ou  habitans  de  leurs 
.marum  Regiarum  Sérénifiimes  Majc- 
hinc  iode  Majdta-  fiez  de  part  & d’au- 
tura  , ad  Oras  ma-  tre  eftoient  rencon- 
ritîmas  progreflæ,  très  faifant  route  fur 
auc  in  pleno  marii  les  côtes,  ou  en  plei- 
obviam^  faôtæ  tue-  bcMer  par  quelque 
rint  f^avibus  Belli-  Vaifl'eau  de  guerre  ^ 
cis  alterutrius  , auc  de  leurs  Sérénifiimes 
J^avibus  fumptibus  Majeftez  ou  par 
privatis  ad'Bellum  quelques  VailTeaux 
infl;ru6tis,di£tæ  }'4a-  armez  par  des  par- 
vcsBellicæ,  & Ar-  ticuliers  , lesdits 
matæ  Privatorum,  Vaifleaux  de  guerre 
ad  quævis  evitanda  ou  Armateurs  par- 
incommoda  , ma-  ticuliers,  pour  cdter 
néant,  extra  Jaôtura  tout  désordre,  de- 
Tormenti  Bellici,  meureront  hors  de 
mittantqueScapham  la  portée  du  Canon, 
ad  NavemMercatô-  6c  pourront  envoyer 
riam  leurs 
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riatnquæobviatq  h- 
6ba  cric»  ôc  cum 
duobus  aut  tribus 
folummodo  homi- 
nibus  intrent  ; qui- 
bus  monftrentur  à 
Magiftro  vel  Præ- 
fefto  talis  Navis  aut 
Nâvigii  Literæ  Ma- 
ritimæ  de  proprie- 
tatc  ejufdem,  con- 
cepts: juxta  For- 
mam  præfenti  Tra- 
âatui  appofitam>  6c 
Kavi  quæ  easexhi- 
buerit  liber  erittran- 
Htus  , eandemque 
molcQiâ  aliguâ  affi- 
cere,  excucere,  auc 
de  Curfu  deftinaco 
ut  defleâaC}  cogéré, 
ncfas  ello. 


leurs  chaloupes  au 
bord  du  Vaiffeau 
Marchand  qu’ils  au-, 
font  rencontré,  6c  ' 
y entrer  feulement 
au  nombre  de  deux 
ou  trois  hommes, 
à' qui  feront  moo- 
trccs  par  le  Maître 
ou  Capitaine  de  ce 
Vaiflèau  ou  Bâti- 
ment, les  lettres  de 
Mér,  qui  contien- 
nent la  preuve  de  la 
propriété  4u^  Vaif- 
feau,  6c  conceûes 
-dans  la  forme  inférée 
au  préfenc  Traité} 
Et  il  fera  libre  au 
VailTeauqui  les  aura 
montrées  de  pour- 
fuivre  là  route  fans 
qu*il  foie  permis  de 
le  moleller  6c1c  vi- 
lîcer  en  façon  quel- 
conque, ou  deluy 
donner  la  chalfe,  ou 
de  l’obliger  à le  dé- 
tourf. 
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[ toarncr  du  lieu  de 

• âdeftinacion. 

XXV..  ^ . : XXV.  . 

Ilia  vcro  Navisî  Le  Bâtiment  Mar •• 

Mercacoria  alcerius  chand  de  lutie  des 
partis  1 quæ  ad  Por-  parties  qui  aura  re- 
turo  alteri  Fcedcra-  folu  d’allçr  dans  un  ^ ' 
torum  inimicum  Port  Ennemi  de . 
tendere  inflituerit»  l’autre  9 ôc  dont  le 
aut  de  cujus  itinere  > voyage  6c  l’efpece 
sut  Mercium  fub*  des  Marchand!  fes  de 
veâàrum  Tpecie»  Ton  chargement» 
jufta  fufpicio  mbfic  » feront  juftemene 
' non  tantum  Literas  fbupçonnez , fera 
Maritimas , verum  tenu  de  produire  en 
etiam  Çertificato-  pleine  Mer, aulH  bien 
rias,  five  in  pleno  que  dans  les  Ports  6C 
Mari , fîve  in  Por-  Rades  » non  feule- 
tubus  6c  Stationi-  ment  fès  lettres  de 
bus  > exhibere  icne-  Mer,  mais  auffi des  . 
bitur,  exprimentes  certificats, qui mar« 
quod  de  gcnere  quent  que  ces  Mar- 
Mercium  prohibi-  chandifesnefontpas  . 
tarum , in  Articulo  du  nombre  de  cel? 
decimo  nono  rpeci-  les , ^ui  ont  été  def« 
ficatarum , non  fint.  fendus , 6c  qui  (ont 

énoncées  dans  l’artU 
lé  19  de  ce  Traité. 
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Qyod  fi  per  exhi-  Que  fi  parl’exhî- 
bitionem  .fupra-dî-‘  bidon  des  certifi- 
Aarum'  Liceraruijn  çats  füsdits  conte» 
Certificatoriarum  ' , nant  ‘un  état  du 
ex  prime  ncium  re»'  chargèmebt  » Tautre 
rum  fubveâarum  partie  y trouve  quel» 
Indices,  altéra  pars,  ques  unes  de  ces 
deprehenderît  ‘ali-.j  fortes  de  Mar- 
.qua  iftius  generis  chàndifês  deffen-' 
'mercimonia  , quæ  dûs  déclarées  de 
Gontrabanda  » {èu“  contrebande  par  le' 
prohibita  e(fe,  in  19.'  article  de  ce 
hujus  Traâatus  Ar»  Traite,  & qui  foienr 
ticulo  decimo  nono,  deilinées  pour  un 
declarântiir,adPor*  Port  dé  robéïflancc 
tgm  alterius  Hofii-  de  (es  Ennemis^  il 
bus  obtemperan-  ne  fera  pas  permis 
tem  deftinata,  Fo-  de  rompre  ni  d’ou- 
rôs  illius  Navis  in  vrir  les  Efcoutilles 
quâ  ea  reperiri  con-  CailTes  , Coffres  , 
tigerir , five  ad  Sub-  Balles , Tonneaux  9 
ditos  Magnæ  Bri-  ÔCautres  Vafestrou- 
lanniæ, fiveGalliæ,  ' vez  fur  ce  Navire, 
fpedaverit,  refigna-  ni  d’en  détourner  la 
re,  Capfas,  Sarcinas,  moindre  partie  des 
auc  Vafa  in  eâdem  Marchandifes  foit 
referare  y vel  partem  que  ce  Vaifièau  ap- 
' licèt  . . par« 
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licet  minimàmMer* 
citnoniorum  diftra-; 
hercjnifi  onere,præ^ 
i^ntibus  Tribunalig 
Maritimi  OflBciali-î 
bus,  in  Terram  cx* 
pofîio,êc  ininven* 
tarium redadoj  Ne-. 
^ efio.  Eorum  ven*  > 
ditioni  tamen,  per-., 
mutacioni , aut  alie* 
nation!  qualicunqpe» 
nullatenus  locus  e-, 
rit,  ni(î  podquam 
rite  6c  légitimé  conr. 
tra  ^ejufmôdi  Bona 
prohibita  procelTuni 
fuerit,  eademque  re- 
rnm  Maritimarum 
Judices , latâ  fenten- 
tiâ  Fifeo  refpeétivé 
fuo  addixerint)  fal< 
vis  femper  tam  ipfâ 
Navi,quam  cætéris 
Mercibus , in  eâdem 
repertis,  quâ:  ex  hoc 
Traâatu  liberæ 
cenfendæ  funt,  nec 
ex 


partienne  aux  fujets 
de  la  France,  < ou 
à ceux  de  la  Grande-’ 
Bretagne,  à moins, 
que  Ton  chargement 
n’ayt  cté  mis  à Ter- 
re en  la  preTence  des 
Juges  de  l’Amirauté, 
6c  (qu’il  n’ayc  été 
par,  eux  ■ fait  inven« 
ta^re, desdites  Mar- 
chandilès,  Elles  ne 
pouront  aufH  être 
vendûs-,  échangées»  ' 
pu . autrement  alié- 
nées de. quelque  ma- 
nière.que  ce  puifle 
être,  qu’apres  que 
le  procès  aura  été 
Elit,  dans  les  régies, 
& félon  les  loix;6c 
les  coûtâmes,,  con- 
tre ces  Marchandilcs 
deffendûs,  6c  que 
les  Juges  de  l’Ami- 
rauté relpeébive- 
ment  les  auront 
confisquées  par  fen- 
ten- 


\ • 


V 


' 4)0  jiSetf  & Memcîret 
' ^ ex  præcexto.  Mer-  tence,  à Iâré(enri 
cium  prohibitarum  ncantmoins  tant  du 
Contagio , decineri  » VaifTeau  même  que 
' nedum  . pro  prædâ  des  autres  Mar* 
îegitimâ  coufircari'  chandi(ès  qui  y au- 
^ poflint.  Sinautem  ronc  ét^  trouvées^ 
non  totum , (ed  pars  . & qui  en  vertu  de 
. oneris  duntaxat  ex  ce  Traité  doivent 
Mercibus  Prohibi-  être  cenfees  libres , 
tis  vel  Contrabandis  2c  fans  qu*elles  pui(^ 
con(literit>  eaTque  lent  être  retenus,  « 
Præfeéhis  Navis  (bus  prétexte  qu’el- 
Captori  qui  eas  de-  les  feroient  chargées 
prehenderit,  extra-  avec  des  Marcnan- 
dere  (ê  promptum  ^ difes  deâfendûs,  Sc 
& paratum  præftet  ,•  encore  moins  être  ' 
eo  in  Cafu  Captor,  confisquées}  comme 
. < iis  Mercibus  recep-  une  prifè  légicinae, 
fis } Navem  illico  &-  fuppofé  que  les- 
dimittet}  nequeullâ  dites  Marchandifes 
ratione  impediat»  de  contrebande  ne 
quo  minus  curfum  (àilânt  qu*une  partie 
quemin(lituerat,li-  de  la  charge  » le  Pa- 
oerc  profêquatur.  tron  du  Vaifieau  a- 

• gréât  , confentic 
& offrit  de  les  livrer 
au  VaifTeau  qui  les 
. a découvertes,  en  ce 

XXVir.  cas. 
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XXVII. 

_ ( 

Conventum  au« 
tem  è contrario  eily 
quod  quidquid  â 
Subditis  & Incolis 
alterutrius  Partis  in 
Navem  quamcun« 
que  9 adalterius  h(5- 
fiemaliquem,  éjuf« 
que  Subditos , ÿè- 
ûantem , iimnimun  - 
deprehendetur  ; id 
totum  quatnvis  de 
genere  Merçium 
prohibitaruÇQ  non 
lit,  Filço  addici 
polSc , perinde  ac  (î 
ad 


cas , celui'Cr  après 
avoir  recû  les  Mar« 
chandifes  de  bonne 
prife,  fera  tenu  de 
laiiTer  aller  aofli-tôc 
le  Bâtiment , 6c  ne 
l'empcchera  en  au« 
cune  manière  ' de 
pourfuivre  fa-  route 
vers  le  lieu  de  (à 
deftination. 

XXVII. 

11  a été  au  cob« 
traire  convenu  6c 
accordé , que  tout  ce 
qui  le  trouvera  char* 
gé  par  lesfujets  6c 
les  habitans  de  parc 
6e  d’autre,  en  un 
Navire  appartenant 
aux  Ennemis  de 
l’autre,  bien  que  ce 
ne  fut  pas  des  Mar* 
chandiles  de  contre- 
bande , fera  confis*  ' 
que  comme  s’il  ap- 
partenoit  à TEnne-  ‘ 
mi  même,  cxcep- 

• s.,  té 
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ad  ipfum  bofteni  té  les  Marchandifes 
pertineret  : Exceptis  &cf¥èts  qui  auront 
iisMercibus  6c  Mer*  été  chargez  dans  cc 
cimoniis,quæ,ante  VaifTeau  avant  la 
Belli  Declaratio*  Déclaration  de  la 
nem,  iftiufmodi  Na-  guerre,  ou  même 
vi  impofîta  fuerinc  9 depuis  fa  Déclara- 
vel  etiam  poft  eam  tion  ; pourvû  que 
Declatationeni)  mo-  ç’ait  été  dans  les  i 
do  intra  tenipus  6c  tems  6c  dans  les  ter- 
terminos  fequentes.  mes  qui  fuivent,  à ' 
aâum  fit.  Nimirum  fçavoir  de  fix  fe- 
fi  iropofira  iftijNàvi  maines  après  cette 
flierinc  in  aliquo  Déclaration , fi  el- 
portu  6c  loco  intra  les  ont  été  charf 
l'patium  Sex  Septi-^  gécs  dans  quelque 
manarum  poft  ta-  Port  6c  lieu  com- 
1cm  Declaraiioncm . pris  dans  refpace  qui 
intra  Terminos7T>«  eft  entre  Tcrreneu- 
Nate  inNorvcgia,  ve  en  Norwegue' 
6CiS0»iidi»^iVocatos;  6c  les  Sorlingues; 
Duorum  Menfium , De  deux  mois  de** 
intra  Termines  Thf  puis  les  Sorlingucs 
SouneüngSy  6c  Givita-  jufqu’à  la  V ille  de  ' 
tem  Çibraltari  De-  Gibraltar}  .de  dix 
cem  Septimanarutn  femaincsdanslaMer 
in  Mari  Mediterra»; . Méditerrannée  , 6c 
neo}  ÔcOdoMen-'  de  huit  mois ^ dans. 

fima  tous 
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fîunx  in  quâvis  aliâ 
Orbis  Règione  aut* 
Loco,  adeout  Sub- 
ditorüm  alterutrius 
PrincipisBona,  five 
dégénéré  Mercium 
Prohibitarum  fint^ 
five  aliter  quar,’  prb- 
ut  jam  didum  eftV 
ante  Bcllum  , vel 
ciiam  poft  ejus  FV- 
clarationem , intra 
T cmpus  • 6c  Ter  mi- 
nos  praèd  iétos , JN  a^ 
vi  alicui  hoftilï  im/' 
irifla  fuérlnt,  Cbn-' 
fifcationi  obnoxià 
nullomodo  fint,fcd , 
fine  dilatiône ‘Pro-^ 
.prietariis  eadérn  re-, 
petentibu^  i bonâfî- J 
dé  reftitûantur ita  | 
tamen  ’ut  fi  dréèa 
Mercimonia  ‘ Con- “ 
trabanda  fine , ea  ad 
Portus  ‘ihjihfcôs^ 
pofiniodum^deve-  ' 
hfcreoniriiüd  nôri  li-  ' 
' ccat. 


tous  les  autres  Pays,' 
ou  lieux  du  Monde,"* 
de  manière  que  les 
Marchandifes  des 
(ujfls  de  l’un  ôede 
Paùtre  Prince , tant 
celles  ' qui  font  de 
contrebande  , que 
les  autres  qui  auront 
été  chargées  » alnfi 
qu’il  eft  dit  , fur 
quelque  Vaiffeau 
Ennemi  > avant  la 
guerre  , pu  même' 
depuis  fa‘  ' Déclara- 
tion, dans  lestcms' 
& les  termes  fus* 
dits,ne  feront  en  au- 
cune manière  fujet*  - 
te"^  à confiscation  ^ ' 
lïiàis  feront  fans  dé- 
Iaÿ  &^  de  bonne  foy  ‘ 
rdndûès  aux  proprié-1 
lâires  i'qui  les  rede- 
nianderont,  çnlbrte 
nckntmoiris  qu*if  ne’ 
fdlt  nulfèrhént  fier-! 

V de  pdricr  en.* 

S 4 fuite 

• ■ f . 


& Mimlrei 

ceatf  fuite  çes  Marcfun-  ' i 

difes  dans  les  Porcs 
£anemis,fi  elles  fout  ^ 
de  contrebande. 

xxviir.  # XXVIII. 

' Quo  autem  Sere*  Et  pour  pourvoir 

DÎflirnarnin  Regia-  plus  amplement  à 
' Tum  bine  inde  Ma*  la  (êureté  réciproque 
jeftatum  Subdico-  des  fujets  de  leurs!, 
rum  fecuritati  a-  Séréniâîmes  Majc- 
'bundantius  cautum  liez,  afin  qu’il  ne 
. iîcyquodnullaioju-  leur  foie  fait  ^ aucun 
' ria  per  alcerius  Par-  préjudice  par  les 
lis  Naves  Bellicas*  Vaifieaux  dej^erre 
Tel  alias  SUmpeibus  de  Taucre,  partie» 
privât»  ad  Belluni.  ou  par  d’autres,  ar- 
infirûâas , iis  inféré-  mez  aux  dépens  des 
U tur,  omnibus  Ma-  particuliers,  i!  fera 
gnæ  Bricanniæ  Re-  fait  defFcnfe  à cous 
' ginas,  ôc  Chriftia-  ■ Capitaines  des  Vaif-  ' ■ 
nifiimi  Regis  Na-  lèaux  du  Roi  Trés- 
. vium  Præfeâis»  om-  Chrétien  » & de  la 
nibulque  ' eorum  j Reine  de  la  Grande- 
- ! ' Subdiüs,  Omni  in.  Bretagne»  tatous  " 
alteram  partem  in-  leurs  fujets,  défaire 
juriâ  6c  damnô  inf  aucun  Dommage, 

' / tcrdicetur  ^fîn  feciis  ou  infiiltc  à ceux  de  . y ‘ 
âclaotipocnasluen^  partie,.  & , 

' < , • “ ^ \ atr^ 

' , t-  '•  .f.- 


• , ■,‘d  Ly  (•■>< 


t . 
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êc  præterea  obftri- 
âi  erunt  de  Datnno* 
rutn  oroni  causa  > & 
coquod  iDtered  fa* , 
tisFacere , per  Repa- 
ratioQcm  (ùb  Obli- 

fatione  6c  Nexu 
erfoDæ  Bpnorum- 
que. 

XXIX. 

Obhanccauiâtn» 
finguli  Navium 
Ilimptibus  privatis 
ad  BelIum  in(lruâ:a* 
mm  Præfeâi , ante* 
quam  Diplomata,(î* 
veCommiifiones  lu- 
asfpeciales  récipient» 
fuificientem  Fidu- 
cîariam  Cautionem 
per  viros  idoneôs, 
»qui  (blvendo  fînt» 
& nuUutn  interefle 
babeanc  in  diââ 
Navei  ôclinguliin 
feUdumobligati  co- 
ram 


au  cas  qu*ils  y con* 
treviennenc  ils  en  (ê- 
ront  punis , & de- 
plus  ils  (êronc  tenus  i 
6c  obligez  en  leurs 
per(bnnes6cenleurt 
biens  de  reparer  tous 
les  Dommages  6c 
interets  de  quelque 
nature  qu’ils  (oient  9 
6c  d’y  fatisfàire* 
XXIX. 

Et  pour  cette 
câufe , cnaque  Capi- 
taine des  VaKlèaux 
armez  en  guerre  par 
des  particuliers  (era. 
tenu  6c  obligé  à 
l'avenir , avant  que 
' de  recevoir  les  Pa- 
tentes ou  Tes  com- 
miffions  fpéciales  9 
de  donner  , paf 
devant  un  .Juge 
competant,  caution 
bonne  6c  lufHfante 
' de  perfonnes  folvà- 
blés,  qui  n'ayent  au- 
S 5 CUQ 
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Taoi  judicc  compe- 
tçnte  » interponere 
in  pofterum  tene- 
buntur  in  Summâ 
mille  qiiingentarum 
I^ibrarum  \Sterlia- 
gai;ura  >^ut  fedecim. 
millium/fic  quingen- 
tarum  * Libraïutn 
Turonenfîum  ; vcl 
fi  ejafmodi , Navia 
ultra  cei)tum'  & 

' quinquaginta  Nau> 
tis . Miiitibufve  in- 
firuâa  fît,in  Summâ 
trium  milium  Li« 
brarum  Sterlinga- 
Tum,  vcl  trigintà 
trium  milium  Li- 
Brarum  .(Turoncn- 
fium,  iè  damnisÔC 
. injuriis  quibufcun* 
que«  quasTuocurfu 
rTavaliipfi,  yeirui 
■Ofïicîalcs,  ja)iive  ûbi, 
. ^fervientes^  cqptra 
' ipræfentem,,,  bunç 
Traâ^um}  aut  Se^ 


cun  interefi;  dand 
ledit  VailTeau,  6c 
qui  s’obligent  cha-  * 
cune  folidairemenc 
pour  ;Ia,  fommc  de 
15,500  L., Tournois 
pu  de } 5 00.  L.  Ster- 
lings  5 ÔcficeVaif- 
feau  eft  monté  de 
plus  de  150  Mate- 
lots ou  Soldats,  pour 
la  ÎTomme  de  ^ 3000* 
^-1. Tournois,  ou  de 
trois  mille  Livres 
Sierlings,  pour  ré- 
pondre folidaire- 
menc . de  tous  les 
Dommages  & tortSj 
que  lui,  fes  Officiers 
pu  autres  éiant  àfoa 
(êrvice , pourroient 
faire  en  leur.courfe 
çontre  la  teneur  du 
prièrent  .Traité» 
contreles  Edits  faits 
de, part d’autre- 
en  vertu  du  même 
Traite,  par  kurs 
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. ‘ Re- 

grai-ütn  ’hinc  ' inde 
Majeftatüm  Ediâa* 
cjurdèni  vigore  c- 
ihanata  *»  commiç- 
tûnt în  fblfdiim  (â- 
ïîsfaâr'ùrbsy  r^b  pce- 
lîâ  eriam  Revocàtio"* 
nisôcCaflfationis  Lj- 
terarum  Commif- 
fionalium  ' fpecia- 
■ lium  / 6c  -Diploma^ 
'tùm.  ' yii’M- 

‘ •'XXX.'; 

AltememoratçRc- 
giæ  hinc  inde  Ma- 
jeftates , alterutrius 
Subditos,  acfîprb- 
jrii  fui 'Siibditi' cA 
' fent , mutuo  éodeqa- 
(^efavore,  ih  oftini- 
Dus  fins  rcfpeâîvè 
Ditionibus  , prôfè-' 
iqüî  yolenies  , qùæ 
néccflaria  fuefibt,  fid 
njul  6c  efficacia  d^ 
biïnr  Mandata 
l^’asluper  Præ'dis  aHi 
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'Sb^rchjiîimés  ‘Mâj.ë- 
flez/Tdus  peiné  aaf* 
fi  de  révocation  6c 
de  caflàtion  desditès 
Patente^,  6c  Com- 
rniflîoris’fpccia!e&  ' ^ 


* if  T"  ' 

• • i . * • * ♦ , 


XXX. 

Leurs  rMajefte* 
fusdites , tant  d’une 
part  que  de  Tautre 
Voulant  refpe(5Uvé- 
meht  , traiter  dans 
‘tous  leurs  États  les 
fujets  fune  de  Psui* 
ire  auffi  favorable- 
ment  que  s'ils  eftoi* 
ént  Jeurs  propres 
ibje*ts  dôhiiérodi 
lès  ordres  ;néceflai- 
tesi  6c'éffiçàçeV!'pbu^ 
^iré  rèndrclêéjügè' 

' 'B  ^ - Ü19ÎB 


/ * miniftretur  inCuriâ  mens  & arrêts  çoi|i- 

Admiralitatis  fecun-  cernant  les  prilcs, 
dumjuftitiae  & Æ-  dans  la  Cour  dcl*A- 
quitatis  normam  » & miraute  , félonies, 
hujusTraâiatûsLe-  réglés  de  la  Juftice 
gc$  , à Judicibus  de  l’équité  , ' & 

' omni  fufpicione  ma-  conformément  f çc 

ioribus  , & quorum  ,qui  eft  prefcri.t  par 
in  Causa  quæ  diC-  ce' Traité,  par  des 
ceptatur.nullatcnus  Juges  qui Toient  au 
intercrita  deflus  de  tout  fou- 

, " pçon,ôcquin’aycnc 

aucqp  intereft  au 
fait  dont  il  eft  que- 
llion. 

XXXI.  XXXI. 

• Quandocunque  al-  Toutes  le^  fois 
tememoratarumRe-  que  les  AmbalTa» 

^ giarum  hinc  iode  deura  de  ,L^s  Ma:- 
; ■ Majeftatum  Lcgati,  jeftczfiisdites,  tant 

; aliique  Miniftri,  pu-  d’une  part  que  de 
- ' blicâ  authoritate  l’autre  j ou  quelque 
muniti , in  Aulâ  al-  autre  de  leurs  Mi- 
teriusPrinçipis  com-  nîftres  publics , qui 
. morantes,  querentur  refideront  à la  Cour 
/ de  iniquitatë  Sén-  de  l’autre  Prince, 

^ ^ tentiarum  quai  latac  i(c  plaindront  de  l’i^ 

' fucrint»  Rêgias  Ma-  juftice  des  feotences 

•'  A'* . \ - je-  ‘ ' ‘ ”'*quî 

N . ' *■  ' ^ 
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J^tes.  eafdem  in  qui  auront  etércn» 
Cbnfîlio  hinc  inde  dûes, Leurs Majcftca 
fuo  revideri , & ad  refpeâiveraent  fc- 


examen  revocari  eu- 
rabunt,  ut.conftet 
' mrum  Ordinationes 
& Cautelæ  in  hoc 
Traâatu  præfcri- 
ptæ  , fervatæ  , & 
debitum  cfFeâom 
foriiiæfùerintj  Cu- 
rabunt  itidem  ut 
buic  rei  , oranino  ' 
proyideatur,  Jufque 
luum  cuique  queri- 
tanti)  intratrimeilre 
fpatium,  reddatur. 
.Nihilominus  ante 
vel  poft  Sententiam 
]ataoi,pendeote  e juT* 
dem  Revifîone,  Bo> 

' fia  controverfa  ven- 

^ • > 

idere , vel  exonerare, 
^(i  ex  Co  Anfu  eo« 

quorum  inte? 
jreft  ,,quo' damnum 
pmnq  eyieetur  t ^nul<f 
laccnuslicebi^.  . ' 

xxm 

.i  A . 


ront  revoir  £c  exa- 
miner de  nouveau 
lesdits  jugemens  en 
leur  Confeil  afin  que 
l'on  connoifTe  avec- 
certitude  fi  les  Or* 
donnances  &^les^ 
précautions  preferi- 
tes  au  prefent  Traité 
auront  été  fui  vies  6c 
obfèrvées.  Leurs- 
ditesMajeflea  auront 
foin  pareillement  d*y 
faire  pourvoir  plei. 
nement,  & (Je  faire 
rendre  juftice  dans 
refpace  de  trois  mois 
à chacun  de  ceux 
qui  la  demanderont) 
Ët  néantmoins  avant 
ou  apres  le  . premier 
jugement,  .&  pen- 
dant la  revifipn  ^ les 
effets*  qui  feront/  en  % 
litige,  ne  pourront 

..  5 7 éttt 
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-^xm 

* Lite  motâ  inter 

Prædaruni  Capto 

tes  2 eX'  ùnâ  8c  ea^ 
• • « . ■ 


'ASks\  -(ÿ  jilenimti  ^ * 

être^  cri  ‘âricüric  triâ- 
•nicVç' vendus  ni  'dé- 
chargez', fi  ce  n’eft 
d^’  coriferi'teiriërit 
dès  .parties'  imercl^ 
'ieesV  'ÎpriuT  é^itdr 
tcutè  forte  de  Üoi4' 
màgè.  ’ ’ ' ' 

••  XXXIL  ' - 
’ ^ Lorsqu'il  y aura 
proccz  meu'  entre 
ceux  qui 'auront  fait 


■ •-••iJ 

t 

: -!'j' 

•i  ! 

■'  'ii; 


rundem  - Reclamia-  ' ^cs  prifcs  d’Üne  part, 
tores  ex  al  cerâ'  par^  ît'  ceux  qui  les  tê- 
telatâqùc  Sentent  clameront  ' M’aùtre 
tiâ  vel  Decreto  pro  part , & que  lesdits 
parte  réclamante,  ' Riéclamateufsauront 
cadem  Sententia  fi-  obtenu  un  Jugement 
ve  Dccretüm  'i  iri-  ‘Oü'Arreft  favorable, 
terpofitâ*  Cabtîonc,  ‘ledit ' Jugement'  ou 
Executioni- manda-  Arreftaura  foriexç- 
bitur  , Captoiis  ad  ' cution,  en  donnant' 
Superioremjudiceni  caution^  non-ob^ 

. Appcllatione  riûlla-^  liant ’l’*pel  de  ce- 
tenusobftantej'qubd  îùÿ  qui  aura  . fait  là 
^lîidenà^.nbri  bbierî^  jirifé  S un^  Jrige  Sa* 
vabitur  ubi  - Bchteri*  pfericüf j 'ce' (jûi’ri’aW- 
tià  làufiierlé  contrà  rapoim  de  ‘Ücu  ÿ.é 

R«e—  V-.  l • ^ V Jg 
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Reclamatorcs.  i l la  fentence  eft  ren«  - 

due  contre  les  Rc-; 
clamateurs. 

XXXIII.  XXXIII. 

, Cafu  quo  Naves’  Arrivant  que  def 
(îve  Bellicæ  » five'  Navires  de  Guerre. 

Onerariæ  , tempe-  ou  Marchands  con- 
ftate,  aliove  infortu-  trainis  par  tempefte 
niocoaâæ,  inRu*‘  ou  autre  accident , 
pes  aut  Scopulos  in-  échoüent  contre  des 
cidant  » circa  Oras  rochers  ou  des  E- 
unius  alteriufve  par--  ocüils  au  côtes  de: 
tis  , ibique  difrum-  lîun  ou  de  Tautre  Al- 
pantur,Naufragium  Hé , qu’ils  s’y  brifenr 
faciant  t qoidquid  & qu’ils  falTem  nau* 

Navium , Appara-  frage , tous  ce  qui 
tûfve  & Mercimo-  aura  été  fauve  des 
niorum  fervatucn’  VailTeauxÔcdeleurs 
fijerit,  aut  Pretium'  apparaux,  effets > ou 
quod  exiisprovene-f  marchandifês  j ou 
rit,  Proprietariis le  prix' qui!  en  lèrav 
ReclamatoribuS) aut  provenu,  le  tout 
- corum  Negoiio-.  étant  réclamé,  par' 
rum  Gcftopibus, bo-;  les. Propriétaires  ô»  - 
oâ  ôde  -reftituatur^)  aucrés  ayanrcharge^ 
folutis  duiKaxat  Im^  6C  ‘ pouvoir  dieux  ÿ 
pends  quæ  f^vandis  fera  reflitué  de  bon<i< 
iisfaâæfuQC,  prout  ne  foy  , en  payant: 

^ ab  ■ . , fcu- 

' ^ y ’ V ' ■ 

i.  ■ ' . - • . • ■ ■ 
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f''  ab  ucrâque  parte  cir-  - 
ca  rci  fervatæ  mer- 
cedeen  ftatutum 

fiieric  : Salsris  etiatn 
ticriurquc  Nationis 
Juribus  ôc  Confiie- 
tudinibus.  EtSerc- 
nifllmx  Regtæ  hinc 
• iode  Majeftates  Au' ' 

. • thoritatem  fuam  in- 
' terponent , quo  pu- 
niantur  feverè  co* 
xiim  Subdit}»' qui  tali 
eventu  Inhumanita' 
tisreireperiemur. 


‘ XXXIV.^ 
Liberutn  crit  o- 
triuique  partis  Sub- 
ditis  uti  Advocatis> 
Procuratoribus.No» 
^rHs,  Sollicitatori» 
bus  , 6c  Ncgoii<^ 
f um  Geftoribus,qui>, 


Uémmei 
(êulement  les  frais 
qui  auront  été  faits 
pour  les  (àuver,  ain* 
fi  qu’il  aura  été  ré> 
glé  par  l’une  & l’au- 
tre partie  pour  le 
droit  de  fauvemeot}  ' 
iâuf  cependant  les 
droits  . & coûcumcs 
de  l’une  & de  l’autre 
Nation:Et  leurs  Sé- 
rénifiîaies  Majeficz 
de  part  ôc  d’autre 
interpoleront'  leur 
autorité,  pour  faire  . 
châtier  feveremenc 
ceux  de  leurs  fujett, 
qui  auront  inhumai- 
nement profiité  d’uQ 
pareil  malheur. 

XXXIV. 

Les  fujets  de  part 
£c  d’autre  pourront 
(ê  fervir  de  tels  Avo- 
cats ) Procureurs , 
Notaires  , Sollici- 
teurs ÔC  Faâeurt 
que  bon  leur  fem-, 

' bkra, 
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bus  îpfîs  vifum  fue-  , blera , à reffet  de 


rit;  quo  fine  iidein 
. Advocati,  &aliiru> 
pra  notninati9  cooi- 
mittantur  ab  ordi- 
oariis  Judîcibus , (î 
opus,  Ôcjudices  ad 
illud  requifiti  fue<* 
rinr. 

XXXV. 

. £tquofècurius,Iî« 
beriufquc  exercean- 
tur  Coimnercium  6c 
Navigation  conven- 
tumefl  indipery  ut 
oéque  Magnæ-Bri* 
tanniæ  Regina,  ne- 
que  Rex  Chriftia- 
niffîaiusnin  quofcun- 
que  ipforum  Portas^ 
otationes  » Urbcs  , 
aut  Oppi£ , Piratas 
qûofvis , Prædonef» 
que  recipiant,  neque  ; 
à quibufcunque  al^ 
tcrutrius  ipfbrum 
Subditis  »■ . CivibuA  ^ 
?e,  cojG|cq^in  Por-^ 


quoy,ces  mefmes  A- 
yocats,  ôc  les  autres 
fusdits  feront  coin* 
mis  parles  Juges or« 
dinaires  » lorsqu*il 
fèrabefoin,  6c  que 
lesdics  Juges  en  fe- 
ront requis. 

XXXV.  ’ 
Et  pour  la  plus 
grande  (cureté  6c  li« 
bertédu  Commerce 
& de  la  Navigation  » 
on  eft  convenu  en 
outre , que  ♦ni  le  . 
Roy  Très-Chrétien 
ni  la  Reyne  de  la 
Grande  - Bretagne  » ^ 
ne  recevront^  dans 
aucun  de  leurs  Ports, 
Rades,  Villes.,  ou. 
Places  dès  Pirates,'" 
& desForbans  quels- 
qu’ils  puiflent  être, 

& > ne  ^ fouidriront  • 
qu'aucun  de  leurs, 
fujecs^  èc  citoyens 
.n  • ■ * 'de 


I- 
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fus  recipi , protegi  i 
aut  quocunque  hof- 
pitii  auxiHivc  géné- 
ré fublevari  permit- 
tcnt  J quin  efficient 
UC  omnes  ejufmodi 
Piratæ,  Prædoncf- 
que  maritimi,  auc 
qufcunqueeos  recP 
perint , occulrave- 
rint,  vcl  adjuvave- 
rint,  apprchendan- 
tur,  meritifquc  Pqe- 
nis  afficiantur,  iri 
aliorum  terrbretn 
cxempluro.  Et  om-  ' 
nés  corundem  Na- 
ves  » Bona,  Mcrcefvc , ‘ 
Piraiicc  per  cofdèm 
râptæ'j  & in  R^gni 
alterutrius  Portus 
adve(5tæ  i quotqûot 
dcprehendî  pote- 
rinc,  etiaftifi  vcndi- 
tione  ad  aliostranfi»' 
verinr,IegtîiaDi«  Do  • ‘ 
minîs , '’ipforuinvé* 
Vicai'iÿV  adeadem  * 

il. 


de  part  & d’autrble^ 
reçoivent  & protè- 
gent dans  'ces 'mes* 
mes  Ports,  les  reti- 
rent dans  leurs  Mai- 
Tons»  ou  les  aydent 
en  façon  quelcon- 
que ^ mais  encore  ils 
feront  arrefter,  & 
punir  tous  ces  fortes 
de  Pirates  & de  For- 
bans &'tous  ceux 
qui  les  auront  rcceus^ 
cachés  i'  ou  aydés,' 
des  peines  qu'ils  au-' 
rontrhcritées,  pour* 
infpirer  de  la'crainte,J 
& fcrvir  d’exemple 
aux  autres;’  Et  tous‘ 
leurs  Vaifleaux,'.  les: 
efïèts  &'M^fcHàndi^' 
feé  enlevéés  par  eoit 
& conduites'' dàns^ 
les  Ports  de  l’un’  ou 
de  l'autre  Royau- 
ràié'rfcHint  afrèlkjÉ^, 
autaht  qà’il.*  .pourra  ’ 

s'éiT  tiééôüvi'ir  V ^ 

. feront 


* 
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fcpetenda  Delega- 
tionis  .Tabulas,  ôc 
Procurationis  ' Au- 
thoritaceni  habenci- 
bus , redituentur , 

^ & rcfarciantur,  ad- 
‘ du6tis  prius  in  Ma- 
ritimæ  Præfeâ:uræ 
Curiâ  Teftiraoniis» 
ad  : proprietateda 
comprobandam  ido* 
ncis  J omnefque  om- 
nino  Naves  Mer- 
cefque , cujufcunque 
fiat  Naturæ , quoe- 
quot  fuper  alcum 
Mareab  eorum  Ma- 
nibus  redimi  pof> 
'fintjin  aliquemRe- 
gni  alterutrius  Por-‘ 
tum  adduceatufs' 
’Portûfque  ejufdera 
Officialibus  cufto- 
diendæ  concreden- 
tur,  eum  nempe  in 
finem , ut  veto  Pro- 
prietario  intégrée  - 
tradantur,  quam  pT>  > 
ilium 


feront  rendus  à leurs 
Propriétaires  ou  à 
leurs  Fadeurs  ayant 
leur  pouvoir  ou  pro- 
curation par  écrit,  a- 
près  avoir  prouvé  la 
propriété  devant  les 
Juges  de  l’ Amirauté 
par.  des  certificats 
{uffifans,  quand  bien  • 
mcsraeces  effets  fe-  ‘ 
roient  paflés  en 
d’autres  mains  par 
vente,  êc  généra- 
lement V tous  les 
V^ifTcauX'  & .Mar-, 
chandifes  de  quelque 
nature  qu*elles  . foi-' 
ent,  qui  feront  pri-  ' 
Tes  en  pleine  Mert 
feront  conduites  o- 
dans  quelque  Port  , 
del’unou  deTautre 
des  deux  Royau-. 
mes,  & feront  con- 
fiées à la  garde  des^. 
Officiers  de  ce  mê-'i 
me  Poi^,  pour  être,; 

, . ren- 
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mutD  de  earundem'  rendûès  entières  a9 
proprietate  débité  véritable  ProprietaH< 
& rufficiencer  con-'  re,  auffi-toÂ  qu*il 
fiabic.  ilêra  dûment  & 

fufEiàmifient  recon^ 

. nu. 

XXXVI.  XXXVI. 

Sereniffimarum  Les  VaÜïèau*  de 
Regiarum  hinc  in-  guerre  de  Leurt 
j dcMajeftatum  Na-  Majeftezde  part  ÔC  ' 
vibus  tara  Bcllicis , d autre , & ceux  qui 
quam  iis  quaeSum-  auront  été  armés  en 
ptibus  priyatis  ad  guerre  par  leurs  fil-' 
Bellum  inftruéfcæ  jets,  pourront  en 
font,  licitum  efto  toute  liberté  con- 
Naves  Merceftjlie  duire  où  bon  leur 
ab  hoftibus  captas  icmblera,  les  VaiG» 
libéré  conducere-' Icaux  & les  Mar- 
quoquoverfum  ipfîs'  chandifes,  qu^ilsau* 
placuerit , nec  quid-  ' ront  pris  fur  les  En- 
quamrei  Maritimæ  nemis,  (ans  être 
Præfeâis  aut  Judi-  obligez  de  pa^er 
cibus  aliis  quibusvis  aucun  droit,  ibic 
fblvere  teneantur,  aux  Sieurs  Ami- 
neque  etiam  antedi-  • raux , (bit  aux  autres 
ôæ  Prædæ  obi  ad  Jugés  quelsqu’ils  (bi- 
diâatum  Serenifii-  eot  i (ans  [qu’auffi 
Buurum.  Regiarum  ^ leidites  prilcs  abor- 
hinc  . dant 
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llinc  inde  Majeda- 
tum  Portus  appuie* 
rintt  Sc  ÎDtraverinc» 
Arrefto  ullo  detine* 
amur,  nec  Scruta* 
tores»  alüve  locorum 
Officiales»  ia  eas» 
•ucclecarum  validi- 
taceinquiraot»  quin 
Telaquovis  tempore 
explicare^  difcedere, 
2c  Prædas  eo  loci 
deducere  liceat , qui 
in  CommiffioQutn 
LiteriSf  aut  Diplo* 
mate  exprelTus  fit} 
qliasLicerasPræfèâi 
hujufmodi  Bellica- 
rum  Navium  mon- 
flrare  tenebuntur  : Ë 
contrario  autem  in 
eonim  Portubus  A- 
tylum  aut  Refb- 
gium  non  dabitur 
iis  qui  Prædamfe- 
oerint  in  utriufvis 
Regiae  ^ Majeftatis 
Subditoté  Quod  fi- 
cuÛ 


- danc  6c  entrant  dans 
les  Ports  de  Leurs* 
ditcs  Séréniffimef 
Majefteztant  d'une 
part  que  de  l'autre, 
puifTent  être  arré* 
iiées  oufaifies»  ni 
que  les  Viliteurs  ou 
autres  Officiers  des' 
lieux  puiffient  les  vi* 
fîtcr , 6c  prendre  • 
connoiffiance  de  la 
validité  desdites  pri« 
Tes:  en  outre  il  leur 
fera  permis  de  mete 
tre  à la  voile  en  queP 
que  tems  que  ce 
^loit,  de  partir ,6c 
d'emmener  les  prilêt  ~ 
au  lieu  porté  par  les 
commiffions.  ou  pa* 
tences,  que  les  Ca-  . 
pitalnes  desdits  Na«; 
vires  de  guerre  (ê- 
rbnt  obligez  de  âir* 
re  apparoir  i 6c  au 
contraire  il  ne  fera 
donné  azile!  ni  rer 
, \ttaitc 


*cubi taies,  necefli-*.  traite  dans  leur» 
tare  Tempeftatis Parts  à ceux  qui  au- 
aut  Maris  periculo  rqnt  fait  ~ des  priles 
coaaæ , intraverint,  fur  les  fujcts  de  l’une 
çnixè  curandum  eft  ou  de  l’autre  Maje- 
( in  quantum  ante*  fte  » mais 
■ rioribus  Paais’,cum  entrez  par  néccflite 
aliis  Regibus  &Sta-  de  tempefte.ou  de 
tibus  initis , id  ipfum  péril  de  la  Mer , on 
non  adverfaïur)  ut  eroplpycra  ^ forte- 
€xeant,Scquampri-  ment  les  foins.'  ne- 
mum  ficri  polHt,  in-  ceflaires  afin  quils 
de  fe  recipiant.  en  forcent  & s’en  re- 

tirent le  plûtoft  qu  il 
fera  poflible*^  autant 
w ^ que  cela  ne  fera  point 

contraire  aux, Tr^ 
tez  anterieurs  faits  à 
cet  egard  avec  d’au- 
® très  Roys  ou  Etats. 

, XXXV IT.  _ XXXVII.  ; 

Sereniffimx  Re--  . Leurs,  dires  Séré-, 
giæ  hinc  inde  Ma-  niffimcs  Majeftez  de 
jeftates  nequaquam  parc  & d’autre  ne 
perraittent  ut  in  O-  foufFriront  point 
ris Poriubus,  aut  que  fur  , les  Codes 
Fluminibus  , Ditio-,  & dans  les  Ports  5c 
num  Êiarum , Na-  les  Rivières  ,de  l^r . 

ves»  obeïT» 
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ycs  I Mercefve  Sub- 
dicorum  aUerius  ca- 
piamur  à'  Navibus^ 
Bdlicis»  aut' aliis) 
quæ  Diplomate  ali-, 
cujus  PrincipistRei- 
publicæ,  auc  Oppidi 
qualifcunque'  inllru- 
Étx  fuat.  Et  cafu 
quo  id  accident 
Pars  uiraqu'e  autho- 
thoritatem  > virelque 
unitas  incerponent, 
quo  damum  datum 
reiârciatur. 


XXXVIII. 

Si  dehinc  per  In- 
tdvertentiam  , vel 
aliter,  contigeric , 
Coniraventioncsjvel 
Inconvenieniias  ali- 
quas , circa  obferva- 
tionem  hujus  Tja- 
-âaiûs,  hinc  .inde 
oboriri  , tune  non 
ftatim.propterea  A- 
* mi- 


obéïlîance,  des  Na-  • 
vires  & des  Mar- 
chandifes  des  fujets 
de  l’autre  foient  pris 
par  des  VaifTeaux  de 
guerre,  ou  par  d’au- 
tres qui  feront  pour- 
vus  de  Patentes  de 
quelque  Prince , Ré- 
publique, ou  Ville 
quelconque  ^ au 
cas  que  cela  arrive’, 
lune  & l’autre  partie 
employcront  leurs 
forces  unies  pour 
faire  reparer  le 
Dommage  caufé. 

xxxvni. 

S’il  furvenoit  à 
l’avenir  par  inadver- 
tance ou  autrement 
quelques  inobferva- 
tions<ou  contraven- 
tions: au.  préfent 
Traité  de.  part  ou 
d’autre,  l’amitié  ÔC 
la  bonne  intelligen- 
ce ne  fera  pas  d’a- 
' bord 


4^0  tASeSf  & Âéémnret 
micitia  & bona  In^  'bord  rompue  pour 


telligentia  interrum? 
petur>  fed  fubfiftec 
hoc  Fccdus  Omni 
cum  efFcélu , procu» 
rabiturque  Reme^ 
dium  collendis  In-' 

I 

convenientiis  con* 
gruum  , uc  ôc  Re- 
paratio  Contraven- 
tionum  ; fiqueSub- 
dici  unius  alteriufve 
deprehendantur  in 
culpâ,  illi  roliieverè 
punientur  ôç  cafti- 
gabuntur. 

XXXIX. 

Quod  fi  vero  con- 
ftiteric  Capcorem 
ulloTorturae  géné- 
ré y in  Navarcham , 
Plebem  Naucicam, 
aliofve  qui  in  Navi 
aliquâ  ad  alterius 
Subditos  (peâante 
reperientur , ufum 
fuiffc}  eocafui  non 
tan« 


. cela,  mais  ceTraî-, 
téfubfiftera,  & au« 
rafon  entier  effet, 
6c  l’on  procurera  des 
rcmedes  convena- 
bles pour  lever  les 
inconveniens  » com<« 
me  aufii  pour  &ire 
reparer  les  contra- 
ventions: Et  fi  les 
fujets  de  ' l’un  ou. 
de  Tautre  Royaume 
fonten&ute^  ils  (ê- 
ront  feuls  punis  » ôc 
fevercmeot  châ- 
tiez. , - 

XXXIX. 

' Que  s’il  eftprou« 
vé  que  celuy  qui 
aura  fait,  une  prife, 
ait  employé  quelque 
genre  de  torture 
contre  le  Capitaine, 
l’Equipage,  ou  au- 
tres perlonnes  qui 
feront  trouvées  dans 
quelque  VaüTeaa 
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tantum-  ipfa  Navis,  appartenant  aux  C\i* 
• ünâ  cum  t*erfonis , jets  de  l’autre  partie» 
Mercimoniis  » & en  ce  cas  non  leule- 

Rebus  quibulcun-  ment  ce  VaifTeau, 
que,  llatim  abfque  & les  Perfonnes) 
ultcriori  morâ  rela-  Marchandilês,  & ef- 
Xâbiiur,  & in  pie-  fcts  quels  qu’ils  puif* 
nam  libertatem*  rc-  (ènt  être  feront  re- 
ftituecur veru'in  lâchez  audi- tôt,  6c 
eriam qui  tant! Cri-  lans  aucun  délai» 
minis  rei  deprehen-’  remis  en  pleine 
dentur,  utôc  ejuf-  liberté,  mais  même 
dem  participes,  gra-  ' ceux  qui  feronc 
viflîmis  condignif-  convaincus  <fun 
que  pœnis  pleftcn-  crime  fi  énorme  ; 
di  erunt  ; id  *quod  ' aufii-bien  que  leurs 
ut  abfque  omni  per-  complices',  feront 
fonarum  refpeêbu  punis  des  plus  gran« 
fiat,  obfiringunt  fe  des  peines,  Sc  pro- 
mutuoMagnæ  Bri-  portionnécs  à leur 
tanniæ  Regina,  ÔC  faute;  Ce  que  le 
Rex  Chrifiianifii-  Roi  Três^Chrêtien 
mus.  ' & la  Reine  de  U 

Grande  - Bretagne 
s’obligent  réciproquement  de  faire  obier* 
ver  fans  aucun  egard  pour  quelque  per« 
Tonne  que  ce  foit. 

• î . * • 
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Formulaire  des  Pajfeports  & Lettres , qui  fi 
. doivent  donner  dans  V Amirauté  de  France  ^ 
AU»  Navires  & Barques  qui  en  fortiront  % 
fuivant  l* Article  vint-un  du préfent Traité, 

LOuïs  Comte  de  Touloulc,  Amiral  de 
France , à tous  ceux  qui  ces  prefeotes 
Lettres  verront)  Salue.-  S^avoir  failbns* 
que  nous  avons  donné  Congé  Ôc  Permir» 
fion  à Maître  ôc  Conduâeur  du  Nar 
vire  nommé  de  la  Ville  de 

du  porc  de  Tonneaux  ou  environ  , 

étant  de  prélcnt  au  Port  & Havre  de 
de  s en  aller  à.  ^ chargé  de 
après  que  la  vifîtation  auyaételâice  de  fbo 
Navire  ) avant  que  de  partir , fera  (ermenc 
devant  les  Officiers,  qui  exercent  la  Jurifdi- 
ébion  des  Caufes  Maritimes  i comme  ledit 
Vaiflêau  appartient  à un  ou  pluQeurs  des 
fujets  de  fa  Majefté,  dont  il  (cramis  aâe 
au  bas  des  préfentes  ^ _ comme  auffi  de 

farder,  ÔC  ^re  garder  par  ceux  de  Ton 
équipage  les  Ordonnances  & Réglements 
de  la  Marine,  ôc  mettre  au  Gccffie  le 
Rôle  (igné,  6c  veriâé,  contenant  les 
Noms  ôc  Surnoms , la  NaifTance  ôc  De- 
meure des  hommes  de  (bn  Equipage,  6c 

de 

4 

y 
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de  tous  ceux  qui  s'embarqueront  ; lef- 
quels  il  ne  pourra  embarquer  1 fans  le  fçua 
éc  permtifîon  des  Officiers  de  la  Marine  » 
& en  chacun  Porc  ou  Havre  où  il  encrera 
avec  (bn  Navir»,  fera  apparoir  aux  Offi-- 
. ciers  & 'Juges  de  la  Marine  du  prélènc 
Congés  & leur  fera  fidelle  rapport  de  ce 
qui  fera  fait»  ÔC  palfé. durant  foa  Voya- 
ge j & portera  les  Pavillons,  Armes,  & 
Eoïèignes  du  Roi , & les  nôtres , durant 
(bn  Voyage.  En  témoin  de  quoi  nous  a- 
vons  fait  appofer  nôtre  Seing , & le  Séel 
de  nos  Armes  à ces  préfemes,  ôc  icelles 
fait  contreûgner  par  nôtreSécraairedela 
Marine  à > Jour  dé  . mil  Sept 
cens. 

Formulairg  de  VASte  contenant  le  Serment. 

^ t 

NOus  de  l’Amirauté  de 

Certifions  que 

Mîdtre  du  Navire  nommé  au  Pafièport 
ci'deffiis,  a prêté  le  Serment  mentionné 
en  [celui:  Fait  à le  Jour 

dé  mil  Sept  cens. 


. ' 4ÿ4  ' àr.  Uérmtres  ' 

. • " * ' * • ^ ^ » J * ' ; ! 

Formula  Literarum  Maritimaxum  fetenda<^ 
rumt  dandarumque ^ a-  Domino  Domino 
Magno  ^dmiraUlo  Afagnsc,  ‘BritannU  y (frCè 
vel  à Dominis  Commijfarm  pro  Ojficio  Ad- 
' • miralitatis  Aiagna  Britknnia , ô'c,  fecun- 

dum  sArticttlivigtftmi  primi  hujusTraSa- 
-,  tds  Difpo{\tmem.. 

- . . • . ^ ^ r, 

Omnibus  ad  quos  «præfcntcs  Litçræ 
pervcnèrint,  Salutem.  Nos 

•MagnusAd- 

' inirallus  Magoæ  Britanniæ,  &:c.  (aut) 
" Nos  Commiflarii  pro 

Officio  : Admiralitatis  Magnæ  Britan- 
riæ,&c.  Noturo,  Tcftaiumque  facimus 
’per  præfcntés  A.  B.  dcC. 

folitæ  habitationis  loco.  Magidrum  fivc 
Præfcélum  NavisvocatæD.  ' co- 

ram  nobis  éomparuiflTc , 6c  folenni  Jure- 
jurando  afïirmaflc,  (vel  Literas  Teftimo- 
niales  fub  Sigillo  Magiftratûs , .vel  Offici- 
' alium  Tclooiorum  & Vedigalium  Burgi 
ficporiûsE.  Datas  ,Menûs 

Anno  Domino  17  de  & 

Aiper  Jurejurando  corâm  iis  alias  præftito, 
exhibuifle  ) Di^am  Navem  & Navigium 
McDfttiaruQ] , quat  Tuns  vo- 

canc 
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cant . capacera  j cujus  ille  ipfê  hoc 

tempore  Magifter  fivc  Præfcâius  cft,  ad 
Subdicos  SereniQiaiæ  R«giæ  Majedatis,. 
Domina?  nodræ  Clen^miÜimæ,  verè  ôc 
rcalitcr  pcrtinere.  Cum  autem  acceptif- 
fimum  nobis  Foret,  prædiâum  Magi- 
ilrum , fîve  præfeâum , în  iis  quæ  pro- 
be jufteque  ab  eo  agenda  erunc , adjuva'** 
ri,  rogamus  vos  univerfos  & (îngulos, 
ubicunque  diâus  Magiitcr,  lêu  Præfe- 
ûusNavem  prædiâatn  r Mercerque  in  eâ 
inveâas  ôc  illatas  appellet , velicis , jubca- 
tiseum  benignè  recipi  > humanicer  traâa-* 
ri , fub  legitioiorum , confuctorgmque 
Veâigalium,  ac  aliarum  rcrum  rolmione 
admicci,  ingredi,  manere,  egredi  Por- 
tas , Flamina , & Dominia  veftra , & om- 
nimodô  Navigationis , Mercatûs,  ac 
Commerciorumjure,  fpecieque  uti  f om« 
nibus  in  locis  quibus  hoc  ei  melius  reâius 
vifum  fuerit,  grato  animo  id  rependere 
vobis  paratidimi  femper  prompti^mique; 
In  quorum  majorem  Fidemôc  Tcftimbni- 
um  præfemes  Manu  nodrâ,  & Sigillb 
Doüro,  communiri  curavimus*  Dat«  in 
Die  ' ’ menfîs  ^ A.  D. 

I7ï 
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Formulé-  Littefarum  Certificétoriarum  7*tteH* 
dérum  Dandarumque  aMagifiratu,  oui  Oÿ~ 
€iélihm  Ve^lgélium  & Teloniorum  Burgi  & 
Fortus,  in  Burgj^&  Portubm  fuit  Refpe^ 
&ivis  1 Navibus  & Navigüs  inde  vêla  fa- 
€ienttbtte , fecundum  Arilcult  vigefimi  pri- 
mihujus  Tra&atüs  Dtfpofutonem, 

NOsA.  B.  Magiftratus  (4if/) 

Officiales  Veâigaliuin  &•  Telonio- 
rutn  Burgi  6c.  Port ûs  C <.  cercifica- 
mus  6c  ateedamu^,  quoddie  Menlts 
A.  D.  ij  pafonaliter  coratn  no* 
bj^  comparait  D.  E.  de  F.  6c 
folenni  Jurejurando  dedaravit,  quod  Nt* 
vis  five  Navigium  vocatum  G.  Mcn- 

iurarum  quas  Tum  vocanc  capax  » 

cujus  H.  J.df  K.rolk«  hebitatkiDisiooo» 
câ  \^iftcr , (îve  Prxfe6his , ei  & alüs 
etiam  Sereniffimæ  R^iæ  Majcftatb  Do* 
tninæ  noftrx  Clcmemiffimæ  Subdicis , üT* 
que  folisi  jullo  ckuk>  propria  fie.  Jam  vc* 
rodePortuL.  ber  defiinafiè  ad 

Pof  cum  M . onuftam  Meretbos  6c 

Mercimoniis  hic  infra*(peciatim  dcicriptis 
6c  enomeratis.Scf!icec  6c  prout  (equimr>viz. 

Jn  quorum  Fidem  hasCertificatorias  li* 
teras,  fignavimus,  6c  Sigillo  Officii  nofiri 
Sigillavimus.  Dabamurdie  Menfis  A. - 
D.  17*  , TRAI-^ 
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TRACTATUS  . = TRAITE 


^dcis  & jÊmkitu  ?»• 
ter  Serenijfmam  AC 
VotentijjimamPrin-- 
cipem  ^tmAm,  Det 
Ordtii^MagnABr'f 
tdnniA,  Francidy  &. 
U f ber  nid  j Begi-» 
fidm , & Seren^f 
mum  dc  Potentif- 
JimutM  Principem  • 
Ludevicum  XIV, 
Dei  CratU^  Regem 
CSm^dmÇfimnrn 
donclufite  Trdjeüi' 
Mi  Rbenum  die' 


y Martü  ^ 

11  Apriiis'  *7*3' 


DePaix^  d'JmU 
tié  entre  Sà  Ma- 
jejlé  très-Chrê- 
tienne  ^ ^ Sa 
, Majefte  U ReU 
. ne" de  la  Gran- 
■ de  Bretagne, 
Conclu  à U- . 
trecht  le 

ï i Aval 

' 1713, 


\ 


i,'#^uooiam  vi*  T OUI  S pnr  !a 
,,  foTD  cft  Deo  JL/  grâce  dc  DicUf 
„ Opiimo  Maximo,  Roi  dc  France  & 
„pro  Nominis  fui  de- Navarre  à tous 
9,  Gioriâ,  & Salote  ceux  qui  ccs  pré(èn« 
9,  universâ  ,ad  nii(ê-  tes  lettres  verront, 
5,  rias  dcfolati  Orbis  Salut.  ' Comme  nô- 
fuo  in  tempo- • tretrès  cher  &bien 
„re  '‘T  4 aimé 


45^  t/fdesy  &Mémotref 

,,»rc  medendasj . iià  aimé  Goufin  leMar- 
9i  Regum  animos  di-  quîs  d’Huxelles  , 
,,  rigere , ut  mutuo  Maréchal  de  Fran- 
jjPacis  conciliandæ  ce , Chevalier  de  nos' 
„(ludio  erga  fe  in-  Ordres  , nôtre 
,,  vicem  ferantur  : Lieutenant  Géné- 

„ Notum  fit  itaquc  ral'au  Gouvernc- 
9,  omnibus  & fingu-  ment  de  Bourgog- 
5, lis , quorum inrer-  ne,  6c  nôtre  très- 
„ cft , quod  fub  his  cher  & bien  aimé , le 
Divinis  Aufpiciis  y Sieur  Mefnager, 
yi  Sérenifiima  ac  Po-  Chevalier  de  nôtre 
yjtentifljma  Prin-  Ordre  deSt.Michcl> 
„ccps  ôc  Domina  nos  Ambafiadeurs 
y,  Anna,  Dei  Gra*  Extraordinaires  & 

^ >,tiâ  MagnæBritan*  Plénipotentiaires,  en 
,,  ntæ , Franciæ,  & venu  des  Pleinpou* 
„Hiberniæ,  Régi-  voirs  qne  nous  leur 
„ na,Ôc  Serenifiîmus  avions  donné,  aU- 
„ ac  Potentifiimus  roient  conclu , arre- 
,,  Princeps  & Do-  fié  & figné  à 
I, minus  Ludovicus  crecht  le  onzième. 
„Decimus  quartus,  du  préfenc  mois 
,,  Dei  Gratiâ , Rex  d’ Avril , avec  le  Sr. 
,,  Chriftianilfimus  » Jean  Evêque  de  Bri» 
„tam  confulentes  fiol,Garde  duSçeau 
, • yyUtilitaci  Subdito-  privé  d’Angleterre, 

,,  rum  ruorum,quàm  ConfeiUeri  de  notre 
, ’^yper*  *■  r . très’ 


Digi*:,' 


imhânttaTMx  45-^ 

■jîperpetuæ,  quan-  très-chere  & très-a- 
9,tum  Mortalibus  mceSœur,  la  Rei^ 

*>  permiititur,  totius  ne  de  la  Grande^, 

,9  Chriftiani  Oibis  Bretagne  * en  Ton 
9»  T ranquillitati  pro-  Confeil  , d’Etat , * / 
,» fpicientes 9 Bcllo  Doyenile  Windfor 
„infcliciter  accen-  .&  Sécre'taire  de 
^fot  Scobftinàicin  l’Ordre  de  ia  Jarre- 
J,  Decennium  pluf-  . iiere>  & le  Sr.Tho- 
„ quam  produdo , masComte  de  Straf-  ’ 
,,propcer  Prælio-  ford , Vicomte  de. 
5,rum  frequentiam  WentwonhjWood-  ' 

39  & Ëffulionem  hou(è9  & de  Stain- 
3,'ChriBiani  Sangui-  - borough , Baron 
,»  nisjcrudeli  &exi-  - d’0?eifley9  Neu- 
jjtiofo,  nunc  de-  marcl\,  6c  Raby,  . 
,9ttium  Enem  ita-  Confeiller  de  nô- 
99  tuere  decreverunt.  tredjee  Sœur  en  Ton 
yjEtad  hocRegium  Confeil  d’Ëtat  9 Ton 
sifuua]  propoâtum  AmbalTadeur  Ex-  > 

33  promoveodumtfuo  , traordinaire  6c  Plé- 
• 99  proprio  tnoiu , 6c  nipotentiafre  auprès 
- 3,  pacernâ  eâ  cura , - des  Etats  Généraux  ' 

' 99  quam  erga  Sabdi-  ^desProvinces>Uniet 
' 99tos  fuos  6c  Rem-  des  Païs  bas,  Con  ' 

M publicam  Cbri-  ; lonel  de  Ton  Regi- 
39fiianam>  exercere  mencRoyaide  Dra- 
•lamant»  Nobilliffi-  gons , ; Lieutenant 

,,mos  i.  T } Gfc  ^ 
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4^0  Mes,  &• 
9,  tnos^llludriilîinos, 
9,  & Excelkmiffi* 

9t  mos  Dominos  Re« 

. 9»  giarum  ruanim 
. »)  Majeftatum  rcfpc- 
9,  âûvè  Legacos  Ëx- 
»)  traordinarios  Sc 
9,  Plenipotcntiarios 
9>  nominaverunt  6c 
I)  conilituerunt^ici- 
))  licet  ^ Sacra  Regia 
i>  Majeüas  Magnæ 
j>Britanniæ  Rcve- 
• )>rcndum  adoio* 
99  dum  Johannem , 

, ft  permUlionp  dm- 
nâ  , ËpifcD^m 
9,  Bi  iftoUcnfèm,  Pri* 
»)Vaii  Anglic  Sigü- 
9)  li  Cullodcm  , Re« 
9>giæ  Majeftatis  à 
•yyConiiliis  Imimis, 
99  Decanum  Win- 
'9*  ddfîirienfefn  9 6c 
Nobilirtimi  Or* 
•tdinis.  Pcri(celidis 
Regiftrariufn  ; «t 
' 91  ^ 'Ndbiliilâ 

t '9*  Ù? 


Général  de  fcs  Ar« 
mées  9 premier  Sel* 
gneurdc  l'Amiiauié 
de  la  Grande-  Breta- 
gne 6c  d'Irlande* 
Chevalier»  de  l’Or- 
dre de  la  Jarretière, 
en  qualité  d*AmbaA 
■fadeurs  Extraordi- 
naires &Plénipoten- 
tiaires  de  rôtredite 
Sœur  pareiilemenri 
« munis  de  Tes  Plein- 
pouvoirs,  le  Traite 
de  Paix  dont  la  te-  • 
•ncur  s’enfuit./ 

D'autant  qu*il  a 

• plu  à Dieu  tout  puif> 
tant  .<Sc  miierreor- 
dieux  pour  h gloire 
de  ion  St.  Hom,  6c 

■ pour  le  Sahat  du  gen- 
r ré  humain  d’inl^rer 
en  Ton  tems  atuc 
Princes  le  deiîr  reci- 

• proque  d’une  récon- 
ciliation qui  fit  cel^ 

-ièr  les  oialhcuis.«)4ii 
••  .i  ^ de-* 


if 


teuchMtUTMxdVTn.Mcnr.  4<fi 
»i  lUadnfüniuni  ) at*  défblçot  la  tctte  de"  . 

» que  ExceUenctflî-  puis  d long-ceiiss, 
Sÿinutn  Dominura  qu’il  foit  nocoire  à 
9»  Dominuoi  Tho-  (ous  & à un  chacua 
99  mam  Comitem  de  à qui  il  appariiendui 
•9StrafFord  9 Vice-  .que  paf'Iadircâioo 
.«fComkeai  .-VVenc-  .de  la  Providence 
»>worth  de  Weoc-  Diviiiè,  le  SdreoiC- 
«worth  - Wood-  .ünie6c  crès^Puiflànc 
»9houfe,  &deStai-  :Prinoe  Louis  XIV.  . - 
9»  ncboroughi  Biro-*  parla  grâce  de  Dieu 
»t  nemde  Raby,Re-  , Roy  T*  O.  de  Fran- 
cia: (tiqVlajcftatis.â  ce  & de  Navarre, 
Confîiiis  Incimis»  ÔC  la  SéréodHme  de 
9,  Ejufdem  Lega^  très»Puiflàntc  Pria- 
Mtum  Ëxtnordina-  ceÛc  Anne,  par  la 
‘9,riuni  & Plenipo-  gracedeDieu,  Rey- 
9,tentiariuoi  adCcl-  * ne  de  la  Grande- 
fus  ! & . Praepoten-  Bretagnc,remplis  du 
• i,,. ces  Dominos  Or-  <defir  : de  ' procurer 
:h  dincs  î < Generales  (autant  qu’il  cft 
-f,  Uniti  Bdgii  i Re-  iîbie.  à la  prudence 
^32  luœ  • Ma jefta-  humaine  de  le  faire) 

;,9tis  r^machorutn  une  tranquillité  per- 
Lc^nis  ( vulgb  pctuellc  à la  Chré* 
Repmevtt  j Tribur  ,tienté>6c  portez  par 
num  y fixcrci*  la  ooohdératton  de 
iÿytttUQi.  ?Regics'uin  .rimereft  de  leum 
,,L«^  fu« 
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4^2  i'  'AStesY&  Mémoires  • 

9,  Locuin*  tenentem  fujets,  font  enfin  Hc- 
9.  Generalecn , Pri-  meurcz.  d'accord  de 


9,marium  Admirali- 
9,tacis  Magnæ  Bri- 
tanniæ  & Hiber- 
*9,  niæ  Dominum 
CommiiTarium  i ut 
,,6c  Nobiliflimi Or-- 
,)  dinis  Perifcelidis 
.,)Equitem>  £t Sacra 
,y  Regia  Majefias 
9)  Chridianifiîma  , 
.99  Nobiliffimos , II- 
),luilrifiîmôs,  arque 
♦ ,»  Excellcntîffimos 
99  Dominos , Domi- 
9,  num  Nicolauin 
„ Marchionem  d’- 
vy  Huxelies  Mf^r- 
;'9,'shallum  ■ Franciæ9 
99  Regiorum  • Ordi- 
9»  num  Equitem  tor- 
«,,quatum  9 & >Lo- 
-9,  cum  - tenentem 
-,9  Generalcm  in  Du- 
9^catu  Burgundiæj 
5,  & DominumiNi- 
99  colaum  Mefnager. 


terminer  cette  guer- 
re 9 fi  cruelle  pat 
le  grand  nombre  de 
combats , fi  funefie 
par  la  quantité  4u 
fâng  Chrétien  qu*oa 
y a verfé-  9 laquelle 
après  s'être  roaîheu- 
* reufement  allumée 
il  y a plus  de  dix 
■ ans»  a toujours coqr 
■tinué  depuis  avec 
opiniâtreté..  ‘ Leurs 
fusdiic?Majcftez,  a- 
fin  depourîuivrcun 
•projet  fi  digne  d^El- 
leS9  ont  homme  &C 
confiitué  dé?  leur 
propre  mouvement* 
& par  le  Ibînpâtef  nçl 
qu*  Elles  ont  pour 
leurs  fujets  pour 
da  Ghrêtienté , -leurs 
r Ambaflad.'  Extraor- 
dinaires & Plcnipo- 
teotiaiies/'  rcfpc^i% 


UuchântUfMx. 
)i  Regii  Ordinis 
Sanâi  Michaëlis 
9)  Ëquitem}eofdem- 
>)  que  Ltgacos  Ex« 
9»  traordinarios  am* 
>,.plâ  &pleDâ  pote- 
9,  ftace  inducrunc,de 
^ Pace  firmâ  & fta- 
»ybili  imer  Réglas 
>)  fuasMajeftates  cra- 
»,  âandi*  convenien- 
»,di.  . Diâi  igitur 
9>  Légat i»poft  varias 
ft  6c  : arduas  Conful* 

9,  tationes  in  Con- 
», ventu,Trajedi  ad 
»»Rhcnum  cum  in 
,»finem  ~ inrtiiuto 
habitas  »'  (uperacis 
tandem,'  abique 
),uUâ  IntcrvencicH 
ne  conciliatrici , 
objlalculis  quib'uf- 
»)Ctmque  , Concilü 
»»tain  lalutari;  fcor 
»,  pio  adverfantil:^  . ^ 
,)  in.vocatâqtie  < Ope 
vDWiqâ^»  hoc., 
9»ruuni 


ifUTRECHT.  4^^ 
fçavoirS.M.T.C.  le 
Sieur  Nicolas  Mar- 
quis d'HuxelIes  Ma-' 
rechai  de.  France»- 
Chevalier  desOrdres 
du  Roy , Lieutenant 
Général  au  Gouver-: 
oement  dcBourgo-* 
gne  &c. , 6c  le  Sieiir 
Nicolas  Mefnager» 
Chevalier  de  TOr- 
dre  de  St.  Michel  j 
Et  fa  Majeftc  Bri- 
tanniquele,BienRe'^ 
verend  Jean  Evefqué 
de  Briliol , Gardé 
du  - Sceau  privé 
d'Angleterre  » Con- 
feiller  de  la  Reyné 

en  Ton  Confèil  d'Ë- 
$■ 

tat.  Doyen  de  Wind- 
for  , ôc  Secrétaire  de 
l’Ordre  de  la  Jarre- 
tière , & le  Sieut 
■ Thomas  .Comte  de 
Strafiford,  Vicomcç 
de  Wentworih  > 
Woodhoufe  , &dc 
' • t 7 ■ ‘ • Stài- 


I 


4<J4  A^Sj  & Memoket  r 

fuum  Opus  ufque  Scaincborougfa , 

9)ad  feram  poücrita>  ronde  Neomarch» 
fjtem  intcgrum  & Orcrflcy,  £cRaby« 
ft  inviolatum  con*  Confétiier  de  U 
,,(crvarc  ac  peren*  Rcyne  en  ion  Con- 
),  nare  velic,  poil  <eild’Ëut,  fonAm* 
„communicacasma*  baHadeur  Extraor- 

i,  tuo,  acritc  com-  dinaho.*&  Plcnipo- 

j, înutatas  Plenipo-  temiaire  auprès  des 
j»teniianini  Taba-  Etats  Généraux  des  . 
j,  las , quarum  A po*  Provinces  - Unies, 
»,grapha  (ùbfincm  ColoncLdu  Régi- 
,,hujus  Inftrumenti  ment  Royal  de  Dra- 
j.vcrbotenus  infcr-  gons  de  «i  Majefté, 

))  ta  funt  ) in  mutuas  Lieutenant  Général  ' 
,,  Pacis  & Amtciciæ  de  iêt  Années, 
„Leges  inter  alte-  premier  Seigneur  de  ^ 
„Tnemoratas Relias  1* Amirauté  de  'la* 
„fuas  Majeitatesÿ  Grande-Bretagne 
,,Populofip]e  SC  d'irlandcr,  6c  Clie- 
fy  Subditos'  fups  txïii^  valier  de  l'Ordre  de 
,,, vénérant , - proufc  la  Jatretiete  , aox- 
,,iêquirur«  quels  leurs  Majeliea 

' Royales  ont  donné  . 

leurs  Plempouvoirs  pour  traiter , convenir 
6c  conclure  une  p«x  ferme’ 6c  (labié.  Lei 
^ fufdiis  . Ambalfadeurs  ' Extraordinaires  6c 
Flénipotemiaires  apres  pluikllis  Cooièreii* 

' ’•  ces 
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iouchdnt  là  Pàlx  U t r e c h t. 

" CCS  épineu(ês  tciraes  dans  le  Congrcz  éta- 
bly  pour  cette  ûa  à ütrccht  ayant  enfin 
fin  monté)  (âns  rintervendon  d'aucune  Mé- 
diation , tous  les  obfiades  qui  s’oppoibient 
à raccompliircoaent  dundeflèin  fi  falutai-» 
IC,  & après  avoir  demandé  à Dieu  qu’il 

. daignât  coolerver  à jamais  leur  ouvrée  en 
fi>n  entier,  ôcejw’ü  en  fit  refieniir  le  fruit 
à la  pofieiité  la.  plus  reculée  , & s’étre 
communiqué  rcfpeéUwcment  leurs  Plein- 
pouvoirs  dont  les  copies  feront  inièrées  de 
mot  à mot  à la  fin  du  préfent  Traité,  & 
en  avoir  duemém  fait  l’échange  font  en- 
fin convenu  des  Articles  d*une  Paix  ÔC 
Amitié  mutuelle  entre  kursdues  Majefiez 
Ro3^1o  , kurs  peuples  & fuiets  de  la  tiia- 
ciérc  qui  fiat.  . . . 


I. 

Pax  fit  univerfii- 
lis, perpétua#'  vem- 
' que  & fincera  Aini- 
citia  inter  Sercnilii- 
tnam  ac  Potenti^fi- 
. anam  PiincipemÂo- 
cOaài  Magns  8ri- 
tanniae^  Heginaia, 
. ac  Sercoifiitnum  ac 
Po- 


• L 

Il  y aura  une  paix 
. .qniyerfdle  & perpé- 
tuelle, une  vraye  de 
fincere  amitié  entre 
leScréniflîtne&  très- 
Puifiant'  Prince 
Liouïs  XIV.  Roy 
Très-Chrétien  & la 
Séréoifiime  ôctrèse 
::  - Puu: 
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4^^  ASIet  & Mémotrn 
PotentiflîmumPrin-  PuilTantc  Princcflfc' 
cipem  Ludovicum  Anne,  Reine  delà 
Decimum  quartum,  Grande-Bretagne, 
Regem  Chriftiaiiif>  leurs  hëritiets  6c 
mum  , > eorumquc  Succefleurs , leurs 
Hæredes  ac  Succel^  Royautnes,  Etats  2c 


fores , ncc  non  utri- 
'ufquc  Régna,-  Sta- 

• tus  & Sub  Jicos,  tam 
extra»  quàtu  intra 
•Europam } caque  ità 

• fincerc  & inviolatè 
lèrvetur  & colatur, 
ut  alter  alteriusUti- 
ditatem , Honorem 
ac  Commodum  pro- 
moveat  , omnique 
ex  parte  fîda  Vicini- 
tas  Ôc  (êcura  Pacis 

^atque  Amicitiac  cul- 
tura  ' revirefcat  in 
'dies,  atquc  augea- 
tur.  * 


ik 


fujets  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de 
TEurope  j cette  paix 
fera  inviolablemenc 
obfèrvée  entre  eux 
G religieufement  2c 
fincerement  qu'ils 
feront  mutuellenienc 
tout  ce  qui  pourra 
contribuer  au  bien, à * 
l'honneur,  & à Ta-* 
vantage  l’un  de  Tau- 
tre , vivant  en  touc 
comme  bons  voiûns 
2c  avec  une  telle 
' confiance  2c  fi  réd» 
proque  que  cette 
' amitié  foie  de  jour 
en  jour  fidellement 
cultivée,  afiermies 

2c  augmenté* 
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‘ JI- 

> Otnnes  Inimici- 
tiæ , HoUiütaces 
Difcordiæ,  & Bella , 
inter  diétam  Domi- 
nam  Reginam  Ma- 
‘ gnæ^Bricanniac  9 & 
diétum  Dominum 
Regem  Chriüianif* 
ümum , corumque 
Subdttos,  ceflcnt,  & 
aboleantur  ; ira  ut 
ucrinque  ab  ;omni 
Direptiooc,  Deprac- 
datione,  Lsefîone9 
Injuriis  1 ,ac  InfeHa* 
tione  qualicunqucy' 
tatn  terrâ,quam  ma- 
ri,  & aquis  dulcibus» 
ubivis  gentium,  ac 
maxime  per  omnes 
alcerutrius  Regno- . 
rum,  Regionum , ac  ; 
Ditionum  Tradus* 
DominUÿ'ôcLoca» 
cûjufcunque  iînt  : 
conditionis)  tempe*  - 
returprorüis , & abr . 
ilioeacûr.  ' lll. 


Toutes  inimitiez, 
hoftilitez  ; guerres 
6c  difeordes  entre 
ledit  Roy  Très» 
Chrétien  & ladite 
Rey  ne  de  laGrande- 
Bretagne  & pareil;- 
lement  entre  leurs 
fujets,  celTeront  ÔC 
dcmeuFcront  étein- 
tes 6c  abolies,  en 
forte  qu’ils  évite- 
ront foigneufement 
à l’avenir  de  (c  faire 
de  part  ni  d’autre 
aucun  tortjin  jure  ou  - 
préjudice,  &qu*ils^ 
s’abftiendronc  de. 
s’attaquer  , piller  > . 
troubler'^  oüinquie*  « 
ter  en  quelque  ma-/ 
niéreque'ce  Toit  par  > 
terre,  par  mer,  ou 
autres  eaujt  dans  ; 
tous  les  endroits  dü  ^ 
monde,  Ôcparticu» 
liéremenedans  toute  ^ 


4^8  ■ & 


llî. 

Omnes  Oflfcnræ , 
Injurias , LseGoncs, 
& Damna, quæ  præ- 
di£ka  Domina  Rc- 
gina  Magnæ  Bri- 
tanniæ,eju{que  Sub- 
diti,  vcl  pracdidus 
Dominas  RcxChri- 
BianiÀîmus , ejuTque 
Subdkbdurante  hoc  ' 
Bello,  alterabalte- 
ro  pcrtulcrint  » obli- 
vionitradentar,  ita 
01  nec  eorum , ncc 
ullius  alterius  rei 
caosâ,  vel  prætcx-  ’ 
tu,  akcraheri,  aut 
alteruirius  Subditi 
pôGhac  quicquam 
Hoftiliiaiis,  Inimi- 
ckiæ  y Mokltiæ,  . 


rétendue  des  Roy- 
aumes^Terres  flcSei^ 
gnenries  dud.  Roy 
& de  lad»  Reyne 
fans  aucune  cxcc« 
ption. 

III. 

Tous  les  - torts, 
dommages , injures  , 
offenfes  que  led, 
Roy  T.  C.  & lad, 
Reyne  de  la  G.  B. 
& leurs  (il  jets  auront 
fouflbrts  6c  receus 
le»  uns  des  autres 
pendant  cette  gœr-* 
re,  iêront  ab(blit> 
ment  oubliez  $ & 
leurs  Majeftez  6c  - 
leurs  (bjers  pour 
quelque  caufe  ou  oc- 
caGon  que  ce  puiGè 
être,  ne  feront  dé* 
formais,  ni  ne  com- 
manderont, ou  ne 
(bulFriront  qu*il  (bit 
réciproquement  fait  ' 
de  part , ni  (fautre, 

• au- 
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Tel'  impcditnenti , 
per  Ce  vel  per  alios , 
dàm  vel  palàm , di- 
reâ:ê  vcIh  indircdÊ, 
Ipeciejuris,  vel  viâ 
Fââi, inférant,  vel 
infèrri  fâciânc,  aut 
paciaotur. 


IV. 

Ad  majoretn.m* 
fiiper  Pact  reftkucæ^ 
fidæque*  & noa 
teiDcrandæamidüs 
fimitatem  coocili* 
todam , prasciden* 
da(^  omoes  Diffi-  ^ 
dcntiæ  occafionesy 
fjax  orki  ullo  tem- 
pore  pollèot , ex 
ûabilico  Succelfio- 
nis  Haercdicariæ  ad 
Regoum  Magnæ 
Bricanniæ  Jure  Sc 
Ordioc',  ejulque 


aucun  a^e,d’hofti- 
Iké,  oud'injuüice» 
trouble  ou  préjudice» 
de  quelque  nature  ou 
manière  que  ce  pui(^ 
feêtre»  par  autruy 
ou  par  (bi-mefme.en 
public  ou  en  fecret« 
direéletnent  ou  indi* 
Teâement,  par  voye 
de  fait  ou  fous  pré« 
texte  de  juAice. 

IV. 

■ Et  pour  aâèrmir 
de  plus  en  plus  Ta- 
mitié  âdelt  & io* 
violable  qui  eA  étar 
.blie  par  cette  paix  » 
6c  pour  prévenir 
tous  peétextes  de  dé- 
fiance qui  pour- 
roient  naifire,  ço 
quelque  tems  que 
ce  foie  , à Tocafiou 
de  l’ordre  ôc  droit 
de  fuccedion  héri- 
ditaire  établie  dans 
le  Royaume  de  la 
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Limitationc  » per 
Leges  Magnæ  Bri- 
t'anniæ,  (regnanii- 
bus  ■ tùm  nupero , 
gloriofiflimæ  Me- 
moriæ  Rcge,  Gu- 
lidmo  Tertio , tùm 
hodiernà  Domina 
Rcginâ  ) latas  6c 
fancicas,  ad  alterne- 
moratæ  Dominas 
Reginas  Proge- 
niem , eâque  deii> 
cicntcj  ad  Serenif* 
ümam  Principem 
Sopbiam  Brunfwi- 
co-Hanoveri  Dota- 
riam,  2c  e)ufdem 
Hæredes  in  Lincâ 
Protellantiuni  Ha* 
noverianâ.  Ut  igitur 
dida  Succeffio  farta 
teâa.maneat»  Rex 
Ch’ri(liani^mus  fu- 
pradiâam  Succef* 
iîonis  ad  Regnum 
Magnæ  Britanniæ 
Limicationem  fin- 
ccrè 


Mémoires 

G.  B.  de  la  manière  Y 
qu*clle  a été  limitée 
par  les  loix  de  la 
B*,  tant  fous  le  Re« 
gne  du  Roy  Guil- 
laume 111.  de  très* 
Glorieufe  Mémoire, 
que  fous  le  *préîen( 
Régné  de  lad.  Rey- 
ne  ',  en  faveur  de  les 
defeendans , 2c  au 
défaut  d'iceux,en  fa- 
veur de  laSérénillî- 
mePrincelTeSopbic,  ' 
Doüairiere  deBrunfi 
wik-Hannover  » 2c 
Tes  héritiers  dans  It 
Ligne  Proteftante 
d’Hannover:  Et  afin  i 
que  cette  fuccellion  i 
demeure  ferme  2c  ' 
fiable  , le  Roy 
T.  ' G.  recon* 
noill  fincerement  2c 
folemnellement  lad. 
(iiccellion  au  Roy- 
aume de  la  G.. B. 
limitée  . comme 
• - dcf«* 
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• (Mrè’  ôc  folemnitcr 
tgnofcic , eandem- 
quegratam  & accc« 
ptam  (îbi,  atqueHæ> 
redibus  ac  SuccetTo- 
ribusTuisetTe,  acin 
pcrpetuum  fore,  fub 
Fidc  & Verbo  Ré- 
gis , oppignerato  (iio 
6c  Succeiforum  Ho- 
nore, déclarât  fpon< 
detque.  Sqbeodem 
quoque  Verbi  Ré- 
gis ac  Honoris  vin* 
culo  promittic  Rex 
Chriftianinimus,ne- 
minem  unquam 
præter  ipfam  Do- 
minam  Reginam  > 
QafquC  Succeflbres , 
fecundum  diâæ  Li- 
oitationis  (êriem 
pro  Regc  aut  Regi- 
nâ  Magnæ  Brican- 
siaryperfe,  velper 
' Hæredes  aut  Suc** 
ceHbresfoos,  agni? 
tum  iri  §uc  habituais 
S -\i  Ad 


delTus»  ôcdédarcôc 
promet  en  foy  6c, 
parole  de  Rov tant 
pour  luy  que  pour 
Tes -héritiers  & fuc-« 
celTeurs,  de  Tavoir 
pour  agréable  à pré- 
fent  5c  à toûjours» 
engageant  à cet  effet 
fon  honneur  & ccluy 
de  Tes  fuccefTeurs , 
promettant  en  outre' 
fous  la  même  foy  5c 
■parole  de  Roy^  6c 
fous- lé  même  en- 
gagement d’hon- 
neur, tant  pour  luy 
que  pour  fes  heri- 
tiers ôc  fuccefTeurs , 
de  ne  reconnoiftrc 
jamais  qui  que  ce  (bit 
pour  Roy  ou  Reyné 
de  la  G*  B. , (i  ce 
n’eft  lad.  Reyne  6c 
fes  fuccefTeurs  félon 
l’ordre  de  lad.  li- 
mitation : Ët  afin 
de  donner  encore 
' plus 


47»  tA^eiy  & Menuirei 
Ad  fidem  vero>di-  plusdeforcei  cette 
étæ  Agnitioni  6c  reconnoitTance;  ^ 
Pron>iflis  uberiys  fe-  promeiTe  y le  Roy 
cien^am  » fpondet  T.C.  promet  que 
Rex  ' Chriftianifli-  luy  & fes  fucceiHèurt 


mus,  quod  cum  é 
Regno  Galias  fpon- 
tè  nuper  , alibi  com- 
moraturus,  exierit 
ille,  qui  viventc  nu« 
pero  Rege  Jacôbo 
Secundo,  Principis 
WalIi£C,eodcm  vc- 
rodefundfco,  Regis 
Magnæ  Britanoiæ 
Titulumaflumpfit, 
curam  omoem  per 
prædiâum  Regcm 
Chriftianiflimutii  , 
Hæredes  ac  Succe» 
(ores  fuos,  dacum  iri, 
ne  in  Regnum  Gai* 
liæ,  aut  aliqUas  ejuf* 
dem  Ditiones , ulio 
de  hinc  icmporc,  ul- 
]ove  fub  prætextu, 
inpofteruflaïeverta-  , 
tur.  - ' ' 

^ ï y. 


& héritiers  appor* 
teronc  tous  leurs 
foins  pour  empes* 
cher  que  1a  perfoD* 
ne  qui  du  vivant  du 
Roy  Jacques  II.  «a« 
voit  pris  je  titre  de 
Prince  de  Galles  rfie 
au  décès  dud.  Roy 
ceiuy  de  Roy  delà 
G«B.  , & qui  depuis 
peu  eà  (brti  volon* 
tairemenc  du  Roy«  . | 
auroe  de  France  i 
pour  aller  demeurer 
ailleurs,  ne  putfiey  i 
rentrer,  ni  dans  au- 
cunes des  Provinces 
dece  Royaume,  co 
quelque  tems  & (bue 
quelque  prétexte 
que  ce  jmÜTeétre* 

y.' 
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V. 


P.romittit  porro 
,Rex  Chriftianiffi- 
musjcamfuojquàoi 
Hærcduio  ac  Suc- 
cefTorum  fuorum 
nomîoc,  nullo  un- 
quani  tcmporc  fefè 
di(5);am  Magnæ  Bri- 
tanniac  Reginam  ^ 
Hæredes,  Succeflfo- 
refque  ejus,prædiââ 
Proceftantium  Gen- 
te  oriundoSÿ  Magiiac 
Briçanniæ  Cofo- 
i?am , Diuonefque 
eidem  fubjeâas, 
poflîdentes  rurbatu- 
ros,  vel  moleftiâ  ali- 
quâ  aflèéfcuros,  ne- 
<juc  ulium  ullo  tcna- 
pore  Auxilium^up. 
p€tios>  Favorem,Jauç^ 
ConciJium  præfta- 
bit  Rcx  ChriHianif* 
^nwsantediâus , e- 
jufqtie  Succc/ïbrum 
aliquis,  direaèvcl 
in» 


» • 

Le  Roy  T.  C. 
promet  de  plus  tant 
.en  Ibn  nom  que  pour 
Tes  héritiers  & fuc- 
ceiTcurs,  de  ne  ja- 
mais troubler,  nt 
mplefter  lad,  Reync 
de  la  G,B.,  ^eshé- 
. rkiers  & fuccefleurs, 
iiïus  de  la  Ligne 
proteftante,  qui  pof* 
lèderontlaC'ouronnc 
de  la  G.  B.  & les  E- 
Xats  qui  co  dépen*»  ' 
dent;Ôc  de  qp  donner 
oiluy»  ni  aucun*  de 
fes  fuccelTeurs di- 
redement  ou  ' in«' 
reâement, par  Terre 
PU  par  Mer,  en  Ar- 
gent, Armey,  Mu- 
nitions, appareil  de 
Guerre,  VaiiTeaux,' 
Soldats,  Matelots, 
& en  quelque  ma- 
nière 09  en  quelque 
lems  que  ce  foit, 
au- 
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indire£bè,  terra,  ma-  aucune  • affiftance,'  ^ 
rive,  Pecuniâ  , Ar-  fccours,  faveur^  ni  • 
mis , Mumionibus , . confeil  à ‘ aucune 
■ Apparaiu  ’ Bcllico,  ‘perfonne  ou  perfon- 
Navibus,  Milite,  nés  quelles  qu'elles 
Nantis,  aliovequo-  puiflcnt  être,  qui 
vis  modo,  cuicun*  (bus  quelque  pres- 
que perfonæ  aut  texte  ou  caulè  que 
perlbnis , (î  quæ  fue-  ce  foit,  voudroienC 
rint,quæ,  quâcurt-  s’oppofer  à l’avenir 
que  <le  causa,  aut  à lad.  (bcceflion  (bit 
prætextu  , , diftæ  ouvertement , ou  en 
Succelïïoni  (efe  in  fomentant  des  fcdi- 
pofterum  opponerc  lions  & formant  des 
molirentür,  fivca-  conjurations  con- 
certo Marte,  five  tre  tel  Prince  ou 
Seditiones  alcn-  Princes,  qui  en 
do,  Conjurationcf-  vertu  desd,  A6tes 
queconflando,  con-  du  Parlement  occu- 
tratalem  Principem  peront  le  Thro(ne 
aut  Principes , Ma-  de  la  G.B.,ou  contre 
gnæ  Britannix  So«  le  Prince  ou  la 
lium , A£torum  Par-  PrmceiTc  en  &veur 
liamemi  antedib^o-  de  qui  lad.fuccedîon 
rumvigore,  occu-  à la  Couronne  de  la 
pantes,  (îve  contra  O.  B.  (èra  ouverte 
ilium  aut  illam  Prin-  par  leds.  Aébes  du 
cipem , Gui  fecun-  Parlemcut.  ^ 

. dura  yi. 
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dum  diâa  Parlia« 
menri  A6ba  ; ad  Co> 
ronam  Magnæ  Brir 
tanniæ  Succedio  pa~ 
tebic. 

VF. 

Quemadmodum 
funeftidîma  Bclli 
Flammas  hâc  Pace 
rcllinguenda , exin- 
dè  præprimis  orta 
de,  quod  Ëuropæ 
Securicas  Ôc  Liber- 
tates,  Uniohem  Re- 
gnorum  Galliæ  & 
Hifpaniæ,  fub  uno 
eodemque  Rcge  9 
omnino  ferre  nequi- 
verint , idquc  tan- 
dem Divini  Numi- 
nis  Auxilio  efFeâum 
fit,  inftante  pluri- 
mum  Sacra  Regiâ 
Mâjedate  Magnæ 
Briranniæ , & Con- 
feniientibus  tàm 
Chriftianidimo  , 
quàmCatholico  Re-^ 
Tom,  lU  gC9 


VF. 

D’autant  que  la 
Guerre , que  la  pre  « 
fente  paix  doit  étein- 
dre, a été  allumée 
principalement, par- 
eeque  la  feureté  & la 
liberté  de  l’Europe 
ne  pouvoient  pas 
abfolument  (bufÊ^it 
que  les  Couronnes 
de  France  ôc  d’Efpa' 
gne  fuifent  réiinies 
fous  une  même  telle, 
& que  fur  lesinllan- 
ces  de^  Sa  Majeftc 
Britannique,  Sc  du 
confentement  tant 
de  S.  M.  T.  C.  que 
de  S.  ^^atli.  on 
eft  enfin  parvenu, 
par  un  effet  de  la^ 
Providence  Divine, 

V àpié’* 


4^16  A^es  »'  & 
ge,  qub  huic  malo 
obviam  omni  tem- 
pore  inpoftcrùm  ca- 
tur,  per  Renuntia- 
tiones  optimâ  for- 
ma conceptas , & 
modo  quam  maxi* 
me  folenni,  perfc- 
ttas,  quarum  Teaor, 
lèquitur. 


Mcmotres  . 
à prévenir  ce  . 
pourrons  les  tems,i 
venir, mbiennant  des. 
Rénonciauons  con-i 
cûes  dans  la  meil» 
leure  forme, & faites 
eh  la  manière  la  plus 
folemnelle  donc  la 
teneur  fuk  ci' après. 


f 


S'enftdvtnticiles  t^êies  concernant  les  Renon- 
dations  reciproq'ftes  du  Roy  Philippe  £une 
partf&  de  Ai.  le  Duc  de  ^erry&  de  Ai.  le. 
Duc  d'Orléans  d'autre  part  f &c. 


CUM  iiaqueper 
pr^æcedentem 
Renuntiationem  , 
quas  Leeis  Pragma- . 
ticæ,  rundamenta- 
lis , & inviolabilis 
vim  femper  habere 
débet , cauturo  pro* 
vifumque  fie,  ne  un- 
quam  ullo  tempore, 
auc  ipfe  Rex  Ca- 
iholicus,  aut  deftir- 
pe  fuil,  quifpiam , 
Coronam  Galliæ 
' ain- 


% 


Etant  fuffifam- 
ment  pourvu  par  la, 
rénonciation  ci^  re- 
lative, laquelle  doit 
être  éternellement 
une  loi  inviolable 
& toujours  obfervce, 
à ce  que  le  Roy. Ca- 
tholique, ni  aucun 
Prince  de  fa  pofte- 
ricc,  puific  jamais 
afpirer  ni  parvenir  à 
la  Couronne  de 
Ffancejôc  d’un  autre 
cofté 
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num  ejufdeoa  afcetN 
,dat  J atque  per  reci- 
procas  ex  parte  Gal- 
liæ  Renuntiationcs, 
6c  Succelïïonîs  ibi- 
dem hsereditariæ 
Conftitutionesi  ad 
eundem  finemten- 
■deotes,  ica  ÇdÜUS/C 
Uifpanu  Coronæ  ab 
invicem  feparatæ& 
fejundæ  (înr  » ut 
fubndencibus  in  fuo 
vigore , 6c  bonâ  (Ide 
obfervatis,  antedi- 
6Us  Renuntiatiooi- 
bus,  aliilqueeofpe- 
âantibus  Traiisa- 
6lionibus,  inunum 
coaleicere  nunquam 
poterunt.  Proinde 
Sereniflima  Rcgina 
Magnæ  Britanniæ, 
6cSereni(linius  Rex 
Chrirtianiflîmus , fi- 
bi  invicem  folenoi- 
ter  ôc'verbo  Regio 
fpon- 


tions  réciproques  à 
la  Couronne  d’Efpa- 
gne  faites  par  la 
France  , ainii  que 
les  autres  Aâes  qui 
-étâblilTent  la  fuç- 
ceflion  héréditaire  à 
la  Couronne  de 
France  5 lest]uellet 
tendent  à la  même 
fin , ayant  aufij  fuf- 
fifamment  pourvu  à 
ce  que  les  Couron- 
nes de  France  6c 
d’Efpagne-  demeu- 
rent feparées  ÔC  v 
dcTunies)  de  manière 
que  lesibrd.  rénon- 
ciations ÔC  les  autres 
tranfaébons  qui  les 
jégardent,  fubfiftanc 
dans  leur  vigueur  6c 
étant  obfervées  de 
bonne  * foi  , ces 
Couronnes  ne  pour-  . 
ront  jamais  être 
réunies  ; Ainfi  le  Sé- 

V Z re- 

■ " » 


& Mémoires 

fponcient,  nihil  un-  rcniflîmc  Roi  T. 
quam  ab  ip(îs>  eo-  C.  ôcia  SérénUIime 
rumve  Hæredibus  Reine  de  la  G.  B. 
& Succeflpribus  fa-  s'engagent  folem» 
£bum , vel  ut  ab  aliis  nellement,  & par 
fiat  permiffum  iri,  parole  de  Roi,  l’un 
quo  minus  prædiéfcse  à Tautrc , qu'eux  ni 
Renuntiaiiones,  cæ-  leurs  Héritiers  ôc 
tcræqueTranfaétio-  Succefieurs  ne  fe* 
nés  antememoratæ,  ront  jamais  rien , ni 
effèdum  plenariè  ne  permettront  que 
fortiantur  j quinimo  jamais  il  foit  rien  fait 
€ contra , conjunétis  capable  d’empêcher 
conciliis  viribulque,  lesRcnonciations  6c 
Regiæ  fuæ  Maje-  autres  Tranfaétions 
fiâtes  eam  feroper  fufd.  d’avoir  leur- 
fincerc  curam  agent,  plein  & entier  eiSct  ; 
& annitentur , quà  au  contraire  leurs 
diéiaSalutis  publicç  Majeftez  Royales 
Fundamcnia  incon-  prendront  un  ‘ foin 
cufTa  in  perpetuum  fincere  & feront 
maneant , & inviola^  leurs  efforts,  afin 
ta  Gonferventur.  que  rien  ne  donne 
Conlcniit  infuper  atteinte  à ce  fonde- 
Rex  ebriffiahiffmus  f ment  du  falut  public, 
fpondetque  , nolle  ni  ne  puifle  l’ébran- 
fc  ad  Subditorum  1er  : En  outre  S.  M. 
fuorum  Commoda,  T*  C#  demeure  d'ac- 
alium  cord 
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alium  in  HifpanU,  ut 
& Indüs  fiifpamcisj 
Navigationis  & 
Commerciorutn  u- 
fum  in  pofterum 
cxpetere,autaccep- 
tare  , quam  qui 
Régnante  in  ffif- 
pÀtiU  nupero  Rege 
CatoU  Secundç  ibi« 
dem  obtinuic9  aut 
quam  qui  aliis 
q«oquc  Nationibus 
& Populis,  Corn- 
mercia  excrccnti- 
bus  y plênariè  paricer 
induitus  Sc  concc0us 
faerit. 


VI!. 


cord  & s’engage  que 
fon  intention  n'eft 
pas  de  tâcher  d’ob- 
tenir 9 ni  même 
d*accepter  à l’avenir 
que  pour  Tutilité  de 
les  (ujets , il  foie  rien 
changé  9 ni  innové 
dans  rEfpagne  ni 
dans  rAmciique  Ef- 
pagnole,  tant  en 
matière  de  Com- 
mercé qu’en  matière 
de  Navigation , aux 
ufages  pratiquez  en 
ces  Païs  ibus  le 
Régné  du  feu  Roi 
d’Efpagne  Charles 
II 9 non  plus  que  de 
procurer  à lès  fujets 
dans  les  fusd.  Païs 
aucun  avantage  qui 
ne  foit  pas  accordé 
de  même  dans  toute 
fon  étendue  aux  au- 
tres Peuples  & Na- 
tions lefquellcs  y 
négotient. 

.V  } , VIL 
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VII. 

Liber  ût  UAis 
Navigationis  & - 
Commercii  inter  • 
Subditos  ucriufque  > 
Regiæ  Majeftatis, 
prout  jam  olitn  erat 
tempore  Pacis,  & 
ante  nuperrimi  Belli 
Denaniiationem  , 
prout  etiam  perTrar 
ftatum  Commer- 
ciorum , hodiè^ini- 
tum  , inter  ambas 
Nationes  con  ven- 
tura ac  conçorda- 
lum  ert. 

. VIII. 

Redcat , ac  ape- 
riatur  ordinaria  Dif* 
pofitio  Juftitiæ  per 
Régna  ÔC  Dominia 
alterutrius  Regiæ 
Maiellatis,  iù  ut 
liberura  (it  omnibus 
utrinque  Subditis 
allegare  & obtinere» 
Jurai  Prætentioncs, 


Mmmu 

VII.  . 

^ La  Navigation  Sc 
le  Commerce  feront 
libres  , entre  les  fu- * 
jets  de  leursd.  Ma-  ; 
jcfléide  même  qu’ils 
l’ont  toujours  été  en 
temsde  Paix,  £ca- 
vant  la  déclaration 
de  la  derniere  guerre, 
particulièrement 
de  la  manière  dont 
on  efl  convenu  entre 
les  deux  Nations  par 
un  Traite  de  Com-. 
merce  aujourd’hui 
conclu. 

VIII. 

Les  voyes  de  la 
juilice  ordinaires 
feront  ouvertes  Ôc  le 
cours  en  fera  libre  ré- 
ciproquement dans 
tous  les  Royaumes , 
Terres  ôc  Seigneu- 
ries de  l’obéilfance 
de  leurs  MajcfleZi  6c 
leurs  fujets  de  part 
& 
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êc  Aâiones  fuas,  & d’autre  pourronc 
fecuhdum  ‘ Legcs librement  ÿ faire 
Conftilutiones , Sc*  valoir  leurs  droits,' 
Statuta  utriufque'^  allions '&  prêtent' 

\ Rcgni.  * ‘ ■ irons,  • fuivanc  les^ 

' . ’ ' loix  ' Si  f atuts  de 

chaque  Pais. 

IX.  IX. 

I CurabitRexCbrH;  Le  Roi  T.  C. 

■ ftianilfimus-,  ùtMu*-'  fera  rafer  toutes  les 
nimenta  omnia  Cb  ' Fortifications  de  la 
vitatis  DunquerquU  Ville  de  Dunkerque, 
folo  æqueniur , Por-  combler  le  Port , 
tus  compleaiur , ruiner  les  Eclufes , 
Aggeres  aut  Moles,  qui  fervent  au  né- 
' diâoPortui  eluendo  toiemem  dud.  Port, 
infcrvientes,  diruan-  Ictout  ' à fes  dépens 
^ tur,  idque  propriis  & dans  le  terme  de 
diéli  Regis  Impen-  cinq  mois  après  la 
fis,  intra  fpatium  Paix  conclue  & fi- 
quinque  Menfium'  gnée,  fçavoir  les 
poft  concluras  fig-*  ouvrages  de  Mer  * 
natalquePacis  Con-'  dans  lefpace  de 
diiiones,  id  eft,  Mu-  deux  mois , & ceux 
nimenta  Maritima,  de  terre  avec  lefd, 

^ intra  fpatium  bime-  Eclufes  dans  les  trois 
fife  ; Terrena  vero,  ' fuivans,  à condition 
uriàcum''diâis  Ag-L  encore  "que.  lcfd,‘ 

' - ge-  V-  4 For« 
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48  i Adtes^  & Mitnotret 
geribuS;  intratrirae-  Fortifications, Ports 
lire  ; eâinfuperLe-  & Eclufes  ne  pour-,  ' 
ge  ne  diâa,  Muni-  ront  jamais  être  ré- 
menca,  Portus,  Mo-  tablis , laquelle  dé-  • 
Jes,auc  Aggeres  de-  molition  toutefois 
nuo  unquam  refici-  necommencera  qu*- 
antur.  Quorum  ta-  après  que  le  Roi  T. 
men  omnium  Ever-  C.  aura  été  rais  en 
lîo  non  inchoabitur,  poficflion  géncrale- 
nifi  poliquam  Régi  raenc  de  tout  ce  qui 
Chriflianifjimo  tradi-  doit  être  cédé  en- 
tum  fuerit,  id  omne,  équivalent  de  lafufd. 
quod  eorum  loco,  démolition, 
fivc  Æquivalcns , 
tradi  deber. 

X-  X. 

Diélus  Rex  Chri-  Le  Roi  T.  C. 
fùaniffimus,  Sinum,  reftitueraau  Roiau- 
^Fretum  deHudfon^  me  & à la  Reine  de 
unà  cum  omnibus  la  G.  B.  pour  les 
Terris,  Maribus , poffédcr  en  plein 
Ofis  Maritimis,Flu-  droit  6c  à perpétuï- 
viis,  Loci^ue,  in  té,  la  Baye  6c  le 
dido  Sinu  & Freto . détroit  d’Hudfon 
fitis , 6c  ad  eadeni  avec  toutes  les  ter- 
Ipcéiamibus , nullis  res,  mers , rivages  » 
fiveTerræ  five  Ma-  fleuves,  6c  lieux 
lis  Ipatiis  cxceptis,  qui  en  dépendent  6c 
. quæ  ...  ' qui 

, •*»  * » T 
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quæ  à Subditis  Gai* 
liæ  impræfènciarum 
poflefla  funr>  Regno 
£c  Rcginæ  Magnæ 
Britanniæ , pleno 
Jure  in  perpetoutn 
podidendai  reftiruec. 
Quç  quidem  omnia, 
uti  & Ædificiaquæ- 
▼is  ibidem  conftru- 
âa,  quo  nuncfunt 
in  ftatU)  ôc  Fortalhia 
pariter  quæcunque, 
five  ante , five  poft 
Gallorum  occupa- 
tionem , ibidem  ere- 
6ta»  integra»  Sc  non 
demoHta,  unà  cum 
omnibus  in  iifdem 
cxiflemibus  Tor- 
mentis  » ac  Globis , 
m 6c  Polveris  nitrati 
quantitace  Globia 
proportionatâ  , iî 
ibidem  detur  % alio- 
que  Apparat  U belH- 
co,  qui  Tormcntis 
inîièrvirc  falet  > Sub* 

<liU8 


qui  y font  fituezy 
fans  rien  excepter 
de  Te' tendue  dcfd. 
terres  ôc  mers  po^» 
fedez  prefentement- 
parles  Françoisi  le 
tout  auin  bien  que 
tous  les  édifices  &- 
forts  conftrüitSj  tant 
avant  que  depuis  que 
les  François  s’en 
font  rendus  Mai- 
ftres,  feront  déli- 
vrez de  bonne-foy 
en  leur  entier , 6c  en 
rétat  où  ils  font 
préfentement  1 fans 
en  rien  démolir, avec 
toute  TArtillerie , 
Boulets,  la  quantité 
de  poudre  propor- 
tionnée à celle  des  ' 
Boulets  ( fi  elle  s’y 
trouve  0 6c  autres 
ebofes  fervanc  à 
rAnilIerie,  â ceux 
desfujets  de  la  Rei- 
ne delaG*  B.  muni 
V I de 
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ditis  Britannicis,  de  Tes  Commifîîons 
Commiflîoncm  ad  pour  les  demander 
eadem  repetenda  8c  & recevoir  dans 
recipienda  à Dorai-  refpacc  de  fix  mois, 
nâ  Magnæ  Britan-  à compter  du  jour 
niæ  Rcgînâ  haben-  de  la  Racifàcation 
tibuSjintra  fcx Mien-  du  préfent  Traite, 
fes  à Raiihabitione  ou  plutôt  fi  faire 
præfentis  Fœderis  / fepeut,  à condition 
vel  citiùs  fi  fieri  toutefois  quM  fera 
potett  y bonâ  fidc  permis  à la  Com- 
tradentur*  Cautum  pagniedeQuebecôc 
tamen  cfio  quod  à tous  autres  fujets 
Societati  Quebecenfi^  quelconques  du  Roy 
aliifque , quibufeun-  T.  C.  de  Te  retirer  , 
que  ChrijVtanif-  desd.  terres  & dé- 
Subditis,ex  diâi  troit»  par  terre  ou 
Sinûs  Terris  , cum  par  mer  avec  tous 
Bonis , Mercimo-  leurs  Biens  , Mar- 
niisjArmis,  &Re-  chandifes,  Armes, 
bus  fuis  omnibus,  Meubles  & Effets  d«  . 
cujufcunque  natu-  quelque  nature  ou 
ræ  aut  conditionis,  efpéce  qu’ils  foient,' 
præter  ca  quæ  hoc  k la  referve  de  ce  qüi 
inArticulo  fupcriùs  a été  excepté  cy- 
exceptafunt»  exire  deflus.  Quant  aux  li- 
quoquoverfum  ipfis  mites  entre  la  Baye 
placuerit , terrefiri  d'Hudfoa  Ôc  les 
vel  lieux 
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vel  marititno  itine-  lieux  appartenant  à 
re  , liberum  omnino  la  France  f on  eft 
fit.  Ex  utfâque  au-‘  convenu  récipro- 
tetn  parte  confen*  queraent  qu’il  fera 
fum  eft  de  Finibus,  nomme  inceftam- 
inter  diétum  Sinum  ment  des  Commif- 
de  Hudfon,  & loca'  faircs  de  part  & d’au- 
ad  Gallos  fpeébntia-  tre  ,'qui  les  dcccrmi- . 
ftatuendis,per  Com-’  neront  dans  le  terme 
miftarios , utrinque  d'un  an  » &C  il  ne  fera 
quantociùs  nomi«  pas  permis  aux  fu« 
nandos,  intra  annum’  jets  des  deux  Na- 
decernerej  quos  qui'  tions  de  pafler  lesd. 
dem  Limites  Subdi-  limites  pour  aller  les 
tis  ram  Britannicis  utis  aux  autres  » ni 
quam  Gallicis  per-  par  mer  , ni  pat 
l^an^îre^  autalteru*»  terre.  Les  mêmes 
tros  five  Mari  fi/e  Com  miliaires  au- 
Terrâ, adiré,  prohi'  ront  le  pouvoir  de 
bitum  ‘ omnino  c-  régler  pareillement 
rit.  Jildem  quoque  les  limites  entre  les 
Commiftariis  in  autres  Colonies 
xnandatiseritdatum,  Françoifes  & Bri- 
01  Limites  pariter  tanniques  dans  ces 
inter  alias  Britanni-  püs-la. 
rîas  Gallicafqus  Co* 

loniasiis  in  Oris  def-  ‘ 

sribants  âatuaneque.  ’ ' 

XI.  V /<  XLi 
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XI. 

Altememoratus 
CbiiftUmffimtu 
Societaii  Anglicæ 
in  Sinum  de  HueLfan 
Mercâturam  facien- 
ti,  de  Damnis  omni- 
bus & Spoliis , Co- 
loniisipforumi  Na* 
vibus,  Pcrfonis,  & 
i^onis , per  hqililes 
Galloium  Incurfio- 
nes  6c  Deprædatio- 
nés  , vigemc  Pacc 
ülatis , corum 
xnatione  faâà  per 
CommifTarios  , ad 
utriufvis  parcis  Rc- 
qu'ilîcionem  nomi- 
nandos)  juxta  nor-, 
mam  Juftiiia;  & 
Æquitatis  iâtisfieri 
curabiulidem  Com- 
mifl'ariiin  Querimo- 
filas  infuper  mqai- 
fent , ràm  Suhdito- 
ru«î  Britannicomm 
'^:çïer  Navibus  tem* 

. ^jorc 


Uémires 

XI. 

Le,  Roy  T.  C. 
fera  donner-  une 
)ufte  6c  équitable 
f^isl'adbon  aux  In- 
tereiléz  de  la  Corn* 
pagnie  Angloife  de 
la  Baye  d’Hudfon, 
des  pertes  6c  dom-- 
mages  qu’ils  peuvent 
avoir  foufFeits  pen- 
dant la  paix  ^ de  la 
part  de  la  Nation 
Françoife  par  des 
Çourïcs  ou  dépréda- 
tions tant  en  leurs 
perfonncs  que  dans 
leurs  Colonies  » 
vailTeaux  6c  autres 
biens  , dont  l*efti- 
maiion  fera  faite  par 
des  Cominiflàires 
qui  lèront  nommés 
à la  réquilîtion  de 
Tune  ou  de  l’autre 
des  .parties.  Les 
mêmes  Commiflai-. 
respreudi^t  çon». 
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pore  Pads  per  Gai-  noiflânce  des  plain- 
hïs  captiSyUC  & fuper  tes  qui  pourront  être 
Damnis  Ànno  præ-  faites  tant  de  la  part 
tcrico  infulâ  Mont-  des  fujets  de  la  G. 
ferai  nuncupatâ  per-  B.  touchant  les 
pedis,  aliifque,  quam  vaifTcaux  pris  par 
de  iis  qoæ  queruiTtur  ks  François  durant 
Subditi  Gallici  ra-  la  paix  & les  dotn* 
tioneCompofitionis  raagcs  qu’ils  pour- 
ni  Infulâ  Neviftanâ  ront  avoir  (bufFerts 
& Arce  Gambiettfty  J’annee  dernière  dans 
ut  & de  eorundem  l’iiïe  de  Monferrat, 
Navibu$>  dquæfor*  ou  autres  , que  de 
fan  Gallicæ  per  Ja  part  des  fujets  de 
Subditos  Britanni-  la  France  louchant 
cos  lempore  Pacis  les  Capitulations  fai- 
captæ  fuerint;  & tes  dans  l’Ifle  de 
fimiliter  de  cundis  Nevis  & au  fort  de 
hujurmodi  Litibus,  Gambi  & des 
quæ  inter  utratnque  Vaiflèaux  François 
Genteni  cxortæ,ne€  qui  pourroient  avoir 
dum  compodtæ.  été  pris  par  les 
inveniri  poffunt;  & fujets  de  la  G.  B# 
bona  mrinque  Jii-  en  temps  de  paix, 
ilitia  abfque.morâ  & toutes  autres  con- 
ifieu  . / teÜaiions  de^  cette 

, nature , meirs  entre 
ks  detix  Natioos,  6c 
XI L ; y.  7 <qm’ 
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XIL 

? Dominus  Rex 
Cimftianifjfimtu  eo- 
dem  quo  Pacis  Præ- 
(èntis  Ratihabitio- 
nés  commuiabuntur 
die  , Dominas  Re* 
^inæ  Magnæ  Bri- 
tanniæ  Literas , Ta* 
bulafve  folennes  6c 
âuthenticas  traden- 
das  curabir,  quarum 
vigore,  Infulam  San* 
üi  Chrifiophori  , per 
Subditos  Britanni- 
côs  Sigillatim  de-' 
hinc  poflîdendam,' 
Novam  Scotiam  quo- 
que  lave  *^cadiam 
totamïLimicibusfuis 
antiquis  compre- 
henfam  » ut  & Por- 
tû»  Rcgü  ürbemj 

, QUQC 


qui  n*ont  point  en- 
core été. réglées}  ôc 
il  en  fera  fait  de  parc 
£c  d’autre  bonne  & 
prompte  jullice:. 

xn. 

Le  Roi  T.  C» 
fera  remettre  à la 
Reine  de  la  G.  B.  le 
jour  de  l’échange 
des  Ratifications  du 
préfenc  Traité  de 
Paix , des  Lettres  & 
Ades  authentiques . 
qui  feront  foy  de  la 
ceflion  faite  à per- 
pétuité à la  Reine 
& à la  Couronne  de 
la  G-  B.  de  l’Hlede 
St.Chriftophle  que 
les  lu  jets  de  Sa  Ma- 
jelté  Brit.  déformais 
poflederont  feuls  j 
De  la  ■ nouvelle 
EcolTc  autrement 
dite  Acadie,  en  fou 
entier , conforme- 
mem  i fesauciennes 
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nunc  jtnnafoün  Re^ 
pmdi{kamt  cacte- 
raque  omnia  iniitis 
Regionibus,  quæ  ab 
iifdcm  Terris  & In- 
fulis  pendent  » unà 
cum  earuodem  In- 
fularuna,  '^t'errarum, 
&Locorum  Domi- 
nio  , ProprietatCj 
PofTeflîone,  ôcquo- 
cunque  Jure  , fîve 
per  ■ Paâa  , fivc 
alio  modo  quæHto , 
quod  ‘R^ex  Chrijlia^- 
niffirntts^CoTona  Gd~ 
lia  y aut  ejufdem 
Subdici  quiconque, 
ad  diâas  Infulas, 
Terras  ôcLoca»  eo- 
rumquc  Incolas,  ha- 
^enus  habucrunt, 
*^gina  Magna  Bri~ 
tannia  Ejufdemque 
' Coronæ  in  perpe- 
tuum  cedi  conilabit 
& transfèrri,  prout 
eadem  .omnia  nunc 
cedit  ac  transfert 


limites  , comme 
aulU  de  la  Ville  de 
Port- Royal,  mainte- 
nant appel  lée  Anna- 
polis  Royale  , ÔC 
généralement  de 
tout  ce  qui  dépend 
desd.  terres  dw  lûes 
de.  ce  pais. là  , avec 
la  Souveraineté , 
propriété,  polfeffion 
& tous  droits  acquis 
par  traitez  ou  autre- 
ment que  le  Roy  T,- 
C.,  la  Couronne  de 
France  ou  lès 
fujcts  quelconques 
ont  eu  jufqu  a pré- 
fent  fur  lefd.  Ifles, 
Terres  , lieux  , 6c 
leurs  habitans , ainfi 
que  le  Roy  T.  C/ 
cedc  ôc  tranfporte  le 
tout  à lad.  Reine , 6c 
à la  Couronne  de  la 
G.  B.  » 6c  cela  d’une 
manière  6c  d’une 
forme  fî  ample  qu’ii 
en 


Digilized  by  Google 


1 


4^  & 

Hex  Chriftianiffimus ; 
idque  cam  amplis 
modo  & forroâ  y ut 
Re^if  Chrijiiamfftmi 
Subditis  in  diâis 
Maribus , Sinubus , 
aliifque  Locis  ad 
Litiora  ScotUf 
ca  nempc  quæ  E«- 
rum  r«fpiciunt , intra 
triginta  Leucas,in> 
oipiendo  ab  Infula 
vulgo  Sable  diâa« 
eâque  iudusâ)  & 
Africum  verfus  pcr- 
gendo,  omnis  Pifca- 
tura  inpoôorumio- 
tcrdicatur. 

. ^ XIIÏ. 

Infula  , Terra* 
I^ova  diâa , unà 
<um  Infulisadljacen* 
' tibus»  Juris  Britan- 
nici  ex  nunc  in  po- 
fèei  am  omnino  erit  ; 
eumque  in  ünem 
Pdacmtia  Urbs  & 
Ft^-caHciura  > & fi 

i 


Mémoires] 

ne  fera  pas  permis  à 
Tavenir  aux  fujets 
du  Roi  T.  C.  d’e- 
xercer la  pèche  dans 
lefd.  Mers,  Bayes, 
& autres  endroits  à 
trente  lieues  près  des 
coücsde  la  nouvelle 
Ecode  au  Sudefi, 
en  commentant  de 
puis  rifle  appelléc 
vulgairement  de 
Sable  inclufivement, 
ôc  en  tirant  aû  Sud- 
Oucfl« 


XIH 

L’Ifle  de  Terre- 
neuve  avec  les  Ifles 
adjacentes , appar- 
tiendra déformais  ôc 
abfolument  à la  G. 
B. , ôc  à cette  fin 
le, Roi  T.  C.  fera 
remettre  à ceux  qui 
fi:  trouveront  à ce 
COflU* 
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quæ  alla  Loca  in 
diââ  Infulâ  per  Gai» 
/•/ pofTeflà  fine , per 
Regetn  Chrijlidnift- 
mum  , Commiffio- 
nem  eâ  in  parce  à 
Hegind  Afdgnd  Bri- 
tannid  habentibus , 
intra  Septein  Mcn- 
fes  à commutatis 
hujusTraftatûs  Ra- 
tihabitionum  Tabu* 
lis)  auc  ciciiis  (1  fieri 
poteft,  cèdent  ur& 
trademuT}  Neque 
aliquid  Juris  ad  di- 
âam  Infulam  & ln> 
fulas,  ullamve  illius 
aut  earundem  par- 
tem , BexCbrifliams- 
mus  t Hæredes  ejus> 
& Succedores,  auc 
Subditi  aliqui,  ullo 
dehinc  tempore  in 
pofterum  fibivindi- 
cabunt.  Quinetiam 
nec  Locum  aliquem 
in  di^â  Infulâ  <ie 
Tmi 


commis  en  ce  païs* 
là , dans  refpace  de 
fepe  mois  à compter 
du  jour  de  Techan- 
' gedes  Rati6cations 
de  ce  Traite,  ou 
plucoft  (i  faire  le 
peut , la  Ville  Ôcie 
Fort  de  Plaifance,' 
& autres  lieux  que 
les  François  pour- 
roient  encore  polTe- 
der  dans  ladite  Ille, 
fans  que  ledit  Roy 
T.  C.  fes  Heritiers 
& SuccelTeurs,  ou 
quelques  uns  de  fes 
fujets  puiflent  défor-* 
mais  prétendre 
quoique  ce  (bit*  ÔC 
en  quelque  tems  que 
ce  Toit, fur  ladite  Ille» . 
& les  Ifles  adjaeen» 
les  en  tout*,  ou  en 
partie.  11  ne  leur 
fera  pas  permis  non  ’ 
plus  d’y  fortifier 
aucun. lieu,  ni  d’y 
éta- 
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Terra  Nova  muoire  y établir  aucune  ha* 
nec  ulla  ibidem  Æ-  bitation  en  façon 
dificia,  præterCon-  quelconque,  fi  cc 
tabulationes,  & Tu-  n*cll  des  icchafeuts 
guriola,Pifcibus  fie-  & cabanes  néceflai* 
candis  neceflaria  & res  ôc  ufitées  pour 
confueta  conllruere,  Iccher  le  poiflbn , ni 
Qcque  diétam  Infu-  aborder  dans  ladkte 
lani,  ultra  tempus  Ifle  dans  •,  d’autre 
PifcntionibusÔcPiP  tems,  queccluy  qui 
cibus  ficcandis  ne-  eft  propre  pour  pef- 
cefi'arium , ficquen-  cher , & nécefiaire; 
tare  Subditis  Galli-  pourfécher  Je  poif- 
cislicitum  erit.  In  îbn.  Dans  laditie 
eâ  autera  tantum-  Ifie  il'  ne  fera  pas 
modo  > nec  ullâ  alü^  permis  auxdits  fujets . 
diâæ  Infulæ  de>  delà  Fr,  de  pefeher 
Terra^Nova  parte,'  & de  féchcr le  poif- 
quæ  à Loco,  Caf.  Ton  en  aucune  autre 
ionavifia  nuncupa*  partie,  que  depuis 
to,  ufquead  extre-  Je  lieu  appelle  Cap* 
mitatem  ejufdera  de  Bona  Vifta,juf^ 
Infulse  Septentrio-  qu’à  l’extremiié  fe* 
nalem  protenditur,  ptentrionale  de  la- 
indeque  ad-Latus  dite  Ifie  & de  là  en 
Occidentale  recur-  fuivanc  la  partie 
rendo  ufque  ad  Lo-  Occidentale  , ' juf- 
cum  Pointe^  ^Uhe  qu’au  lieu  appelle' 
- V ap-  ' ■ • Pointe 
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teuchantla  Paix 

appelUtum,  proce- 
dk,  Subdkis  Galli* 
cis  Pircaturam  exer« 
cere,  £c  Pifces  in 
Terrâexficcarcper-  , 
minum  cric.  Infuia 
vero,  Cap  Breton  di”' 
éba  utôc  aiiæ.quæ- 
vis,  tara  in.Oftio 
Fluvii  San^ii'^  Lau-  . 

quant  inSinu  • 
ejufdera  nominis 
fîtæ»  Gallici  Juris 
in  poilerum  erunt; 
ibiquc  Locuin  ali- 
quem,  feu  ' Locay 
xnuniendi  faculta- 
tem  omnimodam 
habebit  Rex  ChriJHa^ 
nisfimMs. 

X IV. 

Indiâis  omnibus 
Locis  6c  Coloniis 
per  huncTraâatum . 
à ^ege  Chrijlianiffimo 
cedendis,  ôc  reki- 
tuendis  , exprefsè 
caucumeft, ucSub- . 

diti 
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pointe- Riche.  Mais, 
r Ifledite  Cap- Bre- 
ton & toutes  les . 
autres  quelconques» 
(ituées  dans’  Tcm- 
bouchure  bc  dans  le 
Golphe  de  St.  Lau- 
rent, demeureront  à 
l’avenir  à la  France,- 
avec  Tentiere  faculté 
au  Roy  T.  C.  d’y  ‘ 
fortifier  une  puplu- 
fîeurs  places. 


!Xiy.  . 

Il  a efté  expref-^ 
lêment  convenu  que . ■ 
dans  tous  les  lieux  ôc 
Colonies  qui  doivent 
ctre  cédées  ou  re-- 
ftituées  en  vertu  de 
ce  traité  par  le  Roy 
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diti  Regis  faculta* 
temhabeant  feipros 
intra  Annum  » unà  ‘ 
cum  Bonis  omnibus 
fuis  Mobilibusy  alio, 
prout  ip(i8  vifum 
fueric  ) transferendi. 
Ibidem  vero  perma- 
nerC}  ÔC  Regno  Ma* 
gnaBritannia  fübcflc 
volentes,  Religionis 
Tuæ  Libertate,  fe*' 
cundum  ufum  Ec- 
clefiæ  Romana,gm^ 
dere  debent , in 
quantum  Leges^«- 
gM  Britannu  id  fè- 
runt.‘ 

XV. 

ÇaÜU  Subditi 
Canadam  incolentes, 
aliique,quinque  Na- 
tiones  fivc  Cantones 
Indorum,-  Magna 
Britannia  Imperio. 
fubjeâas,  ut  Ôccæ- 
teros  America  Inâi- 
gênas  Ëidem  Ami- 
citiii 


Mémoirts  ' 

T.C.,Ies  fujctS' 
dudit  Roy  auront  la  ‘ 
liberté  de  fe  retirer 
ailleurs  dans  refpace 
d’un  an  avec  tous' 
leurs  effets  mobili- 
aires,  qu’ils  pourront 
tranfporter  où  il  leur 
plaira.  Ceux  néant- 
moins  qui  voudront 
y demeurer  & refter 
fous  la  domination 
de  la  G.  B.  doivent 
jouir  de  Texercicc  de 
la  Réligon  Catholi- 
queRomaineentant  > 
que  le  permettent 
lesloix  de  la  G.  B. 
XV.  ' 
Les  habitans  do  ' 
Canada  & autres 
fujets  de  la  France , 
ncmolederontpoint  " 
à l’avenir  les  cinq  - 
Nations  ou  Cantons 
des  Indiens  lôûmisà 
la  G.  B.  ni  les  autres  ' 
Nations  de  l’Amc- 
ri- 


touchant  U Pdix 
citii  conjunâos» 
nullo  ia  poderum 
Impedimento  auc 
Molediâ  afîiciant  ; 
Paritcr  Magna 
tannia  Subditi  cum 
Amerkams , GaVita 
vel  Subditis  vel  A- 
micis,'  pacificè  (é 
gerent)  ôc  ucrique 
Cotiunercii  causa 
frequentàndi  Liber- 
tace  plenâ  gaude- 
bunt.  Sicuc  pari  eu  tn 
Libertate  Regio- 
num  idarum  Indi- 
genæ  Colonias  Bri- 
tannkas  &C  GaÜkast 
ad  promovendum 
hinc  indc  Comoier- 
ciuoi,pro  lubitu  adi< 
bimt,abfque  uliâ  ex 
parte  Subditorutn 
Britanmeorum  àcGaU 
Ucorum  Molediââuc 
Impedimento.  Qui- 
nam  vero  Bntanma 
^^iGaUU  Subditi  ôc 
Âmici 
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rique,  amies  de  cette 
Couronne.  Pareil- 
lement les  fujets  de 
la  G.  B,  fe  compor- 
teront pacifique- 
nient  envers  les 
Américainsfujetsou 
amis  delà  France,  Ôc 
les  uns  ÔC  les  autres 
jouiront  d’une  plei- 
ne liberté  de  fe  fré- 
quenter pour  le  bien 
du  Commerce,  & 
avec  la  même  liberté 
les  habitans  -de  ces 
Régions  (pourront 
viûter  les  Colonies 
Françoifes  ôc  Bri- 
tanniques pour  la- 
vantage  réciproque 
du  Commerce  (ans 
aucune  moledation , 
ni  empêchement  de 
part,  ni  d’autre.  Au 
iurplusjes  Commil^ 
iàires  régleront  exa- 
â:ement  6c  didinc- 
' temenC}  quels  feront 
ceux 


^ 

Àmici  cenfeantur, 
ac  cenfcri  debcanti 
id  per  Commiirarios 

accuraièdiftin6bèque 

dsfcribendum  cric. 
XVI. 

Omncs  Licerac 
• tam  RepreiTalnrum; 
quamMarcx  ÔcCon- 
tra-Marcx,  qu*  ha* 
denùs  quâvis  de 
causa  utiinque  con- 
ccflTæ  fuerint,  nullæ, 
cafTæ,  &irritæma- 
néant  & habeamur } 
nec  ullæ  in  poftc* 
runi  hujufmodi  Li* 
tcræ  ab  aketutrâ  di- 
darum  Regiarum 
Majcdatum  adver- 
fus  akerius  Subditos 
concedantur  , nifi 
priusdejuris  Dene- 
gaiione,  auc  Dila- 
' tione  injuftâ  raani- 
feftèconitkeriti  nifi 
& illius  qui  Rcpief- 
faliarum  Literas  fibi 
* . . con- 


Mémitres  . ' 

ceux  qui  feront  ou 
devront'  être  cenfez 
fujccs  ÔC  amis  de  la 
France  j ou  de  la 
G.B. 

XVI. 

. Toutes  les  lettres, 
tant-  de  .rêpréfailles 
que  de  marque  & de 
contremarque  qui 
ont  été  délivrées  juf- 
qu’à  préfent  pour 
quelque  caufe , ôc 
occaàon  que  ce 
puilfe  être , demeu- 
reront & feront  ré- 
putées nullcs  j inuti- 
les, èc  fans  effet  » & 
à Tavenir  aucune 
defd.  Majeftez  n’en 
délivrera  de  fcmbla- 
blés  contre  iesfujets 
de  l’autre  s’il  n’appa- 
roid  auparavant  d’un 
délay  ou  d’un  dény 
de  )uftice  raanifelle, 
ce  qui  ne  pourra  être 
tenupourconltantà 
moins 
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cpncedi  petit  , Li*-  moins  que  laRecjue-^ 
bellus_Supplcx  Mi-  fledeceluy  qui  de- 
niftro  Prinppisillius  mandera  des  lettres 
Nomine,  contra  eu-  de  repréfailles , n*ait 
jus  Subditos  illac  été  rapportée  ou 
Literæ  poflulantur , repréfemée  au  Mi- 
ibidemdegenti»edi-  niltre  ou  AmbalTa- 
tus  ac  odcnfus  fue-  deur  qui  fera  dans 
rit , ut  is  intra  qua-;  le  pars  de  la  part  du 
tùor  Menfîum  Spa-;  Prince  contre  les 
tiu(n>  aut  citiùs , in  fujets  duquel  on 
contrarium  inquire-  pouifuivra  lefdites 
rc poiîit , aut  procu-  Lettres,  afin  que 
rare,  ut  ex  parte  Rei  dans  l’efpace  de 
Aétori  quam>  pri-  quatre  moisilpuilTc 
mum  fatistiat.  Si  s'éclaircir  du  con- 
veto Principisillius,  traire,  eu  faire  en 
contra  cujjsSubdi-  forte  que  le  DefFen- 
tos  Reprelfaliæ  po-  deur  fatisfalfe  incef- 
ftulanturjnullus  Mi-  fanaent  le  Üeman- 
nifter ibi degat,  Re-  deur,  & s’il  ne  (c 
preflaliarum  Literæ  trouve  fur  le  lieu 
non  concedantur , aucun  Miniflre  ou 
nifi  polL  Spatium  AmbafTadeur  du 
quatuor  Menfîum,  Prince  contre  les 
computandorum  à 'fujets  duquel  on 
die  quo  Libellas  demandera  lesdiies 
Supplex  Principi,  Lettres,  Ton  ne  les 
* . contra-  ex- 
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conrra  cujus  Subdi- 
tos  Repreiraliæ  pc- 
tuiicur , aut  Privato 
ipfius  Confiliojcdi- 
cus  ac  oblacus  fue> 
ric. 


XVII. 

Quandoquidem 
inter  Conditio- 

nés  Arnïiftitii  die 
_ undecimo  AugU- 
vigefimo  reciinllô  ° 

fti  proximepræteri- 
ti,  inter  altememo* 
ratas  Partes  paciP- 
centes  initi»  ad 
quatuor  alios  Menfès 
deindc  prorogati  * 
cxprefsc  ftipulatum 
fucrit»  quibus  in  Ca- 
fibus  Naves^  Mer- 
ces,  allaque  Bona 
Mobiliâ  ) bine  inde 
capta» 


expédiera  éneore 
qu’après  quatre  mois 
expirez  à compter 
du  jour  que  la 
Requefte  de  celuy 
qui  demandera  les- 
dites  Lettres , aura 
été  préfentée  au 
Prince  contre  les 
fujets  duquel  on  les 
deQiandera  , ou  à 
Ton  Confeil  privé. 
XVII. 

D*autant  que  dans 
les  ^ Articles  de  la 
furpenfion  d*armes 
conclue  le  H.  Aouft 
6c  prorogée  enfuite 
pour  quatre'  mois 
entre  les  parties 
contraébantes , il  ell; 
exprelTement  ilipulé 
en'  quels  cas  les 
VaifTcauxjMarchan- 
difesSc  autres  effets 
pris  de  part  6c 
d’autre  doivent  de- 
meurer à celuy  qui 
s’ea 

* 


/ ^ 
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capta , aut  in  Præ- 
dam  Occupant!  cé- 
dèrent , aut  priori 
Domino  reftitue- 
renturjConventum 
idcirco  eft,quod  il- 
lis  inCafibusantedi- 
éti  Armiftitii  Leges 
in  pleno  vigore  ma- 
nebunt , omniaque 
iftiulmodiCapturas, 
. üve  in  Ai  anùus  B ri- 
tannicis^  Septentrio- 
aut  alibi  lo- 
corura  faâias  con- 
cernentia , ad  earun  - 
dem  tenorcm  bonà 
£ide  fiant. 

xvm. 

Si-  vero  accidat 
,4)er  Incogitaritiatp , 
^ut  Imprudcntiam , 
^ut  aliam  quamlibet 
Caufam,  ut  quivis 
Subditus  prædiéta- 
rum  Regiarum  Ma- 
jeâatum,  façiataut 
Tom  IL  com- 


s'en^eft  rendu  Mai- 
ftre,  ou  être  relii* 
•tuez  à leur  premier 
Propriétaire, il  a efte 
convenu  que  dans 
'lesdifs  cas  les 
conditions  de  la 
lufpenfion  dVmes 
demeureront  en 
toute  vigueur,  6c 
que  tout  ce  qui 
concernera  ces  for- 
tes de  prifes  faites , 
fqit  dans  les  Mers 
Britannique  6c.Sep- 
tentrionale',  ou  par 
tout  ailleursjfcra  ex- 
écute de  Bonne  foy 
félon  leur  teneur. 

XVllI. 

Que  s’il  arrivoit 
par  hazard,  inadver- 
tance, ou  autre  cau- 
fe  quelle  qu’elle 
puifleeflre,  qu’au- 
cun des  fujets  defd. 
Majeftezfic,  ou  en- 
treprit cuelquc 

X ebofe 
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commîttat  aliq^^id,  chofc  par  terre , par 
T^rrâ  , Mari , aut  mer  ou  autres  eaux 
Aquis  dulcibus,  u-‘  en  quelque  lieu  du 
bivis  Gentium,quo  monde  que  ceibit, 
minus  obfervctur  qui  put  contrevenir 
prtefens  Tra^ktiis,  au  préfent  Traité, & 
aut  quo  particularis  en  empêcher  Tcn^ 
aliquis  Articulus  e-  ticre  execution,  ou 
- jufdem^  efFê(5lum  de  quelqu'un  de  fes 
fiuim  non  fortiatur  Articles  en  particu- 
hæc  Fax  & bona,  lier,  la  paix  & bonne 
Correfpondcntia  , correfpondance  re- 
, inter  Dominaji  Re-  tablie  entre  ledit 
ginam  Magntx.  Bvi-  Roy  T.  C.  '&  lad. 
ïfl«»i<«,&Dominum  Reynede  laG.B.nie 
Begem  Chrifiianiffv-  fera  pas  troublée , ni 
mumy  non  idcirco  cenlée  interrompue 
interrumpetur  aut  à cette  occafion,  & 
infringetur  , fe'd  in  elle  demeurera  tou- 
priftinofuoRobore,  jours  au  contraire  en 
Firmitate  & Vigorc  fon  entière  & pre- 
manebit.  Subditus  miére  force  & vl- 
,autem  ifte-  folum-  guéur  j Mais  fcule- 

• modô’dcfuoproprio  ment  ccluy  desdits 

Faélo  rcfpondcbit,  fujets.  qui  Faura 
& Pœiias  periolvct  troublée  , répondra 
infliélas  per  Leges  de  fon  fait  particu- 

- 6c  Præfcripta  Juris  lier,&  en  fera  puni 

• Gentium.  3^IX.  • con- 


t 


tottchant  la^ 


XIX. 

^iii  autcm  (quoi 
omcn  Deus  Opti- 
miis  Maximus  aver- 
tat  ) fopitæ  Sinuil- 
tatcs  , inter  didas 
Regias  Mafeftates  , 
«orumvc  Succeflb- 
res , alîquando.reno- 
ventur , & .in  aperr 
tùin  Efcilum  eruni^ 
pant  , i Subditorum 
utriufque  Partis  Na^ 
* ves  , Merces  , ac 
Bona  quævis  Mobi- 
lia,  atquc  Immobi- 
lia,  quæ  in  Portu- 
bus , atquein  Ditio- 
ne  Partis  adverfæ 
harrere  atque  exta- 
re deprehendcntiir, 
•Fifeo  ne  addicantur , 
•aut  ullo  Incommo- 
-do  afiieiantur  fed 
. - V . didis 
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conformément  aux 
loix  en  fui  vaut  les 
règles  établies  parle 
droit  des  gens. 

XIX.* 

Et  s’il  arriroit 
auiïi  (ce  qipà  Dieu 
ne  plaife  ) que  les 
mésintelligences  & 
inimitiez  éteintes 
par  cette  paix  , fe 
renouvcllaflent  en» 
tre  leursdites  Majc-r 
ftez  & .qu’ils  en 
vinfentà  une  guerre 
ouverte  , totiS'  les 
Vaifleaux  , Mar- 
chàndifes  , & tous 
les  effets  mobiliaires 
des  fujets  de  l’une 
des  deux  parties  qui 
fe  trouveront'  enga- 
gez dans  les  ports^& 
lieux  delà  Domina* 
tion  de  l’autre  , n’y 
feront . point  confit 
qués  ni  en  aucune 
’ façon  en  donviiagez , 

. ■ X a Mais 
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didlisSubditis  alter-  Mais  Ton  donnera 
iitriiis.  Regiarum  aux  fujets  desdites 
SuarumMajeftatum,  Majeftex  le  terme  de 
Semedre  Spatiutn  fix  mois  entiers  à 
jntegrflm  à Die  compter  du  jour  de 
Ruptu.ræ  numeran-  la  rupture,  pendant 
dum,  dabitur,  quo  lefquels  ils  pourront 
res  prædi(ftas  , ac  fans  qu'ils  leur  foit 
aliud  quidvis  ex  fuis  donné  aucun  trouble 
Facultatibus  ven-  ni  empêchement, 
dant,  aut  quo  libi-  vendre,’  enlever  ou 
tunà  critjcitra  ullam  transporter -où  bon 
Molediam  , inde'lcur  femblerayleurs 
avehant*  ac  trans*  biens  de  la  nature 
ierant , feque  ipfos  cy-deflus  exprimée 
âi^e  recipiant.  -•  tous  leurs  autres 

effets,  & fe  retirer 
eux-mêmes. 

XX-  ^ XX. 

Omnibus  & ün>  Il  fera  donné  à 
«gulis  Celfis  Rcginæ  tous  & à chacun  des 
AiagriA  BritanrtU  Hauts- Alliez  de  la 
Confcederati’s,  füpcr  Reine  de.  la  G.  B. 
•iis,quæà  Galliâ]\xït  unefatisfadion  jufte 
^poftulanda  habent , & équitable , fur  ce 
æqua  & jufta  Satis>-  qu'ils  peuvent  ,de- 
^aéUofiet.  . mander  légitimc- 

•meiu  à la  France. 

- - XXI.  , XXL 


I 
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XXI.  XXL 

Amicitiæ  Domi-  Le  Roy  T.  C» 
tixMa^riA  BrhannU  en  confidération  de* 

Regînæ  dabit  Do-  la  Reine  de  la  G.  B.  % 
minus^^fA:  Chrijlia-  confentira  que  dans 
nijjîmpu  t quod  in  le  Traité  à faire  avec 
Traélatu  cum  Im-  l’Empire , tout  ce  ' 

perio  ineundo , con-  quiregardedansle- 
cdTurus(îr,.u.tornnia  dit  Empire  Tétât  de  ' 
in  antediéto  Impe**  laRéligion,loit  con- 
rio,  qua:  Religionis  forme  à la  teneur  des 
Aatum  concernunt,  TraiterdeWeftpha-» 
ad  tenorum  Paéfo-  lieÇenfortc  qu’il  pa-- 
rum  WeJlphalicorHin  roilfe  manifeftcmcnt 
conformentiir,  ità  que  Tintention  de  S. 
ut  manifeftè  appa-  M.T.C.  n’eft  point 
reat  nolle  &noluifle  & n'a  point  cfté,qu’ 

Regem  ChriftianH-  il  y ait  rien  de  chan- 
finuim  in  didis  Pa-  gé  auxdits  Traitez.- • 
dis  quidquam  cfTe  • 
mutatum. 

XXL  XXII.  ‘ 

V Spondet  infuper  Le  Rqy  T.  C, 

Rex  Chriflianijftmus ^ promet  encore  qu’il 
quod  Genti  HdmiU  fcrainccflamment  a- 
f<7»i/zw<eruperDucatu  près  la  Paix  faite,- 
de  Chatelrautj  Duci  faire  droit  àlafamiU  . 
de  Richmond  fuper  le  d'Hamilton  au  fu- 
iis  X-  2 ietdu^ 

’ V 

* J ' , . 
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iis  c|iiac  in  Gallia  Hu  Duché  (de  Châ-  ' 
pctcnda  habet,ut&  tellcraut,  au  Duc  de 
Domino  Carolo  de  Rich'emont  fur  les" 
’circa  Fun-  prétentions  qu’il  a 
dos  quofdam  abipfo  en  France,  comme 
repetendos  , aliil-  aulTÎ  au  Sr.  Charles 
que,  poft  Pacem  i-  Douglas  touchant- 
nitam  , Jus  quam  quelques  terres  en 
primunf  heri  faciet.  fonds  qu’il  répété  , 

& à d’autres  particu- 
liers, 

XXIII.  XXill/. 

Ex  mutuo  Üo-  Duconfentement 

minæ  Regina  Magna,  réciproque  du  Roy 
Domini  T.  Ci  & de'  la  Rey<-' 
Régis  Chrifiianijftmi  ne  de  la  G . Bretagne^ 
conlenfu.  Partis  les  fujets  de  part 
triufque  Subditi^qui  d’autre  faits  prifon- 
.Bello  capti  fiierint,  niers  pendant'  lit, 
abfqiie  ullâ  dîftin-  guerre, feront  remis 
ftione,  vel  Redcm*  en  liberté  fans  di- 
ptionis  pretio , folii-  flinétion  & fans  ran- 
tis  , qiiæ  durante  çon,  en  payant  les. 
Captivitate  contra-  dettes  qu’ils  auront 
xerint,  Debitis Li-  contraftées  durant, 
bertatem  adipifeen-  leur  captivité,, 
tur. 

■ ' . ' XXIV,.'  • XXIV.  ■ 
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XXIV. 

Conventum  mii- 
tiro  cft,  qiiod  Pacis 
hodiè  concliifæ  in- 
ter S.  Regiam  Aîaje- 
Jiatem  Chriftiamjfi’" 
mamy  & S.  Regiam 
Jldajeflatem  Lujitani- 
<e,  Conditioncs  om- 
nes  & fingiilæ  hifce 
Padis  confirman- 
■ .turicarumqueSpoa- 
fionem  .feu  Guaran- 
tiana  in  fe  recipit  S- 
• RegiaMajeftasA//2^- 
na  BritannUy  quo  tu- 
tiùs  inviolatiùfque 
obfervetur. 

XXV. 

Tradatus  Pacis 
hodieinitus  inter  5. 
Regiam  ' Mnjeflatem 
Chriflianiffimam  , & 
Regiam  fnam  Celfi~ 
tudinem  Sahaudia 
Ducem , in  hoc  T ra- 
datu  ■ fpecialiter , 
^an^ 


XXIV. 

- Le  T raité  de  Paix 
ligné  aujourd^huy 
entre  S.  M.  T.  C. 
& S.  M.  Portugaiie 
fera  partie  du  préfcnt 
Traité,  comme  s’il 
cftoit  inféré  icy  mot 
à mot  , Sa  Majefté 
la  Reync  de  la  G.Bi 
déclarant  qu’ËlIe  a 
offert  fa  garantie  , 
laquelle  elle  donne 
dans  les  formes  les 
plus  folemnellcs 
pour  la  plus  exade 
obfervation&execu- 
tion  de  toutle  conte-* 
nu  dans  ledit  Traité. 

X^iV. 

Le  Traité  de  Paix 
de  ce  jourd’huy  en 
tre  S.M.T.C.  & fon 
Altcffe  Royale  de 
Savoye  eft  fpéciale- 
ment  compris  & 
confirmé  par  le  pré^* 
fent  comme  partie 
X 4.  effen* 
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tanquam  pars  ejus 
effcntialis  , inclufus 
cft  & confirmatiis  , 
pcrindè  ac  li  eidcm 
verbotenûs  inlertus 
cflet  jdcclarante  per 
cxpreflum  Regiâ 
fuâ  Majeftat€  Ma- 
gna Britannia^  Sefe 
ad  promiflas  in  co- 
dem  AflTcrtionis  & 

- Guarantiæ  Stipula- 
tiones  , pariter  ac 
' illas , quas  Fpfa  in  fe 
anteàfufcepit,  tene- 
ri  vclle. 

XXVI. 

Sercniflimus  Rex 
Suecia  cum  fuis  Re- 
gnis  , Ditionibus  , 
Provinciis,  ac  Juri- 
bus,  ut  & Magnus 
Dhx  ’^Hetrùria , Ref- 
publîca  GentienJtSy^ 
Diix  Parma  huic 
Traâatui  omnimc- 
liori  modo  incluli 
fint, 

xxvir. 


efTentiellc  d’icelup» 
& comme  (i  ledit 
Traité  eftoit  inféré 
icy  mot  à mot,SaMa- 
jefté  la  Reyne  de  la 
G.B.s’engageant  ex- 
preffement  aux  mê- 
mes promeffes  de 
maintenance  & de 
gatantic  ftipulécs  par 
ledit  Traité,  ou  cel- 
les par  elle  cy-  devant, 
promifes. 

s 

XXVI. 

Le  SéréniiTîme 
Roy  de  Suede,  fes 
Royaumes  , Terri- 
toires , Provinces 
& Droits  , comme 
auffi  le  Grand  Duc 
de  Tofeanne,  la 
République  de 
Gennes  & le  Duc  de 
Parme,  font  inclus 
dans  ce  Traité  de  la 

. mcil- 
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XXVII. 

In  hoc  cjuoque 
Tra<5iatu  Regiæ  Aiæ 
Klajeftates  Civitates 
Jianfsaticas  ^ nomi- 
natiin  t>ubecam^Bre~ 
mam  , & Hambptr- 
gum , Civitatemque 
Gedanenfem  , com- 
prchcnucrc  voluc- 
funtjco  cum  cfFcdu, 
ut  fimul  ac  Pâx  Ge- 
neralis  conclufafue- 
rit^  Civitates  Hàn- 
featicay  ÔC  Gedanen^ 
yîV, priftinis  Emolu- 
' mentis , quibus  in  re 
Commerciorum  (î- 
ve  per  Traâatqs,  (i- 
ve  * per  vçtuftam 
Conluetudincm , in 
utroquc  Regno  an- 
tehac  ufæ  funt,  iif- 
demque  quoque  in 
polleriim,  tânquam' 
communes  Amical, . 
gaudere  queanr. 

xxynL 


meilleure^  manière. 
XXVII. 

L6urs  Majeftez 
ont  aulïi-bien  voulu 
comprendre  dans  ce 
Traité  les  Villeâ' 
Anfeatiques  »om- 
mément  Lubeck 
Brème  , & Ham- 
bourg, & la  Ville 
de  DantzicI^  à ceC- 
effet  qu'aprlPIque  là 
Paix  générale  fera 
faite  , elles  puifîent 
'jouir  à l’avenir, com- 
me amis  communs, 
dès  mêmes  émolu- 
mens  dans  le  Com- 
merce avec  l’un  & 
Taurre  ' Royaume 
dont  ils'onr  cy-de- 
vant  joui  cii  vertu 
des  Traitez,  ouan-*' 
ciens  ufages;. 
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XXV III.  xxxvnr. 

Sub  hoc  præ-  Seront  en  outre 

fenti  Pacis  Trada-  compris  dans  le  pré- 
tu comprehenden-  fent Traité  de  Paix,, 
tar  illi , qui  ante  Ra-  ceux  qui  avant  Pé- 
tîhabîtionum  Per-  change  des  Ratificd- 
mutationem  j.vel  in-  tions  qui  en  feront 
fra  SexMenfespoft-  fournies,  ou  dans . 
cà,abunâ  alterâquc  Pèfpacc  de  fix  mois 
Parte  ex  communi  après,  feront  nom- 
Confffljjju  nomina-  mez  à cet  effet  de 
buntu*  part  & d'autrê  & 

dont  on  conviendra  . 
réciproquement.  - 

XXIX.  - ‘ XXIX. 

Denique  hujus  Enfin  les  Ratifi- 

præfentis  Tradatûs  cations  folemnelles  • 
fplenncs, ac rite con-  du  prefent  Traite, 
fedæ  Ratihabitio-  expedices  en  bonne 
nés  , întra  quator  & dûc  forme,  fçront 
Hebdomadun»  fpa-  raj»ortées  & cchan- 
tium  à Die  Subfcri-  gees  de  part&  d’au» 
ptionis  . computan-  tre  à Utrecht,  dans 
dum  , vcl  citiùs  fi  l'efpacc  de  quatre 
ficri  poffit,  XrajeFH  femaines,  ou  plutoft; 
■ad  utrinqiie  s’il  eft  pofiibley  à 

€xhibeantur,'&Teci-  compter  du.  jour  de 
procè  ritèque  corn-  la  fignature. 
^mutentur.  XXX.  ^ XXX. 


îôùühànt  là  Paix  d*  ütre  cht.'  j'Op 

XXX.  XXX. 

In  quorum  Fi-  En  foy  de  qnoy,” 
dem,  Nos  intraferi-  nousiouflîgnczAm- 
pti  S.  Magna  Bri-  bafladeurs  Extraor- 
tannia  Regina  , dinaires  & Plénipo- 
Chrifimmjfimï  Regis  tentiaires  du  Roy 
Legati  Extraordi-  T.  C.  & de  la  Rey- 
narii  ac  Plenipoten-  ne  de  la  G.  B.  avçns 
tîarii  , præfentes-  ijgné  les  pj^fents 
Manibus  noftris  i^icles  de  nôtre- 
fublcriptas  Sjgillis  main  & y avons  fait 
noftris  munivimus , appofer  les  Cachets 
TrajeÜ;i  ad  Rhenn/n,  de  nos  Armes.  Fait 
Die Jricefimo primo Marti!  àUtrCchtle  II.  A- 

Annimillefimifep- 

tingenteûmi  decimi  - • , ^ 

tertii.  • 

' ^ ' 

(L,S.)  JoL  BrifloL  (L.S.)  Huxéttek'. 

C.P.S.  (L.S.)  . 

(L.S.)  Strafford,'- 

(L<S.)  y oh,  Brifiot  - 

\LS,)  Huxelle's.  C.P.S,' 

, (4.5.)  iiiefnageu  - (L.S*)  Stf^ord.  '' 
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Flein pouvoir  de  Sa  Majeftê 
Très- Chrétienne.  ‘ < 


LO  U IS ^ par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de' 
Fran'ce,  & de  Navarre,  à touf  ceux 
ces  présentes  Lettres  verront  ',  Snlut. 
Comme  Nous  r! avons  rien  oublié pour  contrit 
huer  ekNout  notre  Pouvoir  au  Rémbltfesnent  ' 
d-une  Paix  ftncere  9^  folide,  que  notre  trés^ 
chere  & trés'-amée  Sœur  la  Reine  de'lnGt^nào- 
Bretagne  a fait  pareiftre  le  'mefme  dejîr , Cr- 
. qH*il  y a-lieu  d'*èfperer  <fue  les  Confèrences  y 
qui  fe  tiennent  à Vtvccht  pour  parvenir  À un 
bien  au(fi  défirable  , auront  bien. tôt  un  heu^ 
veux  Succès  I f^oulant  encore  apporter  tous  Nosi 
Soins  pour  en  avancer  Reffet,  cr  Nous  con^^ 
fiant  entièrement  enja  Capacité,  Expérience,. 
Zele,Cr  Fidelité  pour  notre  Service  demftre. 
très-cher  C?*;  bMnaméCoufinleMarqûisà''\ri\ir‘ 
xelles,  Maréchal  de  Vrancc  t Chevalier  de  , ' 
Nos  Ordres ,&  nofire  LteutenantGénèral  au 
Gouvernement  de  Bourgogne,  Csr  de^noUrt  • 
cher  C^  bien-amé  le^Sieur  Mcfnager  , Cher 
* valier  de  nojire  Ordre  de  St.  Mi'cHel.  Four . 
ces  Caufes  & autres  bonnes  Conjîdérations  k 
^Nous  mouvans  Nous  avons  Commis',  Or^ 

' Àsnnè , Député  XF  par  ces  préfentes  Signées  s 


touchant  la  Paix  ^i^’Utrecht.  ‘ ^ i r 

de  tjoflre  Afain , Commettons^  Ordonnons  & 
Députons  les  dits  Sieurs  Maréchal  d^Huxçl-* 
les , & Mefnager , Cr  leur  nvüns  donné  & 
donnons  Pieinpouvoir , Commiffion , CT 
dement  Spécial , en  cjùal ité  de  Nos  Jîmhajja- 
deurs  Extraordinaires  & nos  Plénipotentiaires^ 
de  Conférer  t Négocier , O""  traiter  y avec  les 
yfmbajjadeurs  Extraordinaires  O"  Plénipoten^ 
tiaires  de  noflre  dite  Soeur , revefius  de  [es 
pouvoirs  en  bonne  forme  y Arrejler  , Conclu- 
re , & Signer  tels  'Traités  de  Paix  , Articles 
Cr  Conventions quUls avtferom  bon efire.  f^ou-. 
lant  eju  en  car  d'Abfence  de  l'un  d^eux  par 
"Maladie , ou  par  ejuelcfue  autre  Caufe  légiiimOy 
Poutre  ait  le  me fme pouvoir, de  conférer  ^né^ 
gotier^  traiter^  arrejler  y conclure  y &Jtgner 
telsTraitex.de  Paix  , Articler  & ^Conventions 
^i  conviendront  au  Bien  delà  Paix  cfue  Nous 
Nous  propofonsy  CP“à  l'Utilité,  récipronjue  de 
nos  Sujets^  en  forte  ^ue  Nos  dits  Ambajfa- 
deurs  ExtMordinaires  Crt  P lénipotentiair es  a-f 
gijfent  en  tout  ce  (jui  regardera  la  Négotiation 
avec  noflre  dite  Sœur  ^ avec  la  mefmeaütho- 
rité  que  Nous  ferions  & pourrions  faire  , Jî 
Nous  étions  préfens  en  perfonne , encore  qu'il 
y eut  quelque  chofe  qui  requit  un  Mandement 
plus  fpécial^  non  contenu  en  ces  préfentes.  Pro- 
metud^  enFoy  C?r  Parole  de  Roy  d'avoir  Sgré., 

X,7  ; able 
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able&  tenir  ferme  & fiable  à toujours^  accom-' 
fliX  i O' execttter  ^onBuellement  tout  ce  que 
les  dits  Sieur f Maréchal  d'Hu  jtelles  Mef- 

na||èr,  oui* un  d'entre  eux  dans  les  dits  cas 
d'  Abfence  ou  de  Maladie , auront fiipuUypro- 
mis  5 ([£rjigné  en  vertu  du  préfent  Pouvoir  y fans  *' 
jamais  y contrevenir , ni  permettre  ^qu*  il  y foit  - 
contrevenu  y pour  quelque  caufey  ou  fous  quel* 
que  Prétexte  que  ce  fuiffe  être -y  Comme  aujf 
d*en  faire  expedier  nos  Lettres  de  Ratification 
en  bonne  forme  ^ & de  les  faire  délivrer  pour 
efire  échangées  dans  letems  domilferaconver  - 
nu  par  les  Traitez,  à faire.  Car  tel  efi'nofire 
platjîr.  " En  témoin  de  qmy , Nous  avons  fait  : 
mettre  nofire  Séel  4 ces  Préfentes.  Donné  a 
Verfailles/i?  quatrième  jour  de  Mar  s .y  l*  An 
de  grâce  mil  Sept  cetis  treizje  ^ & de  nofire  ■ 
Régné  le foixame dixiéme  , Signé  LOü/Sy  , 
& fur  le  Reply  , Par  le  Roy  , 

Colbert.  m 


Irifirnmentum  Mandati  pleni  & autorka*  - 
tis  Magna  Britannia  Regina» 

Anna  , Del  gratis, * Magna  BritannUy 
Francia  y ' àc  Hibernia  Regin^Fidei 
DeFenfor,,  &c.‘ Omnibus  & lingWîs,  ad  ' 

quos  . 
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' touchant  la  ’¥aix  d'Utrecht.  51^' 

qups  pracfentes  Litterac  pervenerint,  Sa- 
lutem.  Quandoquidem  Conventus  pro  ' 

Face  generali  ineundâ  Anniproximèpræ- 
teriti  initio  Ultraje&i  a.àKhemitn.  habitus*, 
variis , præter  fpem  •&  vota  noftra , in-  ' 
jedis  Impedimentis  ultra  menfcm  decî-  ♦ * 

mum  quarturn  produôus  fuerit;  Jamvc-- 
ro,  faventc  Dei  Optimi  Maximî  bonitâ- 
te,  (quiConcordiæamorem  Partîum Bcl- 
ligerantium  mentibus  fortiùs  infpirare  di- 
gnatus  eft)  ad  fînem  tam  diù  defidera- 
tam  , & Europ<e  Tranquillitati  Salutiquc  - , 
adco  nccdTarium  , fœliciter  fpcd:arc  vi- 
dcatur:  Nos  tandem  acçommodatis  cum 
bono.  Fratre  noftro  Chriftianiffimo'^  . 

noftris  utrinque  tam  Pacis,  quam  Com« 
merciomm  rationibus,’tjub  Miniftri  noftri,  , 
qui  Plcnipotcntiariorum  Titulo  hucufque 
freti  5 Provinciæ  huic  exornandæ  fummâ  ^ 
cum  noftra  Approbatione  incubuerunt , 
majori  cum  fplendore  Operi  huic  maxime 
falutari  Coroni4pm  imponcre  polïînt , Eos 
ampliftimo  Legat#rum  noftrorum  Extrà- 
ordin-ciriorum  Charaftere  infignircæquum 
efle  jiidicavimus.  SCIATIS  igitur  quod 
Nos  Fide  , Induftriâ,  & in  Rebus  magni 
moment!  tradandis  Ufii  ac  Perfpicaciâ 
Revereadi  admodum  in  Ghrifto  Patris^ 

per^ 
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■perqiiam  fidelis  & (lilcfti  Confiliarii  noftriv 
JohAnms  Epifcopi  Brtftolienfu , Privati  noftri 
Stgilli  Cujiodis  , Decarii  Windeforienfu , & 

’ l^obiltJfimtOrdims  noftri  P enfcelidü  Regiflra> 

rii^  & perq'4am  fidel^  &prddileBi  Confan^ 

% guinoi  et  Conjtlutrit  noftri  Thontd  Contitts  de 
* Strajford , î^ice~  Comiw  Wentwort h de  IV . 

■ worth  JVoodhoufe  et  Stainborongh , Baronis  de 

Rnbj , Exercitmm  noftrorum  Locnm-Temn- 

tts  Generalis  y . Primarii  Admiralttaüsnoftrd 

Commiffnrii , Nobilijfmi  Ordinis  mftr i P er if- 
Câlidts  E^uitii  9 et  Legoti^  noftri  extruordinti'^ 

* rii  ac  Plenip'otentiarii  ad'Celfos  et  Prdpoten^ 

tes  Dominos  Ordtnes  Generales  Uniti  Belgii^ 

plurimiim  Confilæ  , Eofdem  nominavi;. 

musjfccimus,  &conftituiauis,  qutmad- 

• modum  per  Pratfe#tcs  nominamus,  faci-v 

# ■ mus,  & confticuimuç , Noftros  veros, 

certos  , & indubitatos  Legatos  Extraor^ 
dinarios  ,Commiflarios,  Procuratores , & 
’P.lenipotentiarios,  Dantcs& Concedences. 
iiidem,  conjundim  vcldivirimomnem'& 
omnimodam  Potcftatebl  , Facultatem  ' 
Autlioritatemque  nec  non  Mandatum 
Generale,  parit^r  ac  fpecialc  (ita  tameti' 
ut  Generale  Speciali non  derogct,  neque 
contra)  cum  Legatis  Extraordinariis  ac 

Plenipotcntiaciis,  g^uoÿ  C/?r/- - 

. ' • ... 


K Digitizea  by  Google 


touchant  la  Paix  d*Vtréc\it.  51^ 

Jlianijfimus ^ fiifEcicnte  Authoritate  inftru-  ’ 
êtes, ex  fua  parte  Jeputaverit,  mCivùate 
VltrejeüinA  ad  Rhenum  ,*  aut  in  alio  quo-  * 
ciînqtie  loco,  Congredien'di,  CoUoqueii- 
dique,  ac  de  Pacis  atque  Arnicitiæ  Con- 
ditionibus  tutis,  firmis,»&  honeftis,  in- 
ter Nos  & diêtiim  Regem  Chrijlianifftmum^ 
Traêtandi,  Conveniendi,  &Concliiden-  ' 
di î eaque omnia qux  ità  Conventa  & Con- 
clufa  fuerint , pro  nobis  de  noftro^Nônii- 
He  Signandi  , fuperque  concluTis  Inftru- 
menta  quotquot  & qualia  necciîaria  fuc- 
rînt,  Conficiendi,  miituoque^Tradendi^ 
Recipiendique , ac  gcncraliter  ea  omnia 
præftandi , pcrficicndiquc  , quæ  quovia 
modo  neceffaria  ad  Pacis  atque  Arnicitiæ 
Conditiones, ut  fupra  diclum  efi:,  ineiîii-  ' 
das  jftabiliendafque , vel  quomodolibet  op- 
portuna  efle  judicaveriht^  tam  amplis  mo- 
do & forma  , ac  vi  effeêluque  pari,  ac 
Nos  Ipfæ,  fi  IntcrefTcmus,  facereaepræ- 
ftare  poffimus  i Spondentes,  ac  in  Yerbo 
Regio  promittentes  , Nos  omnia  & fin-  . 

gûla,  quæcunquc  à diêiis  noftris  Legjftis 
Extraordinariis,  Commifiariis  , Procura-  . ^ 
tofibtîs,  & Plenipotentiariisjconjunéliin.  ’ , 
vel  divifim,  Vi  præfentium.Tranfigi,  Con-  - 
cludi,  & Sigqari  contigerit,  gratia,  rata, 

■ • & " 
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de  accepta  , iis  prorfûs  modo  & forml- 
quibus  conventa  fuerint  » habituras.  In 
quorum  omniumhiajorcm  fiidcm  & robur, 
Praefentibus  manû  noftrâ  Regiâ  fignatfs,. 
Magnum  noftrum  Magnæ  Britanniæ  Si- 
gillum  apponi  jtfffimus.  Dabanturin  Pala- 
tionoftro  Divi  ,vigefimo quarto  die 
Menfis  MartUf  A»no  Domini  Millelimo 

. f.  duodecimo 

Septmgcmefimo 
ftri  Dilodecimo, 


i^pprobarioT  ra£batusPacis  initx  in- 
ter Magnæ  Britanniæ  Reginam& 
6.eg  em  Chriftianifîîmumjexhibita. 
aparté  Magnæ  Britanniæ  Rcginæ. 


„ 4 N N A Dei  Gratià  Magna?  Bri- 
,,/a  tanniæ,  Franciæ  & Hiberniæ  Re- 
„gina,  Fidci  Defenfor  &c.  omnibus  & 
5,  fingulis  ad  quos  præientes  Literæ  per- 
jjvenerint,  Salutem.  Quandoquidtfm  Pa- 
cis  Concordiæque  omnis  Autoriplacue- 
„ rit  ftudiis  hinc^Noftris , indè  vero  Se- 


touchant  la- Paix  d*Vtrcc\\t.  fij; 

„reninîmi  ac  PôtentifTîmi  Princîpis  Lu- 
,,  dovici  XIV.,  Regis  Chriftianifïimibo'* 
,,  ni  Fratris  Noftri,  ita  faverc,  ut  func- 
5,  ftilTima  bclli  flamma,  quæ  tam  diu  in 
jjhifce  orbis  Chriftiani  partibiis  flagravit, 
5,  féliciter  tandem  reftinguereuir;  EtLe- 
,,  gati  utrinqueËxtraordinarii  acPIenipo- 
„ tentiarii  ad  opus  adeo  falutare  mandatis 
),  atquc  aathoritate  fufficienter  inftriidi , 
,5  Traâatum'  Pacis-Ôt  Amicitiæ  inter  Nos 
,)  & diftum  Regem  Chriftianiflîmum  Die 

» Traiedi  ad  Rhe- 

■ undecimo  Aprjlis  S.N.  * 

yf  num  concluferint  , fignaverintquc  for- 
^mâ  & verbis-quæ  fequuntur. 

,,.Nos  vifo  & perpenfo  Tradatu  Pacis. 

Amicitiæ  fuprafcripto,eundem  in  om- 
„nibus  & fingulis  ejus  Articulis  & Glau- 
y,  fulis  approbavimus  ÔC  ratum  firmumque 
>^liabuimus,.  ficut  per  præfcntes  pro  Nch 
„bisi  Hæredibus&  SuccelToribus  Noftris.. 
,,  cundem  approbamus  6c  ratum  fi/mum- 
,,  que  habemus;rpondcntes  & in  verbo  Re- 
,,gio  promittentes  Nos  prædiétum  Tra- 
<5tatum  omniaque  6c  fingula  quæ  in  eo\ 
^continentur , lande  atque  inviolabiter 
,,præftiturâs  & obfcrvaturas , neque  paf- 
«furas  unquam  ( quantum. in  Nobis  ell) 

ut. 
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„ut  a cjuopiam  violentur,  aut  ut  iisquo» 
^ cunque  modo  în  contrarium  eatur.  In 
„ quorum  majorcm  fîdem  & robur  hifcc 
5,  præfemibus  manu  Noftrâ  Regiâ  fignatis 
5,  magnum  noftrum  Magnae  Britanniac  fi- 
jjgillum  appendi  juflîmus.  Dabantur  in 
,,  Palatio  Noftro  Divi  Jacobi  feptimo  die 
J,  menfis  Aprilis , anno  Domini  1713.  Re- 
,,'gnique  Noftri  Duodecimo. 

Signatum.ei'at,  ANNA  REGINA, 


Ratification  de  Sa  Majefté  Très- 

Chrétienne. 

« 

Nous  ayant  agréable  le  fusdit  Traité  de 
Paix  en  tous  & chacun  Jes  points  & 
articles  qui  y font  contenus  & déclarez, 
avons  iceux  tant  pour  nous  que  pour  nos 
Héritiers  , Succefleurs , Royaumes , PaySj 
Terres,  Seigneuries  & Sujets,  accepté', 
approuvé,  ratifié  & confirmé,  ^ par  ces 
préfen'tes  fignées  de  noftre  main  acceptons; 
approuvons, ratifions, & confirmons,  6c  le 
tout  promettons  en  foy  & parolle  de  Roy , 
fous  Pobligation  & hypotéque  de  tous  & 
un  chacun  de  nos  biens  préfens'&  à venir, 
garder,  obferver  inviolaWementi  (ans ja- 
mais aller,  ni  venir  au  contraire  direéle-^ 

ment 
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ioHchnm  la  Paix  d’Utrccht. 

-ment' ou  indirefteruent  en  quelque  forte 
& manière  que  ce  foit  ; En  témoin  dequojr 
lions  avons  fait  mettre  noftre  Séel  à ces 
préfentes.  • Donné  à Verfailles  le  i8. 
vril  Tan  de  grâce  1713,  & de  nôtre  Ré- 
gné le  foixarite  dixiéme,  ligne  LO  U IS 
& plus  bas  par  le  Roy  , 

Colbert.,  . 


Traité  de  Paix  entre  Sa  JlTajefié  Très-Chrê^ 
tienne^  et  Son  uiltejfe  Royale  de  Savoje^y 
Concln  a Vtrechtle  ii  Avnl  1713. 

Soit  Notoire  à tbus  préfents,  & à venir, 
qu'aiant  plû  à Dieu  après  une  très-lon- 
gue, & très-fanglante  Guerre  d'infpirer 
a toutes  lesPuifTancçs  qui  y fontinterefîées, 
«n  fincere  défir  de  la  Paix,  & du  rétablif* 
fement  de  la tranquilité publique,  les  Né^ 
gotiations  commencées  à Utrecbt  par  les 
' loins  de  la  Sércniflitfle  & très  - Puiffante 
PrincelTe  Amic,p.ar  la  grâce  de  Dieu, Reine 
de  la  Grande*Bretagne,ont*eftc  par  la  pru- 
dente conduite  de  cette  Princefle  amenées 
au  point  de  là  conclufion  d’une  Paix  Gér 
nérâle  ; à quoy  défirant  de  contribuer  Iç 
Séréniflime&  .très.Puiflant  Prince,  Louïs 
^ > . XlV, 
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XIV.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  Très- 
Chrêticn  de  France,  & de  Navarre,  qui 
durant  la  préfente  Guerre , a toujours  cher- 
cjié  les  moyens  de  rétablir  le  repos  géné- 
ral de  TEurope  j & Son  Altefle  Royale 
Vi<âor  Amé  fécond  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Savoye,  & de  Monferrat, Prince 
de.  Piémont, Roi  de  Chipre,  &c.  fouhai- 
tant  de  concourir  à un  ouvrage  fi  falutai- 
. re , de  rentrer  dans  Pamitié , & PafFeâion 
•du  RoiTrès-Chretien,  toujours  difpofé  à 
reprendre  les  fentiment  de  bonté,  qu'il 
a eu  ci-devant  pour  Son  Altelfe  Royale, 
Sc  de  reflerrer  les  liens  dufang,  quil’unif- 
fent  & fa  Maifon  à la  Royale  Maifon  de 
■France , ont  donné  leurs  Plein  - Pouvoirs 
■poui* traiter,  conclurre  & figner  la  Paix^ 
Sçavoir,  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne  au 
Sieur  Nicolas  Marquis  d’Huxelles , Maré- 
chal de  France,  Chévalierdes  Ordres  du 
'Roy,  Lieutenant  Général  au  Gouverner 
ment  du  Duché  de  Bburgogne , ÔC  au  Sieur 
Nicolas  Mefnager,,Chévalier  de  l'Ordre 
de  St.  Michel,  fes  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  au  Congrès 
d'Utrecht  , & -Son  Alteffe  Royale  de;  Sa- 
voye au  Sieur-Annibal  Comte  de  Maffei 
Gentilhomme- de. la  Chambre,  & premier 

Ec^iïcr 


tû fichant  ia  Paix  d’Utrecht,  ç i -x 

■Ecuïer  de  Sadite  Altcflc  Royale,  Cliéva- 
lier  de  TOrdre  des  Saints  Maurice  & 
Lacare,  -Colonel  d’un  Régiment  d’infan- 
terie, Général  de  Bataille  dans  fes  Ar- 
mées, Son  Envoié  Extraordinaire  auprès 
de  Sa  Majefté  Britannique,  au  Sieur  Igna- 
^ ce  S(^ar  de  'Morette,  Marquis  du  Bourg, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sidite 
A ItelTe  Royale,  Chevalier  Grand  Croix 
de  l’Ordre  des  -Saints  Maurice  & Lazare, 
Son  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  Mel- 
j^eurs  les  Etat?  des.  Provinces-.Unics  des 
Païs-bas,  ÔC  a«  Sieur  Pierre  McllaFede  , 

. Seigneur  de  la  Maifon  forte  de  J ordalie., 
*'Confeillcr  d’Etat  de  Sadite  Altellê  Roya- 
-,1e  , fes  Ambafladeurs  Eactraordinaires  èc 
Plénipotentiaires  audit  Congrès  d’Utrech^ 
.lesquels  après  s’eftre  communiqué  Refpç- 
.âiveme'nt  leursdits  Plein-  Pouvoirs , dont 
les  Copies  font  inférées  mot  à mot  à la 
iîn  de  ce  Préfent  T raité , & après  avoir 
fait  l’Echange  des  Copies  Authentiques 
d’iceux,  font  convenus  des  Articles  fui- 
vânts  en  préfence  du  Sieur  Evefquè  de 
Briftol,  & du  SieurComte  de  Strafford 
Ambafladeurs  Extraordinaires  Plénipo- 
tentiaires de:  la  Reyne  delà  Grande  Bre- 
tagne, 

I.  11 
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r y aura  à Tavenir , & pour  toujours 
une  bonne, ferme,  & inviolaj^le  Paix  entre 
le  Roy  Très-Chrêtien, fes Héritiers, Suc- 
eefféurs,  & fon  Royaume  d'uttepart,  & 
Son  AltefTe  Royale  de  Savoye , fes  Héri- 
tiers, Succeflçurs,  & Etats  de  Paufe , 
une  ceflTation  de  tous  A<ftes  d'Hoftilitcs 
i'  par  T erre , & par  Mer  fans  exception  de 
lieux , ni  de  perfonnes. 

' H. 

Il  J aura  de  part,  & d’autre  un  oubly*, 
•&  une  amniftic  perpétuelle  de  toutes  les  ' 
Hoftilités  réciproquement  commifes  pen-^ 
,dant  la  préfente  Guerre,  ou  à fon  occa- 
sion , fans  qu'on  puifle  à l’avenir  directe- 
ment, ou  indiretSement  en  faire  iaucune 
recherche,  par  quelque  voyeou  fousquel- 
que  prétexte  que  ce  foit,  ni  en  témoigner  ' 
du  refîentiment,  ni  en  prétendre  aucune 
forte  réparation. 

MT. 

■ Le  Roi  Très-Chretien  immédiatement 
après  la  Ratification  du  préfent  Traité 
reftituera  à Son  AltefTe  Royale.de  Savoye 
le  Duché  de  Savoye,  & le  Comté  de  Ni- 
ce avec  leurs  appartenances , dépendances , 

& annexes,  pour  les  polTeder  à l'avenir 
* , ‘ • comme 


Touchant  la  Vaixd*\3xï^c\\ù  f-2^ 

«comme  îlllé  a fait  avant  cette  guerre,  & 
généralement  tous  les  Etats,>&  Lieux  que 
les  armes  de  Sa  Majcfté  ont  occupé  fur  Son 
AltelTe  Royale  pendant  cette  guerre  fans 
aucune  referve , & les  Places  & Forts 
■ feront  délivrés  dans  l’état  où  ils  trouvent 
préfentement  .;  Ceux  qui  exiftent.avec  tou- 
rte r Artillerie,  & la  quantité  de  Munitions 
guerre  qui  s’y  font  trouvées  lors  qu'ils 
ont  été  occupés. 

• - : -■  JV. 

. Sa  Majeftc  T rès.C.hctienne  pour  Elle, 
fes  Héritiers  , & Siicccfîêurs  cede  , & 
tranfporte  à Son  Alteflè  Royale  de  Sa- 
-voye',.  à fes  Héritiers,.  & Succelfeurs  ir- 
révocablement, & àtoûjours,  Içs  Vallées 
-^ui  fui  vent , fçavoir  la  V allée  de  Pragelas, 
avec  les  Forts  d'Exilles,  & de  Feneftrel- 
■les,  & les'  Vallées  d'Oulx  , dp  Sezane  , 
-de  Bardonache,  & de  Château  Dauphin,  ’ 
tout  ce  qui  eft  à l’eau  pendante  des  Al- 
pes du  cofté-  du  Piémont:  Réciproque- 
ment Son  AltelTe  Royale  cede  à Sa  Ma- 
jcfté T rès-'Çhrêtienne  8c«-à  les  Héritiers  & 
rSuccefleurs  iricvbcablement,  & àtoûjours 
la  Vallée  de  Barcelonnette,  & fesdépek- 
xlances^  de  manière  que  les  fommïtés  des 
-Alpes,  & Montagnes  ferviront  à ravenir 
’ Tom,  JI,  - Y’*-  . ‘ de 
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de  limites  entre  la  France,  le  Piémont^ 
& le  Comjé  de  Nice,  & que  les  plaines 
qui  fe  trouveront  fur  Icfdites  fommitéa, 
& hauteurs  feront  partagées,  & lamoitié 
avec  les  eaux  pendantes  du  cofté  du  Dau> 
phiné , ^dcla  Provence  ^ appartiendront  ' 
à Sa  Majcilc  Très-Chtêtienne  & celles 
du  collé  dû  Piémont,  &’  du  Comté  de 
Nice  appartiendront  à.Son  Altelîe  Roya- 
le.de  Savoye. 

Pour  dire  à Pavenir  leschofes  ci'ddfus 
codées,'  tenues;  êcpoffedées  par  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chêticnne,  & par  Son  Alieffe 
Royale  de  Savoye  , leurs  Héritiers  , & 
Succelfeurs  en  toute  propriété  •&’  Sou- 
veraineté, régales,  adions,  jurifdidion*. 
droit  de  patronage  , nominations,  préro- 
gatives, & généralement  tous^autres  droits 
quelconques^  fans  rien  referver , & delà 
meme  manfére  en  tout  , & avec  les  mêmes 
privilèges  que  Sa  Majefté  Trés-Chrêticn- 
nc  & Son  Altefle  Royale  de  Savoy ejes 
«nt  poflèdées  au  commencement  de  cette 
Guerre  ; Dérogeant  poqf  cet  effet  dc'part® 
&"  d’autre  5 à toutes  loi X , coutumes,  lia-» 
turs,  conflitutions,  & conventions,  qui 
pourroient  cftre  Contraires , même  à cel- 
les qui  auroient  cllé  confirmées  par  fer- 
. ment. 


. . , touchant  ta  Paix  d' U trcclit.  fzf 

' . meut , comme  fi  elles  étoient  ici  exprîméesj 
.auxquelles,^  aux  daufes  dérogatoires  il 
. eft  expreflement  dérogé  par  le  préfent 
Traité  pour  IVntferaccotnpliflement  des- 
dites edfions , lesquelles  vaudront  , & au- 
ront Heu  pour  exclure  à perpétuité  toutes 
* exceptions  quelconques,  fousquelquc ti- 
tre, caille  , ou  prétexte  qu'elles  puifient 
eftre  fondées.  'Et  à ce  lujet,  les  hahitans 
Sc  lu  jets  desdites  Vallées  lieux  ci-defliis 
réciproquement  cedésjfontdifpenféspar  le 
- -préfent  Traité  des  ferments  de  fidelité  , 
foy  & hommage  qu'ils  ont  ci-devant  pre- 
ftés  à leurs  Souverains  refpedifs  avant. la 
' préfente*celïîon  ; lefquels  ferments  demeu- 
rent nuis  J & de  nulle  valeur.  Les  fujets 
-<ies  lieux'  réciproquement  cédés  , .ou. qui 
y ontT  des  biens  ou  droits,  en  auront  la 
libre  polTclfion  & jouïsfancc  en  quels  lieux 
qu’ils  habitent,  ou  du  Royaume  de  Frao;« 
, ce,  ou  des  Etats  de  Son  AltelTe  Royale, 
&.  aurbnt  la  liberté  d’en  pouvoir  pêrcèv^oir 
'les  revenus , qu’ils  pourront  tranfporter  où 
ton  leur  fenrblera,  & .de  difpofer  & con- 
trader  desdits  biens  & droits  entre  vifs  ou 
à caufe  de  mort,  & ils  retiendront  tous 
’îcs  memes  droits  de  fucceflîon  , de  autres 
'^u’üs  ont  'cu  julques  à prefent.  Et  pour 
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plusgrande  validité  des  préfentes  ceffions, 
elles  feront  vérifiées  , &enr^giAr.ces  réci- 
proquement dans  les  Cours  de  Parlements, 
.&  Chambres  des  comptes  de  Paris,  & 
•du  Dauphiné,  comme  auffi  dans  Je  Se-' 
jiat,  & Chambre  des  Comptes  de  Turin,  ' 
& Sénat  de  Nice,  & Içs  expéditions  en^ 
feront  délivrées  3.  mois  après,  à compter 
du  jour  de  la  .R.ati,fi,cation  du  préfent 
T mité. 

Et  comme  il  n'*a  point  elle  poifible  de 
régler  par  le  prefent  Traité  les  lirhi.tes,& 
dépendances  des  cefiions  réciproquement 
faites  ci-deflus,  on* a trouvé  bon  dè,,  part 
.&  d’autre  de  re.nvoier  ce  réglement  aux 
Commiflaircf,  que  les  Parties  nommeront 
dans  l’cfpace  de  quatre  moins  du  jour  de  la 
jfignature  du  ptéfent  Traite.,  pour  en  ednr 
venir  à l’amiable  fur  les  lieux. 

Comme  en  conféquence  de  ce  qui  a eftd 
^convenu,  & accordé  entre  leurs Majeftés 
Très“Chr.êticnnc  & Catholiqued’une  part^ 
& Sa  MajeftéBrittannique  del’autre,  pour 
une  des  conditionscficntielles  de  la  Paix, 
le  Séréniflime  d:  très^puifiant  Prince  Phi-* 
lippe  V.,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  Catho- 
lique des  Elpagnes  & des  ludcs,  a cédé 

& 
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& tranfporte  à fon  AltefTe  Royale  de  Sa- 
Ÿoye  & à fes  Sueceffeurs  i’ilïe  & Roy- 
aume de  Sicile,  & Ifles  en  dépendantes  j* 
avec  fes  appartenances  & dépendances, 
nulle  excepté^ , en  toute* Souveraineté , en  ' 

la  forme,  & manière  qui  fera  fpécifiéc’ 
dans  le  'Çraité  qui  fera  conclu’ entre  Sa 
Majcfte  Catholique,' & Son  AftefTe Royr- 
ale  de  Savoye;  le  Roi  Très-Chrêtien  re-'. 
connoît,  & déclare  que  laditC  ceffion  de  ■ 
rifle,  & Royaume  de  Sicile,  fes^appar- 

• tcnances& dépendances,^  laite  par  le  Roi 

Catholique  fon  petit  fils  à Son  .AltefTe 
Royale  de  Savoye,  eft  une  des  conditions' 
de  la  Paix  , & Sa  Majefté  Très- Chrétien*  ‘ 
ne  confent  , & veut  qu’elle  fafle  partie  du* 
préfent  Traité,  Ôc  ait  la 'meme  force,.  & ^ 

\^igueur  que  fi  ellc*y  étoit  inferée  moç  à- 
mot,  & qu’elle  eut  efté  ftipulée  par  lui:' 
Reconnoiffant  liés  à prefent  en  vertu  de 

ce  Traité 'Son  Altesfe  Royale  dc'Savoyc 
pour  fenl,  & légitime  Roy  de  Sicile; '& 
pour  mieux  asfi^rer  Teffet  de  ladite  ceflîon, 
,Sa*Majefté  Très-Chrétienne  promet  en 
fby,  & parole  de  Roy,,  tant  pour  Elle 
que  pour  fes  Suceesfeurs , de  nes-oppofer 
jamais,  ni  faire  aucune  chofe  contraire  à ' ' 

* ladite  ceffion,  ni  à fôn  execution,  fous- 

- • • • Y 3,  ■ ; qud- 


j'aS  ' es  & Mémoire t 

quelque  prétexte  ^ ou  raifon  que  cepui/Tc 
cftre,  mais  aü  contraire  de  l'obfervcr,46c 
Taire  obfcTver  invioliblcmeiu  » promettant 
toute  aide,  & fecours  envers,  ôc  contre 
tous  pour  cet  effet,  & poar^ladite cxecu- 
tior»;  comme  auÆ  pour  maintenir,  & ga- 
rantir Son  Altefle  Royale  de  Savoye,  & 
fes  Succesfeurs  en  la  paifible  poueflîon  du- 
. dit  Royaume  conformément  aux  claiifes 
qui  feront  fHpulécs  dans  ledit  Traité  entre 
Sa  Majcftë  Catholique,  & Sou  Altcffe  Ro-- 
yalc  de  Savoye.  . 

Le  Roi  Très-Chrétien  conièüit  par»!-" 
lement,  & veut,  que  la  rccqnnoifrance » 
& la  déclaration  du  Roi  d'£fpagité , qui 
au  défaut  des  defeendants  de  Sa  Ma^sé 
CaÿoHque,  afTnre  lafucceilîon  «delaôoiK 
ronne  d'Efpagne  &des.lndes  à-Sjoo  Altcé^ 
fe  Royale  de  Savoye',  à fos  defeendants. 
mâles  nés  en  confiant  & légitime  rnafria- 
ge,  aux  Princes  de  la  MaifoB  de  Savoye, 
& À leurs  defeendants  mâles  nés*  en  oem'^ 
fiant  ’&  légitime  mariage , à Pexcfiifloti 
de  tous  autres , faflfe,  & foie  tenue  pour 
une  partie  eflcntielle  de  ce  Traité  fiiivant 
toutes  les  claufcs  fpécifiées,  3c  exprimées 
dans  Tââe  fait  par  Sa  Majcfté  Catholique 
s > - le 


* 
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’ le  f . de  Novembre  pasfé , approuvé, . 

• confirmé  par  les  Etats  ou  Cortès  d’Ef- 
pagne  par  aéte  du^9.  dudit  mois  de  No- 
vembre, lesquels  aâks  du  Roi  d^Efpagnc. 

- & des  Cortès  feront  Inférés  dans  le  Trai- . 
té’qui  fera-conclû  entre  Si  Mojefté  Çatho-, 
lique,  & Son  Altefle  Royale  de  Savoyc,. 
&.  doivent-èftre  tenus  pour  e^tprimés  ici  J . 
comme  s’ils  y ctoient  inférés  mot  à mot. 
Les  ^-enonciations  que  Monfeigneur  le' 
Duc  de’Herry  , de  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans  ont  faites  pour  eux^  & leurs 
defeendants  pour  toujours  à tous  droits, 

& efperance  de  fucceflîon  à la  Monarchie 
& Couronne  d’Efpagnc  & des  Indes,  : 
pour  les  rations,  caufes,  & motifs  con- 
tenus dans»les  aâes  qifils  ont  pafié  le  19. 
& 14.  Novembre  1711.5  ficdontlateneur 
& les  Lettres  patentes  duRoy  Tres-Chrê-.- 
tien  du  mois  de  Mars’  dernier  feront  in-. 

_ fercs  à la  fin  du  préfent  Traité,  font^  & 
fercMit  de  même  à perpétuité  partie  e0èn- 
tiellc  ' de  ce  Traité  j Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  connoiflàntlesmctfifs.dcsfas-; 
dites  reconnoiifanccs , déclarations , renon-, 
ciations  , & Aâes , & font  le  fon- 
dement Sc  ia  feureté  de  la  durée  de  la . 
Paix,  promet  pour  Elle,  les  Succef- 

y 4 leurs, 
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fcurs^  & les  Princes,  qui  ont  fait  lëscîî-- 
tes  renonciations  ) & leurs  defeendants 
' qu’ils  feront  inviolabletncnt  oblervés , & 

* Je  n’y  jamais  contrevenir^  ni -permettre  ' 
qu'il  y {bit  contrevenu  diredement , ovtf  , 
indereélement,  en  tout  ou  en  partie,  de 
quelque  manière , ou  par  quelque  voie  que 
• ce  ioit  ; mais  au  contraire  d’êmpcchcr.,,' 
qu’il  n’y  foit  contrevenu  par  qui  que  ce 
foit , en  quelque  temps  que  ce  ^oi^ , & 
.pour  quelques caufes,  raifons,  ou  motifs  ^ 
que  ce  puiffe  eftre  ; Sa  Majefté Très-Chré- 
tienne s’éngagéant  pour  Elle,  & fesSuc-  . 
cefleurs  de  maintenir  envers,  & contre 
tous,  nul  excepté,  le  droit  de  fücceiïion, 
de  Son  Altefîe  Royale  de  Savoye,  & de& 
Princes  de  la  Maifoii  de  Savoy»  àlaCou- 
. ronae  d’Efpagne  & des  Indes , conformée*  ^ 
ment  à la  manière  dont  il  eft  établi  par 
l’aéle  fait  par  le  Roy  d’Efpagne  le  5.  No- 
vembre 1712,.,  par  celui  des  Etats  ou  Cor- 
tès d’Efpagne  du  Novembre  17 iz.,  & 
par.les'renonciations.de  Monfeigneur  le. 
Duc  de  .Berry,  & de  Monfeigneur  le 
d’Orléans , & autres  Ades  fusdits;.conûne . 
aufli  d’employer  ( le  cas  vivant  ) fes  for- 
ces,, en  tant  que  befoin  fera,  pour  mettre 
çn.  posféfïion  ^ ladite  fuccefïîon  le  Prince 

' 's 
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dela  Maifon  deSavpyc,à  qui  clic  appartiens  , 
dra  fiiivant  l’ordre  de  vocation , envers  & 
cÿjntre  {ous  ceux  qui  voudroient  s^y  op- 
pofer.  Tous  Aâcs,  6c  proteftations  qui 
ppurroiept  avoy  été  , ou  être  faits  contrai- 
res aux  fusdites  déSl^rsttions  , ■ renoncia- 
tions, & Aélesj  & aux  droits' reconnus^ 
fi:  établis  en  iceux  , devant  être  cenfcs,- 
&.  réputés  contraires  à la  fcureté  de  la  Paix 
& à la  tranquilité  de  TEurope^ font  parle 
préfent  Traité  déclarés  nuis  , de  nul • 
effet  à jamais, 

.Vii.'  . . ; 

Pour  asfurer  d’avantage  le  repos  public,^ 
Si: -en  particulier  celui  de  rïtalic  , il  a été 
convenû,  que  les  ceflions  faites  parlefeu' 
Empereur, Ledpold  à Son  Altesfe  Royale 
deSavoye,  par  lé  Traité  fait  entre  eux  le 
8.  Novembre  lyo^.jde  la  partie  du  Duché 
deMonferrat  qui  a été  posfedéc  parle,  feu 
Duc  de  Mantoüe  » des  Provinces  d’Ale- 
xandrie^ & de  Valence  avec  toutes  lester- 
res  entre  le  Po  ÔC  le  Tanaro,  de  la  Lu-" 
meline,  delà  Valléedc  Sefia,&  du  droit 
ou  exercice  de  droit  fur  les  fiefs  des  Lan- 
ghes,  & ce  qui  concerne  dans  ledit  Trai- 
té du  8.  Novembre  le  Vigevanaf-- 

CO. >ou  fon  éqt^i valent , 6c  les  appatte- 
• ' Y*  5 ; ' nari> 


f^t'  jfêtei  & Mêmviîrt 

naiices,  ^ dépendances  dçfdités  cciîîons^ 
rcfteront  dans  leur  fôrce , & vigueur , fef- 
• mes , & Arables  > & auront  leur  entier  ef» 
fet  irtevocablément , nonobftanttousref- 
ctits , décrets , & A'âjs  ccmtraires  , fans 
que  §on  Alœsfe  KojwlCj&rfcsSuccesfeurs 
puisfent  être  troublés,  ni  moleftcs  dans 
, h posfelïîon  , & jouïsfance  des  cbofes  , 
flt  droits  fufditsponr  quelque  caufe  , pré-- 
tenfions,  droits,  traités,  & conventions 
que  ce  puisfe  ètre,&  par  qui  que  ce  foit,noii 
pas  même  par  raport  au  Duché  de  Mon- 

• ferrât  par  ceux  qui  pOurroient  avoir  droit 
ou  prétenfion  fur  ledit  Duché  , lerqiiels 
prétendants  feront  indemnifés  confornîé- , 
ment  à ce  qui  eft  porté  py  ledit  Traité 

* du  8.  Novembre  1703  jSa  Majefté  Très» 
Chrétienne  promettant  pour  Elle,  & fet 
Succesfeurs  de  ne  point  asfîflrer,-  nifavo» 
fifer  directement,  ouindircétcmentaucuïi 
Prince,  ou  autre  perfonne  qui  voudroit  '■ 
•ontrevenir  auxdites  ceflions,  s’obligeant 
au. contraire  , d’Employer  conjointement 
avec  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  fes 
offices , & fes  forces  pour  le  maintien , & 

la  garantie  du  contenu  aupréfent  Aiticlc, 
y comprife  la  Province  de  Vigevano.  La 
Sentence  arbitrale  rendde  par  les  Arbitres 

Com- 
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tmchofft  La  Ptfwfd’UtrccKt'. 

ComprofnisTtiresk  27.  juin  171 2.  devant 
au  furpUisrcfttr  dans  fa  force,  & vigueur,' 

& les  meiurcs  être  prifcs  dans  fix  mois’ 
par  l’arbitrage’  des  Puisfanccs  garantes  dtt 
T rai  té  du  8 . Novembre  170^.  pour  le  pay- 
ement des  créances  de  Son  Altesfe  Roya- 
le de  Savoye, 

VHI. 

Comme  par  les  incidents,  & le  fort  dé 
la  guerre, lés  Etats  de  Son  Alt eslè Royale  \ 
de  Savoyc  font  ouverts  de  toutes  parts  î 
Il  a été  trouvé  bon  que  les  choies  n’étanl 
plus  dans  l’état,  où  elles .étoient  lors  des 
' précedens- Traités  de’  Paix  & d’AlIian- 
ce , fadite  Altesfe  Royale  puisfe  fortifier 
fes  Frontières  pour  la  feureté  de  ies  Etats, 
qui  peut  beaucoup  contribuera  la  feurct^éy 
' & à' la  tranqtiilité’de  l’itaîie;  & il  ibra 
libre  à Son  Altesie  Royale'  de  faire  telles' 
Fortifitàrions  que  bon  lui  femblera  dans 
■ tous  les  lieux , et  endroits  qui  lui  ont  été 
œdés  de  part , et  d’autre  parlelditsTrakés,  : 
nonobftant  toutes’ conventions  , etpro**»t 
mesfes  précédentes ‘à ‘ce  contraircs-T  ^ ~ 

^ IX.  - f 

Son  Altésiè  Royale  de  Savoye  ayante 
• demandé,  que  le  Prince  de  Monaco*  re- 
cennoUfo  tenir  de*fon  Domamc  dire^bf^ 

* X <5  - . Méni* 


i 


H4 


\/K}és  O*  Mîmüfti 


Menton  .y  & Rocabruna  , ,&  qu’il  en  pretia 
ne  les  ïnveftitures  d’Elle  , de  la  manière: 
quç  Son  Alteffe  Royale  prétend  que  l’ont 
i^t  les  PrédeceUcurs  de  xc.Prince  ^lla  étc - 
C(Hî venu  que  l’on  s’èn  rapportera  refpeéli- 
vement  à l’arbitrage  de  IcursMajeftés  Très- 
Chrêtienne,  & Britannique,  qu’EUesdon-s 
neront  Gx. mois  après  1a  fignature,du  pré- 
fent  Traité  : Et  - pour  cet*  effet  les  Par- 
ties reprefenteront  leurs  raifons  , ,&  leurs  î 
titres,  dans l’efpace  de  3,  mois,  à ceux  qui. 
feront  députés  par  Icucsdite^  Majeftés  à:; 
Paris. 


Le  Commercëordinaire  dTtaliefe  fera,^ 

& maintiendra  comme,  il  étoit  établi  du. 
temps  de  Charles  Eraanucl  II.  Perc  de. 
Son  Altefle  Royale  j .&-  Pon  fera‘obfer-^ 
ver,  &. pratiquer  , en  tout  & par  tout,^ 
entre  le  Royaume,  .âc  toutes  les  |>arties- 
des  EtatS'de  Sa  Ma;eflé,..&  ceux  de  Som 
Altefle  Roplè  ce  qui  fe  faifoit , , obfervoit,, 
.&pratiquoicen.tout  du  vivant  dudit  Ghar-. 
les  Émanuel  ll.  par  le.Chemin  de  Suzè  ^ ‘ 
la'Savoye  & Pont  de  beau-voifln,  & par- 
Ville-Franchc  , chacurf  païant  les  droits, 

& doiîanes^  de  part , & d’autre.  Les 
•BaftimensrEfan^ois  paieront  aufli  l’ancien, 
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Dàce  (communément  appelle  droit  de- 
ViUe-Franche  ) comme  il  fe.  pratiquoit; 
du  temps  du.  Duc  Charles  Ëinanuel  j à- 
quoi'  il  ne  fera  plus  faite  aucune  oppo- 
lition  par  qui  ^ue  ce  foit,  comme  l’on 
en  pourroit  avofr  fait  jufqu*à;prérent.  Les  ‘ 
Couriers  & les  Ordinaires  de  France  paf-- 
feront  comme  auparavant  par  les  Etats  de 
Son  Altelk  Royale^  & en  obfervant  le 
1 ' Réglement  paieront  les  droits  pour^  les'; 

Marchandifes  dont  ils  feront  chargés. 

'XL 

. Le  Roi  Très- Chrétien  acquie/^antàla- 
demande  que  fon  AÎteffe  Royale  lui  a fait> 
faire  ) &•  pour  lui  donner  en  tout  des., 
preuves  de  fa  finecre  amitié,,  confent  que. 
Son  Altefle  Royale  puifTe  vendre  les  ter- 
res , biens,  & effets  qu’Elle  a dans  le^ 
Royaume  de  France  en  Poitou , & en 
Bugey,  fans  qu^’il  y puifTe  cftre  formé  au- 
cun ernpefchement  de  fa  part,' ni  par  fes 
Officiers,  fadite  Majefté  fe  départant  à ces* 
fins  en  faveur  de  fadite  Altefle  Royale , ^ 
de  fes  Succefleurs  , .OU'  de  leurs  acque- 
reurs, .de  tous  les  droits  qu'Elle  pourroi,t 
avoir  prétendre  à l'avenir  fur  lefdites 
terres  qui  fônt  enîBugfy,  & qui  appar- 
. tiennent  de  préfcnt  à-^on.Akefle  Royale, 

. ..  Y 7 - à la- 
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à*  laquelle  au  bcfoin  Sa  Majeftc  ccde  U 
propriété  irrévocable  dcfdites  terres  pour 
Elle,  & fes  SuccelTcurs  Ducs  de  Savoye  , 
& leurs  acquereurs  ,.qui  auront  une  pleine 
feureté  à l’egard  dè  Sa  Majefté  fans  autre 
Patente , & en  vertu  feulement  de  cepré- 
fcût  Traité.  ^ . 


XII.  • : • ^ 

Main  levée  cft  refpeârîvement  accordée- 
des  biens  & effets  faifis,  dü  confifqués  à 
foccafion  de  la  guerre  fur  les  Va{Taux,& 
fujets  refpeétifs  en  quelques  lieux  qu^ils 
fbient  fituésj  & à cet ^et. toutes  reprefail»- 
leSjfaifie» , et  cônfifcations , et  les  dôns , et 
conccfïions  d’icelles  font  et  demeurent  an- 
néantis , de  même  que  les  arrentements , 
dcfdits  biens , et  les  fermes  cebuës  après 
*!a  fignature  de  ce  Traité  feront  paiéesaux. 
Proprietaires. 

XIII;  - ^ • 

Les  Jugements  rendus  en  contradîôoire 
des  Parties  qui  ont  reconnu  des  Juges,, 
et  ont  efté  légitimement  défendues , tien- 
dront ; et  ne  feront  les  Condamnés 
reçus  à les  contredire finon  par  les^ 
voies  ordinaires.  ' ^ 

«JV  • • 


Les  Sujets  de  Son  Altëfïc  Royale  qui 

ont: 
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oftt  foit  - des  fournitures  » prêts  , avan- 
ces pour  le  fervice  de  Sa  Majefté,  ou  à 
fes  Entrepreneurs,  Partifans,  Commis, 
bu  emploies  à fon  .4toce,  Ou  pour  Pen<- 
treticn  de  fes  Troupes  , Officiers  y & 
Soldats , feront  paiés  en  Sri ef terme  fur  ies 
recepiïles,  ou  obligations  quMls  repréfen-' 
teront  , & Sa  Majefté  leur  fera  -à  cet 
egard  rendre  bonne',  & ^péve  Jufticè  j 
Son  Ateflé  Royale  en  fera  ufer  de  nterne 
en  tout  à Pégard  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté, * ‘ . 

. ,X  V/ 

Tous  les  Prifonniers  de  guerre,  & les 
Sujets  refpeélifs  "détenus  en  quelque  lieit 
que  ce  foit  gpur  caufe  de  la  Guerre,  fe- 
ront de  part  & d'autre , en  vertu  delà  Paix, 
dès  âulÇ-tôt  mis  en  liberté.. 

xvrr^ 

Les  Articles*  des  Traités  de  Munfter, 
des  Pirenées,  de  Nimegue,  de  Ryfwiclr, 
& autres  qui  regardent  Son  AltesfeRoya-» 
le  de  Savoye  , & celui  de  Turin  de  i (5pd.', 
feront  gardés , & obfervés  autant  qu'il 
n'y  cft  point  dérogé  parle  préfent Traité, 
comme  j'ils  étoient  ftipulés,  etinfcTésict 
mot  à mot,  et  notamment  à l'égard  des 
fiefs  qui  regardent  Son  Altesfe  Royale  j 

non- 


ë 


^58,  ABes  & Memoiret^,  , 

xjonobftant  tous  refcrits , décrets  » et  provU 
fions  donnés  au  contraire, 

X VIL-  ■ • . 

Tous  ceux  qutJfjl^ont  nommés  dans: 
Pefpace  de  6 ^ mois  par  le  Roy  Très-Ghrê-' 
tien, et- par  Son  Altesfe  Royale ‘^de  Savoye 
feront  compris  danj  le  préfent  Traité,, 
pourveuque  ccfoLt  d^’un  commun  confen- 
tetnent.  A 

XVlir;  , " 

Et  afînque.lc  préfent.  Traité  foitinvio- 
Jiblement  obfervé,  faMajefté  Très-Chré- 
tienne, et  Son  Altesfe  Royale  promettent’^ 
de  ne  rien  faire  contre,  et  au  préjudice 
d'icelui,  ni  fouffrir  être-  fait  diredementi.. 
ou  indircétemenc  , et  fi  fait  étoit,  de  le 
faire  reparer  fans  aucune  difffculté,  nirc-- 
mife,  et  Elles  s’obligent  refpeéfivement  ‘ 
à fon  entière  obfervation  j et  fera*le  pré- 
fènt  Traité  confirmé  avec.des  termes  çon- 
venables  , et  efficaces  dans  tous  ceux  que  ' 
fa  Majefté  Très- Chrétienne  fera  avec  les  ■ 
Pyisfances  Alliées.  « 

' XIX. 

Sera  le  préfent  Traité  Approuvé  , et  - 
Ratifié  par  faMajefté  Très- Chrétienne,  et  ■' 
par  Son  Altesfe  Royale,’  et  les  Lettres  de  * 
Ratification  feront  échangées  jÇt  délivrées  • 

ref-- 


f ^ 


Diuiîi/i  : : , C 


tfiuchani  la  P/j/Araf^Utrecht.  5'j9> 
refpeAivcmcnt  dans^lc  terme  d''un  mois^ 
©U  pluftpt  s’il  eft  pofïible  , à Utrccht,  ce- 
pendant toutes  hoftilités  te  fieront  de  part 
& d'autre  dès  à préfcnt.  • 

Som  infères  dans  l*Originat 

TAfte  de  Rononciation  de  Monfeîgrteur 
k Duc  de  Berry  du  ip.  Novembre  17 
Celui  de  Monfeigiieur  le  Duc  D’Orléans 
du  2;y.  dudit  Novembre.-  Les  Lettres  Pa- 
, tentes  du  Roy  Très  Ghrêtien  du  mois  de 
Mars  1713..  ^ 

* En  foi  de  quoi  nousAmbaffadeursExfra- 
. ordinaires  , & Plénipotentiaires  dir 
Roy  Très-Gbrêticn  & deS'on'Altefle-. 

. Royale  deSavoye,  & en  vertu  de  nos 
Plein  - Pouvôirs*  avons  figné  Ve  pré-- 
lènt  Traité  , & avons,  fait  appofef 
les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à ü- 
. ; trecht  le  1 1.  d'Avril  171^. 

(■L.5.)  Huxellés:  {L,S.)  Le  C,  Aîaffei. 

' ' A^èf nager*  Ç^L.S.)SolardHBoHr^^ 

{L.S,)  P * Mellàrede.. 


uiEles Aièmoirer  - • , ■ 

Sont  infsrls  dans  l'Original 

Les  plein-pouvoirs  de  faMàjefté  Très- 
Chrcticnne,  de  Son  AlcelFe  Royale  de 
Savoyc  à leurs  Ambaffadeurs  Exxraordlnai- 
rcs,&  Plénipotentiaires  ci-deffus  Nommés. 

^ J 
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Ratification  de  Sa  Majeftè  Très- 

' Chrétienne. 

« 

LOÜIS,  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de 
* France  6c  dcNaVarre,  àcouteeuxt^üi 
ces  prefentes  Lettres  verr6nt  S a lut. 
Aiant  vu,*&  examiné  le  Traité  de-'Paix 
conciâ,.  arreCtéy  Ar  ligné  en  noftre  nom 
le- 1 1 . du  préfent  m<ris  d’ Avril  par  noftre 
ttès-cber,  & bien  aîné.  Coufin  le  Mat*-, 
quis  d'Huxelles  , Maréchal  de  - France, 
Chevalier  de  nos  Ordres , & noftre  Lieu- 
tenant Général  au  Gouvernement  deBour- 
gogne,  &- noftre  • cher , & bien  amé  le  • 
Sieur  Ménager  Chevalier'de  noftre  Ordre 
de  St.  Michel , nos  Ambaflàdeurs  Extra- 
ordinaires & plénipotentiaires,  en  vertu^ 
des  plein -pouvoirs  que  nous  leur  en  avions* 
donne  pour  cet  effet,  avec  le  Sieur  An- 

nibal 
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'nibal  Comte  de  MafFei,  Gentilhomme  de 
la  Chambre,  & premier  Ecuyer  denoftre 
très-cher,  & ^cs-amé  Frère  le  Duc  de 
Savoyc,  Chevalier  de  TOrdre  des  Saints 
Maurice  ,•  & Lazare , Colonel  d'un  Régi- 
ment d^nfanterie,  Général,  de  Bataille 
dans  fes  Armées  ^ fon  Envoyé  Extraordi- 
naire auprès  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre-^ 
taenej  le  Sieur  Ignace  Solar  de  Morette, 
Marquis,  du  Bourg,  Gentilhomme  de  11 
Chambre  de  nbftre  dit  Frère  , Chevalier 
Grand  Croix  de  l'Ordre  des  Sts. Maurice  ^ 
Sc  Lazare,  fon  Envoyé  Extraordinaire 
auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Pays-bas 5 Et  le  Sieur  Pierre 
Mcllaredc,  Seigneur  de  la  Maifon  Forte 
ds  Jordanc,  fon  Cbnfeiller  d'Etat ,,  Am^ 
balîadeursExtfaordhiài’res  , & Hènipoten- 
tîaires  de  noftrc  dit  Frère  pareillement  mu-^ 
nis  de  fes  plein  - pouvoirs,  duquel  Traité 
la  teneur  s’enfuit.  ^ . 

■ Nous  liant  -agréable  leTüsdit  Trainl  de 
Paix  en  tous , & chacun  les  poii\ts,  & ar- 
ticles qui  y*  font  contenus  & déclarés  , 
avons  iceux  taffit  pour  nous  que  pour  nos 
Héritiers,  SucceiTeurs,  Royames,  Pays, 
Terres,  Seigneuries  , & Sujets  accepté,, 
approorè^  ratifie,  & confirmé}  Et  par 


. Ji^es  cr  Mémoïret 

ces  préfentes  fignées  de  hoftre  main  accc— ■ 
ptons  , approuvons,  ratifions,  & confir- 
mons, & le  tout  promettons  en  foy,  6C 
parole  de  Roi,  fous  l’obligation  , & hy- 
pothèque de  tous,&  un  chacun  nos  biens 
préfents,  6c avenir,  garder,  oblery crin- 
violableracnt , fans  aller  jamais,  ni  venir 
au  contraire  direftemenr , ou  ■ indîreéle- 
ment  en  quelque  forte,  & manière  que  ce 
foit.  ' En  témoin  dequo^  nous*  avons  fait 
mettre  noftre  Sçel  à«ces  préfentes^  Don- 
né à Verfailles  le  i8.  Avril  Tan  de  grâce 
1713.,  & de  noftre  Regiie  le  foixante  di- 
xième. Signé,  LOUIS,  p^r  le  Rof 
Colbert,  & Sçèllé  fcn  queüe.^ 


Ratifîçation  de  Son  AltelFe  ' 
Royale. 

VICTOR  AMÈ  IL,  par  la  gra- 
l^ce  de  Dieu,  Duc  de  Savoye,  & 
Monferrar,  Prince  de  Piémont , Roi  de 
Chypre  &c.  à tous  ceux  qui  ces  préfentes* 
verront  S a l üt.  Ayant  vu  le  Traité  de 
Paix' que  le  Comte  Maflfei  de  la  Religton.- 
des  Saints  Maurice,  & Lazare ,' nôtre  pre- 
mier JEcuyer-,  Colonel  d'un  Régiment 

d'Ih- 
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tâ’Infanterie  , Général  de  Bataille  dans  nos  . 
Armées,*  et  nôtre  Envoie  Extraordinaire 
auprès  de  fa  Majcfté.Britannique, le  Mar- 
quis du  Bourg  Gentilhomme  de  noftre 
•Chambre^  C^hevalier  Grand  Croix  de  la 
<îite  Religion  des  Saints  Maurice,  et  La- 
zare; et  noftre  Envoyé  Extraordinaire  au- 
près de  LL.  HH.  PP-  Mcflîeurs  les  Etats  . 
Généraux,,  et  noftre  Çonfeiller  d^Etat 
Alcllarcdé,  nos  AmbafTadeurs  Extraordi- 
naires, et  Plénipotentiaires  au  Congrès' 
d'Utrechtj  en  vertu  du  plein  pouvoir  qiit 
nous  leur  en  aurons  donné;  ont  conclu,  ar- 
refté,,  & ftgné  le  1 de  >ce  mois  dans  la- 
dite Ville  d’U.trccht  avec  Monfieur  le 
'Marquis  d^uxetles  Maréchal  de  France^ 
Chevalier  des  Ordres  de  fa  Majefté  Très-' 
Ghrêtinne  , & fon  Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  de  Bourgogne,  & Mon-, 
fteur  Ménager  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.’ 
Michel  Ambaftade.urs  Extraordinaires , & 
-Plénipotentiaires  de  fadite  Majcftc  aufuf- 
^.dit  Congrès  d'Utcecht,  munis^^^pareiMè- 
mentdu  plein  pouvoir  néceftaire,  duquel 
Traité  luit  la  teneur.  • ‘ ■ 

> Nous  ayant  agréable  le  fufditiTraitéett 
tous,  & un  chacun  des  joints  qu’y  font 
xontenus  & déclarés  j avons  icciui  acce-  - 
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pté , approuvé , ratifié , & con^mc,  ac'- 
ceptons,  approuvons,  ratifions,  & con- 
firmons, & le  tout  promettons  en  foi,& 
parole  de  Prince  garder,  & obferver  in- 
violablemcnt,  fans  aller,  ni  venir  au  con- 
traire direélement,  ou  indireftement, ni 
pÈrmettre , qu’il  y foit  contrevenu  en  quel- 
que forte,  et  manière  que  ce  foit.  En  te- 
îiloin  dequoy  nous  avons  figné ces  prefen- 
.tes  de  nofirema^n,  icelles  fait  contrefigner 
jiar  le  Marquis  de  St.  Thomas  noftreMi- 
niftre,  & premier  Sécretaire  d'Etat,  & 
y fait  appoferle  Seel  de  nos  armes.*  Don- 
nées à Turin  le  ay.  Avril  1713.  Signé  V. 
AMEDE,  Contrefigné  de  St.  Thomas, 
& Sçellé  en  quciie. 


traité  De  Paix  y entre  Sa  Mnjejîe  Tres^ 

. Chrétienne  y 'tT  Sa  Majejîé  Portugaife  ^ 
conclu  k Ütrecht  le  ii.  Avril  1713I 

Y A Providence  Divine  ayant  porté* 
JL/  les  cœurs  du  tres-H^t  & très-Piiif- 
fant  Prince  Louis  XIV,  par  la  grâce  de 
Dieu  , Roy  T.C.  de  France  et  de  Na- 
varre, et  du  très-Haut  et  très-PuiflTanc 
Prince  Dom  Jean  V.  parla  grgee  de  Dieu 


tmchant  laPaix  â'Uxxccht. 

^loy  de  Portugal  et  des  Algarbcs,  à con- 
tribiier  au  repos  de  l’Europe  en  faifant 
^cefler  la  guerre  entreleurs  fujets?  Et  lenr;^. 

■ Majeftés  fouhaittant  non  feulefiment  de  ré- 
tablir, mais  encore,  d’affermir  d’avantage 
l’ancienne  Paix  *ct  Amitié  qu’il  y»  a toii- 
• jours  en  entre  la  Couronne  de  France  et 
4a  Couronne  de  Portugal.  A cette  fin  ils 
ont  donnéleurs  Plein-pouvoirs  à leurs  Am- 
bafiadeurs  Extraordinaires'  et  Plénipoten- 
tiaires; Sçavbir-:  Sa-  Majefté  T,  C.  au 
Sieur  Nicolai  Aîarsfuu  ePHuxelleSy  Maré- 
chal de  France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Hoy-,  Lieutenant  Général  au  Gouverne- 
ment de  Bourgogne  , et  ,àu  Sieur  Nicth- 
las  Ménager^  Chevalier  de  POrdre  de  Saint 
Michel.  Et  ià  Majefté  Portugaife  au  Sieur 
^eanGomes da  Silva^Comte de  Tarouca^SQi- 
•gneur  des  Villes deTarouca,  Lalim , La-» 
.zarim,  Penalva^  Gulfar,  ""et  leurs  depen- 
. dances,  Commandeur  de  Villa  Çova , du. 
Confcil  de  fa  Majefté, et  MeftredeCarap 
Général  de  Tes  Armées^  et  au  Sieur  Don. 
Louis  da  Cunha , Commandeur  de  Sainte 
Marie  d’Almendra  , et  du  Confeil  de  fa 
’ Majefté.  Le^uéls  s’étant  trouves  au  Con- 
gres d’UtrOTit,  et  après  avoir  imploré 
■l’afliftancc  Divine , et  avpir-cxaminéréci- 
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proquement  lefdits  plein-pouvoirs^  /dont 
les  Copies  feront  inférées  à la  fin  de  ce 
^Traité  , *font  convenus  des  Articles  qui 
•s’enfuivent. 

• . y . . 

, - Il  y*aura  à Tavenir  une  Paix  perpétuel*' 
le , une  vraye  amitié  , et  une  ferme  et 
'bonne  corrclpoiidance  çntrc  fa  Majcfté 
T.C.  fes  Hoirs  ,Succefleurs  et  Héritiers, 
tous  fes  Etats  et  fiijets  d*une  part,  et  fa 
Majeftc  Portugaife  5.fe$  Hoirs,  Snceef- 
feurs,  et  Heritiers,  tous  fes  Etats  et  lu-' 

• jets  de  ^autre  ; laquelle  fera  lincérernent 
•et  inyiolablcment  oblèrvée , fans  permet- 
tre que  de  part  -et  d’autre  on  y exerce  au- 

• euhe  boftilitéen  quelque  lieu  etfousquel- 

-que. prétexte  que  ce  foit.  Et  s'il  arrivoit 
que  par  quelque  accident  mefme  imprévu 
•on  vint  à faire  la  moindre  contravention  à 
<e  T raité  elle  fe  reparera  de  part  et  d'au- 
tre de  bonne  foy,  fansdélay,  ni  difficul-, 
té.,,  et  les  agrefleurs  en  feront  punis,  le 
jiréfent  Traite  ne  laisfant  pas  de  fubfiftçr 
dans  toute  fa  force,’  • • , > 

IL  ' ^ 

• Il  y aura  de  part  et  d'j^^e  un  entier 
oubli  de  toutes  ' les  ‘ hofiimcs  commifes 
julqu'icy^  en  forte  que  tous  et  chacun  des 
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(bjets  de  la  Couronne  de  France  & de  la 
Couronne  de  Portugal  ne  puiflcm  alléguer 
réciproquement  les  pertes  & dommages 
IbufiFerts  pendant  cette  guerre  y ni  en  de< 

^ mander  ^tisfadion  par  voie  de  juftice,  ou 
autrement. 

III. 

Tous  les  prifonniers  de.  Guerre  faits  de 
part  6c  d’autre,  feront  promptement  ren- 
dus 6c  mis  en  liberté , fans  exception , 6c 
. fans  qu’on  demande  aucune  chofe  pour  leur 
rançon,  ni  pour  Icurdépenic. 

IV. 

S’il  étoit  arrivé  que  dans  les  Colonies,  ou 
autres  Domaines  de  leursdites  Majeflés  de 
l’Europe,  on  y eut  pris  de  cofté  ou  d’au>*  • 
tre,  quelque  Place ,.  occupé  quelque  Po- 
lie , éc  baÜi  quelque  Fort , dont  on  n’en 
fçauroit  être  alfuré  préfentement  à caufe  " 
d’un  fi  grand  éloignement  ; Lefdites  Pla-  • 
ces  ou  Polies  feront  inceflamraent  rendus 
entre  les  mains  du  premier  PolfclTcur  dans  ^ 
rétgt  » où  ils  feront  trouvés  au  tems  de  la 
Publication  de  la  Paix,  6c  les  nouveaux' 
Forts  en  feront  démolis  , en  forte  que  les 
' choies  relient  fur  le  même  pied,  où  elles 
étoient  avant  le  commencenaent  de  cette  - 
guerre. 

, Tom.  //.  Z ' V- 
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• V- . 

Le  Commerce  . fe  fera  dans  le  Comment 
de  F'rance  6c  de  Portugal  de  la  meme  ma« 
niére  qu’il  fc  faifoit  avant  U prefente  guer- 
re; bien  entendu  que  chacune  des  Parties 
fe  referve  par  cet  Article  la  liberté  de  régler 
les  conditions  dudit  Commerce  par  un 
Traité  particulier  qu’on  pourra  faire  pour 
ce  fujet  ^ • 


Les  mêmes  privilèges  & exemptions , 
dont  les  fujets-  de  fa  Majellé  T.  C.  joui- 
ront en  Portugal , feront  accordés  aux  fu- 
jets  de  fa  Majeftc  Portugaife  en  France. 
Et  aBn  de  mieux  pourvoir  àTavancemenc 
Sc  à la  feureté  des  Marchands  des  deux 
Nations*  on  leur  accordera  réciproque- 
ment des  Confuls  avec  les  memes  privi* 
léges  6c  exemptions , dont  ceux  de  Fran- 
ce âvoient  coutume  de  jooïr  en  Portu« 

y I h 

Il  fera  permis  réciproquement  aux  Vaif- 
feaux  tant  marchands  que  de  guerre- d’en« 
trer  librement  dans  les  ports  de  la  Couron- 
ne de  France  ÔC  dans  ceux  de  la  Couron« 
ne  de  Portugal,  où  ils  avoient  coûtumo 
d’entrer  par  le  palfe  , pourvu  que  ceux-ci 

a’ex- 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix]  d*\J  t R e ch  t.  J49 

n’excedcnc  pas  tous  enfcmbic  le  nombre  de 
fix  à l’égard  des  ports  d’une  plus  grande 
capaciié , & le  nombre  de  trois  à l'égard 
des  ports  qui  font  moindres.  En  cas  qu’un 
plus  grand  nombre  de  Vaiflcaux  de  guer- 
re de  l’une  des  deux  Nations  fe  prélêhte 
devant  quelque  porc  de  l’autre,  ils  n’y 
pourrot^t  pas  entrer  fans  avoir  demandé 
permiflîon  ay  Gouverneur,  ou  bien  au. 
Magiftrat.  Et  s’il  arrivoit  que  lefdits  Vaif- 
feaux  poufifés  paf*le  gros  tems,  ou  con- 
traints par  quelque  autre  riéce/lîté  preflan- 
te  viniïenc  à entrer  dans  quelque  port , fans 
en  avoir  demandé’  permiflîon , ils  feront 
obliges  de  faire  part  d’abord  au  Gouver- 
neur, ou  au  Magiftrat  de  leur  arrivée  , 6c 
ils  n’y  pourront  pas  féjourner  au  delà  du 
tems  qui  leur  fera  permis,  s’abftenant  ce- 
pendant de  faire  la  moindre  choie , donc 
ledit  port  puifl'e  être  endommagé. 
VIII. 

Afin  de  prévenir  toute  occafion  de  diH 
corde , qui  pourrpic  naiftre  entre  les  fujets* 
de  la  Couronné  de  France,  & ceux  de 
la  Couronne  de  Portugal, •Ta  Majefté  T. 
C.  fe  défiftera  pour  toujours , comme  Elle 
fe  défifledes  à préfent  par  ce  Traité  ^ans 
les  termes  les  plus  forts , & les  plus  authen- 
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tiques  i & avec  toutes  les  claufes  requifes  I 
comme  fi  elles  étoient  inférées  ici , tant 
en  Ton  nom,  qu’en  celui  de  fes  Hoirs i 
Succeficurs  & Héritiers  de  tous  droits  Sc 
prétentions,  quelle  peut  6c  pourra  pré-* 
tendre  fur  la  propriété  des  Terres  appel- 
Ices  du  Cap  du  Hord,  & fituées  entre  la 
Rivière  des  Ama[ones  & celle  de  fapoc , 
ou  de  f^incent  T^infon^  fans  fc  réferverou 
retenir  aucune  portion  défaites  Terres  , 
afin  qu’elles  foient  défoEinais  pofiédees  par 
faMajeftc  Portugaife,  fesHuirs,  Suçcef- 
feurs  & Héritiers  avec  tous  les  droits  de 
Souveraineté , d’abfolue  Puiflance,  & d’en- 
tier Domaine,  comme  faifant  partie  de 
fes  Etats  ; & qu’elles  lui  demeurent  à per- 
pciuïté>  fans  que  fadite  Majefté  Portugai- 
se f fes  Hoirs,  Succelfeurs  6c  Héritiers 
puiffent  jamais  être  troublés  dans  ladite 
polfeffion  par  fa  Majefté  T.  C.  ni  par  fes 
Hoirs,  SuccelTeurs,  6c Héritiers. 

IX. 

• En  conféquence  de  l’Article  précedent> 
fa  Majefté  Portugailè  pourra  foire  rebâtir 
les  Forts  6c  de  Camaii^  ou 

Majfupk , aufii-bien  que  tous  les  autres , qui 
ont  ccé  démolis  en  execution  du  Traité 
proTifionel  fait  à Lisbonne  le  4 Mars 

Ï700. 
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1700.  entre  fa  Majefté  T.  C.  & fa  Ma- 
jefte  Ponugailè,  Pierre  II.  deglorieufc 
mémoire , ledit  Traité  provifionel  reftanc 
nul  ’Ôc  de  nulle  vigueur  en  vertu  de  ce< 
lui- ci.  Comme  aulB  il  fera  libre  à fa 
Majefté  Portugaife  de  faire  bâtir  dans  les 
Terres  mentionnées  au  precedent  Article 
autant  de  nouveaux  Forts  qu’Elle  trouvera 
à propos , ôc  de  les  pourvoir  de  tout  ce 
qui  fera  néceftaire  pour  la  défenfe  desdites 
Terres. 

X. 

Sa  Majefté  T.  C.  reconnoit  par  le  pré- 
fènt  Traité  que  les  deux  bords  de  la  Ri> 
viére  des  Amafones , tant  le  Méridional  que  le 
Septentrional,  appartiennent  en  toute  Pro- 
priété, Domaine,  & Souveraineté  à fa 
Majefté  Portugaife  i & promet  tant  pour 
Elle,  que  pour  tous  fes  Hoirs,  Succef- 
feurs  & Héritiers , de  ne  former  jamais  au- 
cune prétention  fur  la  Navigation  & l’u- 
' fage  de  ladite  Rivière,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit. 

XI. 

Delà  même  manière  quefâ  Majefté  T. 
C.  fe  départ  en  fon  nom  > & en  celui  de 
fes  Hoirs,  Succeflcurs&  Héritiers  de  tou- 
te prétention  fur  la  Navigation  ôc  l'ufage 
‘ Z 3 de 
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de  la  Rivière  des  jimafones , elle  Ce  défide 
de  loue  droit , qu’elle  pourrôit  avoir  fur 
quelque  autre  Doqaaine  de  fa  Majeftc  Por- 
tugaife  tant  en  Amérique  ^ que  dans  tou- 
te autre  partie  du  Monde. 

XII 

Et  comme  il  eft  à craindre  qu'il  y ait 
de  nouvelles  diflentions  entre  les  (ujets 
de  la  Couronne  de  France  & les  fujets  de 
la  Couronne  de  Portugal  à l’occafion  du 
Commerce  que  les  habitans  de  Ca^en'e  pour- 
roient  entreprendre  dcfàire  dans  le  Ma- 
ragnan , & dans  l’embouchure  de  la  Ri- 
vière des  Amxfones  ; fa  MajeftéT.  C,  pro- 
met tant  pour  Elle,  que  pour  tous  fes  Hoirs, 
Succelfcurs , 6c  Héritiers  de  ne  point  con- 
fentir  que  lesÿts  habitans  de  Cxyent^  ni 
’ aucuns  autres  ftijets  de  fa  dite  Majefté  ail- 
lent Commercer  dans  les  endroits  fusmen- 
tionnés,  & qu’il  leur  fera  abfolumeat  dé- 
fendu de  palier  la  Rivière  de  Vmtnt  Pin- 
fin  pour  y ne'gocier , 6c  pour  acheter  des 
efclaves  dans  les  terres  du  Cap  Nord^ 

' comme  auffi  fa  Majefté  Poriugàife  pro- 
met tant  pour  Elle,  que  pour  fes  Hoirs, 
Succelfcurs,  & Héritiers,  qu’aucuns  de 
fes  fujets  n’iront  Commercer  à Cayene, 


xni. 
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XIII. 

Sa  Majcfte  T.  C,  promet  auflî  en  Ton 
nom,  & en  celui  de  Tes  Hoirs,  SucccC 
feurs , 6c  Heritiers  , d’empécher  qu  ’il  y ait 
des  Miflionaires  François,  ou  autres  (eus 
fa  proicdiion , dans  toutes  lefd it es  terres , 
cenfées  appartenir  inconteftablement  par 
ce  Traité  à la  Couronne  de  Portugal;  La 
dircélioD  fpirituelle  de  ces  Peuples  reliant 
entièrement  entre  les  mains  des  Miflionai- 
res  Portugais , ou  de  ceux  qu’on  y envoyc- 
ra  de  Portugal. 

XIV. 

Sa  Majefté  T.  C.  &Sa  Majcfté  Portu- 
gaife  n’ayant  rien  tant  à cœur,  que  le 
prompt  accompliffemcnt  de  ce  Traité, dcù 
s’enfuitle  repos  de  leurs  fujeis,  on  eil  con- 
venu qu’il  aura  toute  fa  force,  & vigueur 
immédiatement  après  la  publication  delà 
Paix.  . 

X V. 

S’il  arrivoit  par  quelque  accident  ( ce 
qu’à  Dieu  n^laiie  ) qu’il  y eût  quelque  in- 
terruption Wmitic  , ou  quelque  rupture 
entre  la  Couronne  de  France , & la  Cou- 
ronne de  Portugal , on  accordera  toujours 
le  terme  de  fix  mois  aux  fujeis  de  pan  & 
d’autre  après  la  dite  rupture,  pour  vendre , 
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ou  iranfporter  tous  leurs  effets,  & autres’ 
biens»  & retirer  leurs  perfonnes  où  bon  leur 
fèmblera.- 

XVI. 

Et  parce  que  latrès-Haute  6ctrcs-Pdîf^ 
làntc  Princefie, /4  Reine  de  UÇrAnde-Breta’^ 
gne  offre  d’être  garante  de  l’entière  execu- 
tion de  ce'I^raité,  de  fa  validité,  & de  fà 
durée  J Sa  Majefté  T.  C.  & Sa  Majefté 
Portugaile  acceptent  la  fufdita  garantie  dans 
toute  fa  force  & vigueur,  pour  tous  6c 
chacun  des  Articles  Itipulés  par  le  préfcnr 
Traité. 

XVII. 

Lefdits  .Seigneurs  Roi  T.  C.  & Roi 
de  Portugal  confentcnt  aufîî  que  tous  Rois« 
Prin  ces,  & Républiques,  qui  voudront  en- 
trer dans  la  même  garantie , puifîcnt  don- 
ner à leurs  Majcflés  leurs  promcfTcs  & o- 
bligations  pour  l’execution  de  tout  ce  qui 
cft  contenu  dans  ce  Traité. 

XVIII-, 

Tous  les  Articles  ci-icfTus  q|||ncés , en- 
fçmble  le  contenu  en  chacun  ^ceux,  ont 
été  traites i accordés,  paffés,  & ftipulés 
entre  les, fufdits  Atnbaflaieurs  Extraordi- 
naires, & Plénipotentiaires  dcfdits  Sei- 
gneurs,Roi  Très-Chrciien,ôc  Roi  dePor-  ’ 

tu- 
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tugal,  au  nom  de  leurs  Majeflesj  & ils  - 
promettent  en  vertu  de  leurs  Pleinpou- 
voirs , que  Icsdits  Articles  en  général , & 
chacun  en  particulier,  feront  inviolable- 
ment  cfbfervés  & accomplis  par  les  fusdits 
Seigneurs  Rois , leurs  Maîtres. 

XIX.  . 

Les  Ratifications  du  préfent-Traité, don» 

^nées  en  bonne  & due  forme,  feront  c-  ■ ♦ 

changées  de  part  & d’autre , dans  le  terme 
de  50.  jours,  à compter  du  jour  de  la  fî- 
gnature,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

' En  foi  de  quoi , & en  vertu  des  Ordres 
& P leinpouvoirs,  que  nous  foufligncs  avons 
recûs  de  nos  Maîtres  le  Roi  T,  G.,  ÔC 
le  Roi  de  Portugal,  avons  figne  le  pre- 
fent  Traité  , & y avons  fait  appofer  les  fçe- 
aux  de  nos  Armes, ■ Fait  àUirccht  le  ii. 

Avril  1713. 

(L.S.)  Huxeües,  (L.  S^  Conde de  Tarouca, 

(L  S)  Aienager*  (L  S.)  Dom  Luie  da  Cunba, 


Z S 

I 


. Pletki 


Digitizod  by  Google 


. O*  Mmnres. 

*Pleiti  fouvoir  de  Sa  Majejle  Très-  * 
Chrétienne,  • 

♦ . • ^ 

LOUIS,  par  la  grâce  djcDleuj  Roi 
de  France,  & de  Navarre.  A tous 
• ceux  qui  ces  pi  éfentes  Lettres  verront.  6 a- 
LUT.  Comme  nous  n’avons  rien  oublie  de- 
puis l’ouverture  des  Conférences  qui  fê 
iiennem  à Utrecht , pour  contribuer  de 
loucnôrre  pouvoir  au  rétablifTcment  d’une 
Paix  fincére.,  & folide,  entre  Nous,  & 
les  Princes , & Etats  qui  font  encore  con- 
tre Nous  en  guerre  i que  par  la  Miféricor- 
de  Divine,  il  y a lieu  d’cfpérer  quelles  (è 
termineront  heureufement , & voulant  en- 
core aporter  tous  nos  foins,  par  les  mo- 
yens les  plus  promts , pour  avancer  un  bien 
aufTi  défirabje  , &pour  faire  celTer  au  plu- 
ftôt  ladcfolation  de  tant  d’Etats,  & arri- 
ler  leffufion  du  fang  Chrétien  : Nous  con- 
fiant entièrement  en  la  capacité,  expérien- 
ce 9 zélé , ôc  fidélité  ppur  nôtre  fervicc , de 
nôtre  très-cher  & bien  amé  Coufin , le 

y 

• ’ Afarquü d' Hux elles  f Maréchal  de  France,  ■ 
Chevalier  de  nos  Ordres  , & nôtre  Lieute» 
nam  Général  au  Gouvernement  de  Bour- 
..  £ogne , ' ôc  de  nôtre*€her  & bien  amé , le 

Sieur 
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Sieur  Mefnager , Chevalier  de  nôtre  Ordre 
de  St.  Michel.  Pour  ces  caufes , & autres 
bonnes  confidéraiions  à ce  nous  mouvant. 
Nous  avons  commis,  ordonné,  & député, 

& par  CCS  prétentes  (ignées  de  nôtre  main, 
commettons,  ordonnons,  & députons  lef- 
dits  Srs.  Maréchal  d’Huxelles,  6c  Mefna- 
ger,  & leur  avons  donné  Plein- pouvoir, 
Commiflion  , 6c  Mandement  fpédial , eu 
qualité  de  nos  AmbafTadeurs  Extraordinai- 
•res,  & nos  Plénipotentiaires  , de  confé- 
rer , négocier,  6c Traiter  avec  les  AmbaP 
fadeurs  Extraordinaires  , 6c  Plénipoten- 
tiaires de  nôtre  très-cher,’  ôc  tres-amé  Frè- 
re l»/îoi  de  Tortugaly  revêtus  de  pouvoirs 
Çn  bonne  forme  de  la  part  de  leur  Maître, 
arrêter,  conclure,  & (îgnertéls  Traités, 

. Articles  , 6c  Conventions  , que  nofdics 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  , & PlénU 
potentiaires  avlferônt  bon  être  :,  Voulant 
iqù^en  cas  d'abfence  dé  l’uh  d’eux‘,  par  ma- 
ladie, ou  par  quelque  autre  caufc  légitime, 
Tautr’e  ait  le  racmé  pouvoir' de  conférer 
négocier,  arrêter,  conclure,  & ligner  tels  * 
Traités  , Articles,  & Conventions  , que 
nofdits  AmbafTadeurs  Extraordinaires,  ÔC 
Tlénipotehtiaires  «vilèront  bon  être  : V ou- 
lant  qu’en  cas  d^abiènee  de  Tun  d’eux , par 
‘ Z ma- 
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maladie , ou  par  quelque  autre  caufe  légi- 
time, l’autre  ait  le  même  pouvoir  de  con- 
férer , négocier  , ' arrêter  , conclure  , 6c 
ligner  tels  Traités,  Articles,  & Conven- 
tions , qui  conviendront  au  bien  de  la  Paix 
que  Nous  Nous  propofonç:.  En- forte  que 
nofdits  Ambafladeurs  Extraordinaires,  & 
Plénipotentiaires  agiflent  en  tout' ce  qui 
regardera  la  Négociation  de  la  Paix  avec 
nôtre  dit  Frère  , avec  la  même  autorité 
que'Nous  ferions  , & pourions  faire,  lî* 
Nous  étions  préfens  en  perfonne,  encore 
qu*il  y eût  quelque  chofe  qui  réquit  un 
Mandement  plus  fpécial  non  contenu  en 
Ces  dires  preféntes.  Promettant  en, foi, 
6c  paroléde  Roi , d’avoir  agréable tenir 
ferme,  6c  ftable  à toujours , acomplir,  6c 
exécuter  ponctuellement  tout  ce  que  lef-' 
dits  Srs,  Maréchal  d’HuxeÜes , 6c  Mefna- 
■ger','  ou  l'ün  d’entre  eux,  dans  lefdits  cas 
dabléhcè^  ou  de  maladie  , auront  Itipulé, 
'promis',  6c’  figné"^ ‘en  vertu  du  préfent 
Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir , ni  per- 
mettré  qu’il  ÿ foit  contrevenu , pour  quel- 
que caufe  ',  ou  fous  quelque  prétexté  que 
cepuilTe  être,’  comme  aufli  d’en  faire  ex- 
pédier nos  Lettres  de  Ratification  en  bon- 
ne formé,  6c  de  les  faire  délivrer  dans  li 
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tems  dont  il  fera  convenu  par  les  Traités  à 
faire.  Car  tel  e(l  nôtre  plaifir.  En  té- 
moin de^uoi  Nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Sçel  à ces  prélèntes.  Donné  à Vei  failles, 
lequatriefnie  jour  de  Mars  1 TAn  de  Grâ- 
ce, mil  fcpt  cent  treize,  & denôtre  Ré- 
gné le  foixanté  dixiefmci  Signé  LOUIS,’ 
Et  fur  le  reply  par  le  Roi,  Colbert, 

& fellé  du  grand  Sçeau.  ’ ' * 

* « * • ' • " 

Inftrumentum  Mandati  plerii  (fr  au^oritatn 
Régit  Tortugalia, 

JO  A N N E S , Dei  gratiâ',  Rex  Por-^ 
tugaîiæ;  ' ôc  Algarbiorüm  citra  & ultra 
Mai^e  ,' in  Africa  Dominus  Guincæ  , 
Conquififionis,  Navigationis , & Com- 
mercii  Æthiopiæ,  Aràbiæ , Perfiæ,  In- 
• diæque,  ôcc.  Notum , ' ac  teftatum  fado 
(ingulis , & univerlîs  has  meas  Litteras  vi- 
furis,  quod  cum  nihil  mihi  fir  antïquiusi 
aüt? ’optabiliiis  quàm  incendium  atrocià 
belli , quo  penè  unlverfus  Chriftianus  Or- 
bis  per  aliquot  jam  annos  exardefeit,  pe« 
nitùs  relfingui , &.  æquâ  , ac  (labili  pace 
,c6mmiiiariV  atquiï'  étiam  in  eàdeiii’  ftudia  . 
confpirèrit  cœteri  Principes  , 'ac^Refpu-i 
bltcæ  ôüæ  iuntdm  ATfriis  r cônfültum  fo^ 
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TC  duxi  Virum  defignare  ex  primariâ  hu- 
jus  Regni  Nobilitate  , >cujus  fide»  ingc- 
nio  , dexteritate,  ac  prudcmiâ  pluriuiuin 
confiderera , gui  in  eum  locum  fe  confé- 
rât, de  quo  inter  utiamque  partemcon- 
vcntum  fuerit , ad  Colloquia , CongrcfTus- 
que  de  Pace  habendos.  Quac  omnia  cum  ■ 
in  "Roanne  Gomefio  Silvio^  Comité  "Tafoucay 
éonûliano  meo,  & excrcituum  meoruin. 
Subpræfefto  reperiantur,  cum  bis  Litre- 
ris  Legatum  meum  Extraordinarium  , & 
primum  Plcnipotentiarium  conftiiuo  j ut 
ad  locum  habcndis  de  Pace  Congreflibus 
jïiodo  fupcriùs.diâo  defignatum  profifca» 
tur , ubiquc  , five  per  Legatos  Prkicipis, 
aut  Reipublic'jc  animes  Pacemque  conci- 
liamis , qui  quseve  ab  utrâque  Belligeran- 
. tium  parte  acceptus  , aut  accepta  fuerit , 
five  ipfe  per  fc  nullo. conciliante  , poflit^ 
âgerc,  tradare,,  & inire  Pacem  inter  me, 
& quemlibet  Regum , Principum  > ac  Re- 
iumpublicarutn  ex  advcrsâ  parte  bellige- 
laniium  > eâque  de  causa  ci  omnem  pote- 
ilatem  plenara  , ac  fuffiçicntem , Manda-r 
tum  generale,  ac  fpeciale  çoncedo,  fpon- 
^eoque,  ac  fide  Rcgiâ  promitto  quæcun^ 
que  per  fuperiùs,  mcmqratuiÀ  Legatuiq 
socum  l£l(n4prdinariu(n;.>  & Pipnipptq(i-r 
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^ touchdnt U Vatx  d*UrKE  car.  ytfi 
tîarium cum  Legatis , Miniftrifvè  fupra- 
diélorutti  Rcgum  » Principum , & Ret  um- 
publicarum  pari  poteftate  invicetn  inftru- 
élis,  conventa,  & pada  fberint,  caom- 
nia  rata,  graca,  Brmaque  habiturum , & 
debitâ,  ac  folemni  forma  incra  conditu- 
tum  tempus  ratihabicurum  , feduloque  ca- 
raturum  ut  intégras  execuiioni  manden-' 
tur,  neque  pafTurum  unqu  im  utfœdusil- 
lud  ic^  initum  in  quolibet  violêtür.  In  quo- 
rum omnium  fidcm,  ac  aeilimonium  bas 
Litteras  Reri  juRi,  quæ  funt  manu  meâ 
fufcriptæ,  bt  magno  Sigillo  rnfignium 
meorum  munitæ.  Paras  Olifiponc  déci- 
ma fexiâ  die  menfis  jAiniij  anno  D.omini 
MillefimoSepiingentefimonono. . 

Didacus  à Mendo^  Gortc  Rcal  Sub- 
fcripû  • 

(US.)  JOANNES  REX. 

• Alterim  Injlrumentum  Mandati  pleni 
^ auêioritatis  Portugalite  Regis  ^ qào 
fecfmdum  Plenifotentiarum  Conflit 
tnit, 

. * --  ' 

m - 

JO  A N N É S i Dci  gratiâ  Rex  Porm- 
galis; , £c  Algarbiorum  cifrà , 6c  ultra 

Ma- 
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Mare , in  Africa  Do^inus  Güineæ  > Con- 
quifitionis,  Navigationis , ôc  Commcrcii 
Æihiopiae , Arabiae,  Perfiæ , Indiæque  » 
êcc.  Notum  ac  teftatumfàcio  Gngulis  , 6c 
univerlfîs  bas  meas  Litteras  vifuris,  quoi 
cum  nihil  mihi  fît  antiquius»  & optabi- 
]ius } quam  incendium  acrocis  belli  » quo 
penc  univerfus  Chriftignus  Orbis  per  ali-  ' 
quoc  jam  annos  escardefcit , penitùs  redin- 
gui , 6c  æquâ^ac  (labili  Pace  commutari , 
arque  etiam  in.ea  Studia  confpirent  cœte- 
ri  Principes , ac  Refpublicæ  quæ  funt  in 
armis;  confultum  fore  duxi  viros  defîgna- 
re,. quorum  fide»  ingenio,  ÔCprudentiâ  ' 
plurimum  confiderem,  qui  interidnt  Col- 
îoquiis,  ac  Congrpdîbus  inter  ulramque 
parcem  de  Pace  habendis  ^ quæ  omnia  cum 
reperiantur  in  Ludovicoda  Cunbay  Confî- 
liario  meo , Palatini  Senatûs  Senatore,  6c 
in  Sôdalitio  Chrifti  Equitum  Commenda* 

> tario  3an6bæ  Magnæ  de>  Almehdra } jam- 
quealiisLiteris  meisad  idem  manuscon- 
üitutus  fît  primarius  Legatus  Exiraordi- 
narius  » foannes  Gomeifus,  Silvif**  Cornes  Ta- 
roacét , Confîliarius  meus , ac  meorum  £-. 
xercituum  Subpræfeâus  j præfentibuscon** 
ifîituo  Secundum  Legaium  meum  Extra-  ^ 
ordinariuiD}  6c  Pleoipoteociarium  præfîi- 

tuia 
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tum  LudQvicum  da  Cunha , ut  üterque  fi- 
idqI  , vel  quilib^c  eorum  fîngulus,  defe- 
âu,  aut  impcdimento  alterius,  in  loco 
habendis  de  Pace  Congreflîbus  dellinato  y 
five  per  Legatos  Principis,  aut  Reipubli- 
cæ  animos,  Paccmque  concilianris , qui 
quævèabutrâque  Belligerantium  parte  ac- 
ceptus,  aut  accepta  fucrit,  five  per  fc 
nullo  concilianti,  poffic  agerç»  tradare,  ' 
& iniri  pacctn  interme,  6c  quemlibetRe- 
gum , Principum  » ac  Rerumpublicarum 
ex  ad  versa  parte  belligerantium  : Eâquede 
causa  ci  omnem  poteftacera  plenam , 6c 
' fûfficientem,  mandatum  generale  » & ipe* 
cialeconcedo,  fpondeoque»  6c  fi  Je  Rc- 
giâ  promitto  quæcûnque  per  fuperiùs  me- 
moratos  Legatos  mcos,  6c  Plenipotemia- 
rios  fimul,  vel  quemlibet  illorumy  defe- 
ftii,  vel  impedimento  alterius,  cum  Le» 
gatis,  Miniftrisvcfiipradidlorum  Regum, 
Principum , 6c  Rerumpublicarum  pari  po« 
teftate  inyieem  inftrudtis  convçnta , 6c  pa- 
élafuerint,  ea  omniarata>  grata,  firma- 
que  habirurum,  6c  débita  ac  folcnni  for- 
mâ  intra.conftitutura  tempus  Raiihabitu- 
rum  , feduloque  curaturun^  ut  intégras 
executioni  mandentur,  neque  pàlTurum 
unquan  utfœdusillud  itainitum»  in  quo-  ‘ 

libec 
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libet  violetur.  In  quorum  omnium  fidcm', 
ac  tiftimonium  $ bas  Littcras  neri  jufli- 
mus,  quaifunt  manu  meâ  fubfcriptæ , & 
inagno  SigiUo  Infignium  meorum  mu«i- 
tae.  Datæ  Olifipone , die  primo  menfîs 
Septembris  ( Francijctis  de  Salles  y ^ Silva 
fcripGt  ) ànno  Domini  j Millefimo  Sep- 
tingentcfimo  deciroo  fecundo.  T)idacus 
a Mendoza , Cortc-Real  Subfcripfi. 

(L.S.)  JOHANNES  REX. 


Traftatus  Pacis 


^ntei  Chrijliamjjimum 
Relent  Galita  ex- 
xnks&  Regem  Boruf» 
exaltera  parte\ 
Cenclufa  Vltrajeâi 
dieiij^friliSfiji^, 


In  nominc  Sacro 
^ San<5t3c  Trini- 
tatis. 


otum  tcfta- 
JlN  tumque  fit 
omnibus,  qiîorum 
interett , vel  inicr- 
cife 


T raité  de  Faix 

« 

£mre  Sa  Uajejlé 
Très-Cbrétienne  i à’ 
' le  Rojf  de  Trvffh 
conclu  à Vtrecht  Le 

II,  jivïil.  1713. 


Au  nom  de  la  trè*  * 
Sainte  Tiinité, 

S oit  notoire  à tous 
prefents  & à ve- 
nir qui  ont,  ou  pour- 
ront avoir  intereft 
que 
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e(Te  poteft)  præfen*  que  pendant  le  cours  { 

tibus  ac  fucurisi  d*une  guerre  longue  ; 

quod  cum  poil  cru-  & fanglamc , dont  | 

eptum  Ôc  atrox,  quô  l’Ëurope  a ccé  af>  j 

Europa  per  tôt  an-  fligee  depuis  plu-  \ 

nos  afidiâa  fuit  ) bel-  fieurs  années  , il  a . j 

lilm , Divjnæ  Provi-  plu  à la  Divine  Pro- 
dentiæ  placuerit  » vidence  de  préparer  i 

Orbi  Chriftiano  ca-  à la  Chrétienté  la  fin  ■ . 

lamicatum inde  ena-*  defes  mauXten  con*.,: 
tarumfinetn  parare,  fervant  un  ardent, 

cpnfervatô  ardenti  défir  de  la  paix  dans 
pacis  defîderio  in  les  coeurs  de  Très- 
animis  Serenilîîmi  haut, Très- Excellent 
& PotentifRmiPrin-  &Très-PuiîîamPrin«  ^ 

cipis  ac  Domini>  ce»  Louis  Xi V.  par 
Pomini  Ludovici  la  grâce  de  Dieu  Roi 
XIV*  Dei  grâiiâ  Tres-Chrétien  de 
Franciæ  & Navar-  France  & dcNavar-  > 
ïiæ  Regis  Chriftia-  ré,  & de  Très-haut, 
nifîîmi,  arque  Sere-  Très- Excellent  6c 
cifRmi  6c  Potentif-  Très- Puiflant  Prince 
fimi  Principis  ac  Frédéric  Guillaume, 
liomini  , Domini  par  la  grâce  de  Dieu 
Friderici  Guilielfni , Roi  de  Prufie,  • 

Dei  gratiâ  Regis  Margrave  de  Bran- 
Borufliæ , . Maggra-  denbourg  , Archi- 
vai Brandenburgen-  Chambelan  6c  Prin- 
fîs,  ce. 

• . f 
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c/ifies,  & 

fis  , Sacri  Romano 
Imperii  Archi-Ca- 
mérarii  & Prindpis 
Elcétoris,  fuprcmi 
Prindpis  Araufio- 
<_  nenHs,  Neo-Caftri 
& Vallangiæ,  Mag- 
deburgi,Cliviæ,Ju- 
liaçi  y Moptium> 
^Stettini,  Pomera- 
•niæ,  CaflTubiorums 
Vandalorum,&  Me- 
gapolis , nec  non  in 
Silefiâ  & Crofnæ 
Ducis , Burggravii 
Norimhcrgenfis  | 
Prindpis  Halbcrfta- 
dii,  Mindæ,  Cami- 
ni,  Vandaliæ,  Sue- 
rini , Razeburgi , ôc 
Murfii}ComitisHo- 
henzolleræ,Ruppi- 
ni , Marcæ  , Ra- 
vensbergac,  Hohcn- 
fteinii  , Tecklen- 
biirgi,  Lmgæ , Sue- 
rinijBuhræ  Ôc  Lcer- 
dami  ^ Marchionis 
Veræ 


Mirnhlres 

ce  Elc£l:cur  du 
St. Empire,  Prince 
Sôuverain  d’Oraiv» 
ge,  de  Neufchaftel 
, & Valengin , Duc 
de  Magdebourgjde 
Cleve,  dejuliersôc 
de  Berg,  de  Stcc- 
tin  y de  Pomeranic9 
de  CalTubie  , des 
Vandales  I de  Mc« 
klcmbourg,  «en  Si-* 
lefie  y & deCroffen  , 
Bourgrave  de  Nu- 
remberg , Prince  de 
Halberftat  » de  Min- 
den  y de  Gamin  > de 
Vandalie,  de  Suc- 
riny  deRatzenboürg 
& de  Meurs,  Comte 
de  Hohcnzollern,de 
Ruppiny  de  Mark, 
de  Ravenfperg,  de 
Hohenfteiny  deTe« 
klembourg,  de  Lin- 
gen,de  Suerin,  de 
Buren , & de  Lecr- 
daiN , Marquis  de 
Vacr 
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Veraeôc  Vliflîngæ } Vaer  & de  VlefEn- 
Domini  Ravenftei-  guc,  Seigneur  de 
nii,  Rodochii,  Star-  Raven ftein , de  Ro« 
gârdæ,Lawenburgi,  .ftock , de  Stargard  > 
Butovîæ,  ôc  Bredæ  ) de  Lawcnbourg,'de 
ambo  pari  ftudio  Butow  , & de  Bre-' 
cupientes,  bonâfi-  da , &c.  Lesquels  ^ . 
de,  quancumque  in  fouhaicant  égale- 
ipfiseft,  rellitueo-  ment  concourir  . J . 
das  tranquilliiaris  de  bonne  foy  & au- 
publicæ  ratioaes  tant  qu’il  eft  en  eux 
inire,  in  Conciliis  au rétabliiTement  de 
cum  infinem  Tra-  la  tranquilité  publi- 
jeétiad  Rheniimin-  que,  dans  les  confe- 
ilitutis,  Legatis  fuis  rences  établies  à U- 
Extraordinariis  & trechc , à cet  effet , 
Plenipotentiariisibi-  en  auroient  chargé 
dem  id  negotii  de-  leurs  Aaîbafladeur# 
derint,  & Sacra  Re-  Extraordinaires  & 
gia  Majeftas  Chri-  Plénipotentiaires  en 
ftianiffitna  quidem  ce  lieu  là,  Sçavoir 
Illufti  iffimo  6c  Ex-  de  la  part  de  fa  Ma- 
cellentiiîimo  Do-  jefté  Très  - Chrê- 
jninoNicolao.Mar-  tienne,  Le  Sieur 
diioni  d’Huxelles  Nicolas  , Marquis  - 
Franciæ  Marfchal-  d’Huxelles,  M*are-  • 

lo,  Regiorum  Ordi/  chai  déFrance,Chc- 
num  Equiti  torqua-  valier  de  fes  Ordres, 

> . Lieuie- 
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lo,  Generalilocum  Lieutenant  Général’ 
tenenii  Regis  in  <^u  Roy  dans  le' 
Ducatu  Burgundi-  Gouvernement  de 
co&c.  & PeiiHuftri  Bourgogne,  & le 
atque  Éxcellentifli-  Sieur  Nicolas  Met» 
mo  Domino  Nico-  nager.  Chevalier  de 
îao  Mefnager,  Equi-  l’Ordre  de  St.  Mi» 
ti  Ordinis  Sanâi  chel^  Et  de  la  part 
Michaiilis  ; Sacra  «le  fa  Majefté  Prul^ 
R^ia  Majeftas  Bo-  fienne,.le  Sieur Ot- 
rumae^verô  Illuftri-  to»-Magnede  Don» 
'firao&  Excellentif-  hofF,  Comte  du  St. 
fimo  Domino  Oito-  Empire  , Minière 
ni  Magno , Sacri-  d'Etat  & de  guerre; 
Romani  Iniperii  Lieutenant  Général 
Comiti  à DdnhofF,  de  rinfantcrie,Che- 
Majdtatis  fuæ  Mi-  valier  de  TOrdrede 
niftroStâtûs‘&  Bel*  l'Aigle  noir  de 
li  intimo,  Copiarum  PruÎTe , Gouverneur 
pedeftrium  Généra-  Sc  DrolTard  de 
ii  Locumtenenci , Memmel } Seigneur 
Equiti  Aquilæ  Ni-  de  Frcderichftein» 
gras  Boruflicæ , Gu-  Wcnefeld  , Schon- 
bernatori  acSatrapæ  mor  6cc.  Ôc  le  Sieur 
Memmeliii  Dyna-  Jean  Augufte  Mar- 
ûx  Friderichrtel-  ïchalch  de  Bicber- 
nii,  Wencfeldæ,&  ftein , Minilîrc d'E» 
Schomord  &c.  ôc  tac  de  fa  Majefté 
Pe-  Pruf*. 
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Perilluftri  arque  Ex- 
cellentiffimo  Domi- 
no, Johanni  Augu- 
,fto  Marfchalch  de 
Biberfteifi , Regiæ 
fuas  Majcftàtis  J3o- 
ruflicae  Miniftftta- 
tûsintimi,  Collegii 
Hcraldici  Præfidi, 
Præfeâo  Gicbre- 
henftcini,  & Caftri 
San6U  Mauritii , A- 
quilæ  nigræ  Boruf- 
ficæ,  & Sanélijo- 
hannis  Ordinum  E* 
quici  6rc.  qui , iovb- 
catôDiviniNuminis^ 
auxilio , 6c  commu- 
nicacis  utrinque  ac 
lire  inter  Ce  commu- 
tât» Mandatorum 
tabulis  • . quarum  a- 
pographa  fub  finem 
hujus  Inftrumenti 
' inferta  eruot  y in  Dei 
gloriam  » reique 
Chriftianæ  commo- 
dum  in  fequeiues 
pa- 


Pruflîcnne  , Grand 
Maître  des  Armoi- 
ries , Bailly  de  Gie- 
brehendein  6c  de  St. 
Moritzbourg,  Che- 
valier de$  Ordres  de 
l’Aigle  noir  de  Pruf. 
fe  6cde  St.Jcanôcc. 
Lesquels  après  avoir 
imploré  Tafliftancc 
Di  vine  , 6c  s’eftre 
communiqué  refpc- 
étivement  6c  échan- 
gé leur  Pleinpou- 
voirs,dont  les  copies 
ferom  inférées  à la 
fin  du  préfent  traité, 
font  convenus  à la 
gloire  de  Dieu  âc 
pour  le  bien  de  la 
Chrétienté  des  con- 
ditions de  Paix,6c 
d’amitié  qui  fuivenc. 
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pacis  & amiciciæ 
• leges  convenerunt. 

■ I. 

Pax  Gt  Grma  at- 
que  Gncera  inter  Sa- 
cram  Regiam  Ma- 
jeftatem  Chriflia- 
•niGîmam,  ejufque 
fucceflbres  ex  unâ^ 

. ■&  Sacram  Regiam 
' Majeftatem  Boruf-» 
Gæ,  'ejufque  fucccG- 
fores  ex  altéra  parte > 
niillâ  in  pofterum 
viâaut  ratione  labe- 
faâanda  > ica  ut  ex 
hoc  die  omnis  hofti- 
]itas  ab  utrâque  par- 
te terra  marique  pe- 
niiùsceflrct,  & pri- 
Gina  vera  amicitia 
inter  Sacram  Re- 
giam ^ MajeGatem 
ChriGianiGimam  Sc 
Sacram  Regiam 
MajeGatem  Bo- 
rufliæ  reGauretur, 
cpcGêdu,  UC  alter 


I. 

11  y aura  une  bon- 
ne ôrGncérePaix  en- 
trefo  MajeGé  Tres- 
Chretienne  & fes 
SucceGeurs  d*une 
part,  & fa  MajeGé 
PruGienne  êc  (êsSuc« 
ceGcurs  de  l’autre, 
fans  pouvoir  jamais 
être  altérée  en  au- 
cune manière,  en 
force  que  dès  ce  mê- 
rne*jour  toutes  fortes 
d’aàes  d’hoGilicez 
ceGeront  de  parc  Sc 
d’autre  abfolumenc, 
tant  par  Mer  que 
par  Tcrie , 6c  que 
rancienneôc  bonne 
amitié  foie  rétablis 
entre  faditte  Maje- 
Gé Très-Chrétienne 
6c  fa  MajeGé , le 
Roi  de  PruGe , de 
manière  qu’ils  tâ'- 
chc- 
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âîterius  damna  aver- 
tere,  quævis  verô 
commoda  ôc  hono- 
res promoverc  mo- 
dis  omnibus  Aude- 
af# 

IL 

Vi  hujus  redinte- 
grationis  amicitiæ 
mutua: , Dominus 
RexBoruffiæ,  fta- 
tim  poft  commuta- 
tionem  Ratihabitio- 
fïum  praclèntisTra- 
étaiûs  fâéfcam , bonâ 
fide  Copias  fuas  tam 
ex  ’Belgio,  quàm 
aliunde,  ubi  merenr, 
deducct , fpondet- 
que  (e  minime  fa- 
ârurum  > ut  durante 
hoc  bello  ullibi  con- 
tra Dominum.  Re- 
gcm  ChriftianifS- 
mum»  fubquocun* 
que  practextu  mili- 
tent, ultra  ratam 
quam*  ccu  mem- 
Tom.ll^  . brum 


cheront  réciproque- 
ment à (è  garantir 
de  tout  dommage 
& à fe  procurer  tou- 
tes fortes,  d’avan- 
tages. , 

IL 

En  confcquencc 
de  ce  renouvelle- 
ment d’amitié  réci- 
proque , ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Prut 
fe  rétirera  de  bonne 
foi  toutes  fes  trou- 
pes, tant  des,Païs« 
bas , qu’ailleurs,  auf- 
lî  tôt  après  l’échan- 
ge faite  des  Ratifi- 
cations du  préfent 
traité,  &prômetde 
ne  les  faire  fervir  du<* 
rant  la  préfente  guer- 
re contre  leRoi  très- 
Chrétien  nulle  part» 
fous  quelque  pré- 
texte que  ce  (bit , 
au  delà  du  Contin- 
gent qu’il  eft  obligé 

A a d- 
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de  fournir  en  qualité 
dé  Membre  de 


brum  Imperii  cou» 
ferre  teiiccur. 

III. 

Quicquid  hoftili- 
ter  hinc  inàe  totô 
hujus  bclli  tempore 
quocunque  modo 
aâumed,  idomne 
utrinque  perpecuæ 
oblivioni  Manda- 
rumefto,  nullâ  ra- 
lione  nullâve  fpccic 
unquam  in  mémo* 
riam  revocandum, 
nedum  vindican- 
dum. 

IV. 

Gaudcanthâc  am- 
ncllia  Vafalli  & fub 
dici  utriufque  partist 
abomni  molelbâac 
ultione  tuti  fucuri. 

V. 

Omnes  bcllo  ca- 
pti  • indillinâè  ôc 

. . fine 


TEmpirc. 

III. 

Il  y aura  de  part 
êc  d*autre  un  oq||ii 
perpétuel  de  toutes 
les  hodilitez  exer« 
cées  pendant  le 
cours  de  cette  gucr» 
re,  en  forte  qu’en 
aucune  manière  6c 
fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit, 
on  ne  s'en  puilTe 
jamais  .fouvenir , 6c 
moins  encore  en  ti- 
rer vengeance.* 

IV. 

Les  Vaffaux  & fu-» 
jets  jouiront  de  part 
6c  d’autre  de  cette 
meme  amitié  6c 
feront  à couvert  de 
tout  reffentiment. 

V. 

Tous  priibnniers 
de  guerre  feront  dé-, 
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fine  exceptione  u-* 
trinque  absquelytro 
libertace  reftituaa* 
tur. 


VI. 

Quandoquidem 
, Regia  fua  Majeftas 
Chriftianiflima  Pa- 
cem  Wellphalicam 
femper  fpeâaverit, 
tanquam  , firmiffi- 
muni  fundamentum 
tranquillitatis  publî- 
cæ , atnicitiæque 
mutuæ  inter  fc  & Ë- 
je6tores,Principcs  ac 
,3tatus  Imper|i,quqs 
itxter  DominusRex 
Borufiiæ , intuitu 
,ditionuQ3  quas  in  eo 
poflidet , ut  menj' 
brum  valde  illuftre 
etninet  » Domînus 
Rex  . Chriftianiffi’* 
«mus  banc  fibi  men- 
-tem  e(re:dèçlarar).uc 

• ; 
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livrez  de  part  & d*au« 
tre  fans  dilIindUon  ôc 
referve>  & fans  payer 
aucune  rançon , auf> 
fi-tôc  après  la  pu« 
blicacion  de  la  Paix. 

VI.  • 

D’autant  que  . fa 
Majefté  Très- Chré- 
tienne a toûjours  re- 
gardé le  Traité  de 
Weftphalie  comme 
le  plus  folide  fonde- 
^ineot  fde  la  tran« 
quilité  publique , & 
jde  l’amicié  récipro- 
,que  entre  El’e  & les 
Eleéteurs,  Piinces  y 
&Etats  de  l’Ëmpirç» 
dont  ledit  Seigneur 
Roi  de  Prufle , par 
rapport  aux  Etats 
qu’il  y pofiede  > 
.cft  un  membre  fi 
conGdérable,  fon-  in- 
tention eft  que  le^ 
dit  Traité  det^eura 
en  fon  entier,  tant 

Aa  Z pour 
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prædi£ta  Pax  Weft*  pour  le  fpirituel  que 
phalica»  tatn  in(â>  pour  le  temporel» 
cris  ) quàm  in  pro(â«  comme  s’il  écoit  in- 
nis  farta  ceâaque  (ère  ici  mot  à mot* 
permancat,  période 
ac  n hic  ad  verbum  • 
infeifa  elTet. 

VU.  VII. 

Pars  Geldriæfu-  La  partie  du  haut . 
perioris , haétenus  quartier  de  Guel- 
Hifpanicæ  diftæ , dres , dite  Gueldres 
quam  tenet  & pofli-  Efpagnole,  que  pof- 
' detDominusRexBo-  fede  & occupe  le 
rufliæ,  nominaiim  Seigneur  Roi  de 
UrbsGeldriaiPrçfe-  Prufle,  nommément 
ôuræ,Oppida,  Vi*  la  ville  de  Gueldres, 
ci»  Feuda , cum  om-  les  Prcfeéhires,  Vil« 
iiibus  prædiis , agris,  les , Bourgs , Fiefs, 
«^enfibus,  reditibus  terres,  fonds, cens, 
emolumentis , telo-  rentes , revenus,  pé« 
niis,  aliifque  vcâi-  âges  de  quelque  na- 
galibus,fubfidiis,tri>  ture  qu’ils  foient, 
buiis,  & collcétis,  fubfîdes,  contribu* 
fruâibus  item  Jurif-  tions  & colleétes, 
diélionis  fcudalis,  droits  Féodaux,  Do- 
Juribus  Dominiali*  maniaux  » & autres 
bus,a!iifquequibuf-  quelconques,  &gé- 
cunque,  & in  gener^  néralemeot  tout  ce 
quic-  ' qui  . 
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quicquid  in  illâ  par^ 
te  Geldriæ  fupcrio- 
ris,  quam  Regia-fua 
Majeftas  Boiuflîæ 
reipfa  tenet  ac  poili- 
dec , continetur, 
cum  omnibus  quæ 
eo  pertinent  aut  in- 
de  dépendent , nullo 
prorfus  excepto»ea 
omnia  6c  fingulaci* 
dem  à Regiâ  fuâ 
Majedace  Chriflia- 
nidifflâ,  vigorepo- 
teftatis  à Domino 
RegeCatholico  (ibi 
concefTæ,  inpcrpe- 
tuum  ceduntur,  ac 
Domino  Régi  Bo- 
rudîæ  ejufque  hæ- 
redibus  ac  fucceiTo- 
ribus  ucriufque  fexùs 
pcrpetuo  tempore 
cum  plenâ  proprie- 
taie  omnique  fupre- 
mo  Dominio  ma- 
neact , cô  plane  mo- 
do quo  Reges  Hi- 

, , fpa- 


quie(^  compris  dans 
cette  partie  du  haut 
quartier  de  Gueldres 
que  ledit  Seigneur 
Roi  de  Pmflc  oc- 
cupe 6c  pofléde  ac- 
tuellement , avec 
tout  ce  qui  y appar- 
tient 6c en  dépend, 
fans  rien  excepter, 
lui  eft  jt^ée  à per- 
pétuité ^ fa  Maje- . 
fteTrèS'Chrêiienne, 
en  vertu  du  pouvoir 
qu*Ellecna  du  Roi 
Catholique,  & de- 
meurera audit  Sei- 
gneur, Roi  de  Pruf- 
fe,  fes  héiiiiers, 
8c  fuccclTeurs  de  l’un 
& de  l’autre  fexe,  en 
pleine  Propriété  6c 
Souveraineté,  ainû 
6c  de  la  manière  que 
tout  ce  que  delTus  a 
été  pofi'edé  par  les 
Rois  d’Efpagnc  6c 
que  l’a  pofledé'  le 
A a 3 Roi 


57^  A^îù  & 
fpaniæ,  interqüg  eos 
•Carolus  H.  glorio- 
fiflîmæ  memoriæ  * 
prædi6tam  Gerdriæ 
partem  ^ omniaque 
fuperius  raemorata 
poll'ederunt  j Exclu- 
fis  omnibus  èxcep- 
tionibus , præten- 
fiûnibus,aliifvc  con- 
tradiftionihus  9 mo-  • 
tis  vel  iTK^ndis  ad 
lurbandain  quietam 
Domini  Regis  Bo- 
rufîîæ  poirellionera 
fupradiftae  partis 
ccflæ  J cadatifque  & 
annullatis  aliis  qui- 
bulcunque  partis , 
conventionibus  auc 
dirpoficiouibuS)quo- 
quo  modo  huic  ar« 
ticulo  contrariis. 


Mimomt 

Roi  Cliarles  II.  de* 
glorieufe  Mémoire  9 
nonobfiant  toutes 
exceptions , préten- 
tions , ou  contradic- 
tions, faites  ou  à 
faire  pour  troubler 
ledit  Seigneur  Roi 
de  PrulTe  dans  la  pai- 
fible  poflèflion  de 
ladite  partie  ci-def- 
fus  cedée;  Tous 
paétes»  conventions, 
ou  difpoûtions  con- 
traires au  préfent  ar- 
ticle, étant  cenfez 
nuis  6c  de  nulle  va« 
leur.  Cette  ceffion 
ainfi  faite  avec  cette 
claufe  exprefie  que 
rétat  de  la  Réligîon 
Catholique  fubfifte- 
ra  dans  lesdits  lieux 


Cefiioni  huic  tamen  cedez»  en  tout  6c  par 
exprefla  hæc  Clau-  tout , tel  qu’il  étoic 
fula  adiieitur»  quod  avant  leur  occupa-  ' 
Religio  Catholica  tion  6c  fous  la  do- 
in  prædiâis  locis  mination  des  Rois 
ceilis  d’Ëfpa- 
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ceflîs  ubique  in  co-  %’Efpagne  fans  que 
dem  ftatu  per  omnia  ledit  Seigneur  Roi 
permanebit  > in  quo  de  Prufle  y puilTe 
ante  occupationcm  rien  chang'er.  , 

Domini  Regis  Bo- 

Tuflüæ , & fub  impe- 

rio  Regum  Hifpa- 

niæ  erat,  ita  ut  Do-  ' . 

minus  Rex  Borufliæ 

nihil  in  eo  mutare 

queat. 

VIII.  . viir.. 

Pariter  Sacra  Rc-  Pareillement  fa 
gia  Majeftas  Chri-  MajeftcTiès-Chrê- 
llianiffima  , vigorc  tienne  cède  à perpé- 
fâcuitatis  à Domino  tuïié  à fadite  Maje- 
Rege  Catholico  fi-  fie  Pruflienne  t en  . 
bipermifiæ,  Sacræ  vertu  du  pouvoir 
Regia:  Majcllati  qu  Elle  en  a du  Roi 

Borufiiæ  infuperio-  Catholique,  dans  le  Q 
ri  parte  Geldriæ  iii  haut  quartier  de 
perpetuum  cedit,  Gueldres,  le  païs 
atque  in  Eandem  e-  de  KefTel  & le  Bail- 
jufque  hæredes  ac  lage  de  Kricken- 
fucceflbres  utriufque  beck,pour  les  pofie- 
Sexûs  tranfert  tra-  der  lui  & feshéri- 
âunô  Kefl'elanum  & tiers  & fuccefl'eurs 
præfeduiam  Krie-  cÉlun  6c  de  Tautre 
ken*  Aa  4 fexc 
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kenbeccnfem  cura  fexe  en  pleine  Sou- 
fupremo  Domino  veraineté  & proprie* 
omnique  proprieca-  té,  ainfî  & de  la  ma- 
te, ita  uteasditio-  niérc  que  les  Rois 
nés  eodem  plane  d’Efpagne  les  polTé- 
modo  podideat,  qno  doient  6c  que  les  a 
Reges  Hifpaniæ  eas  pofledez  le  Roi 
tcnebanc,  6c  Rex  CharIcsII..deglo- 
Carolus  II.  inclytæ  rieufe  mémoire, avec 
Mcmoriæ  eas  pofTe-  toutes  leurs  appar- 
dit,  cum  omnibus  tenanccs, dépendan- 
accedionibus,  & de-  ces,  villes,bourgs\ 
, pendentiis , Urbi-  fiefs , terres , fonds  » 
bus,Oppidis, Vicis,  cens,  rentes,  re- 
fendis, prædiis,  a*’  venus,  péages  de 
gris,  cendbus , redi«  quelque  nature  qu*ils 
. tibus,emolumentis,  (oient  , fubfidesy 
’ leloriiis  aliilque  ve-  contributions,  collc- 
. âigalibus,  AibddiiSÿ  âes,  droits  féodaux, 
tnbutis,  & colleâis,  Domaniaux  6c  au- 
« fruftibus  jurifdi*  très  quelconques  & 
âionis  feudalis , ju-  généralement  tout 
ri  bus  doroanialibus,  ce  qui  efi  compris 
6c  aliis  quibufeun*  fous  le  nom  dudic 
que  ac  generaliter,  païs  6c  baillage; 
quicquid  fub  nomine  Cette  cedîon  ainfi 
prædiâarum  ditio-  faite , nonobfiant 
num  venit  ac  coef-  toutes  exceptions  » 
' pre-  pré- 
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|>rehenditür.  Huic 
ccffioni , prout  fada 
€(l , nullæ  obftent 
cxceptiones , præ- 
lenGones  aliæve  dif- 
cepciones  motæ  vel 
movcndæ  » omnia- 
que  pada , Conven- 
tiones  aut  difpoft- 
tiones  præfenti  Ar- 
ticulo  quâcunquc 
ratione  contrariæ, 
pro  nullis  & invali- 
diskabcantur.  Scr- 
vcfu^  tamen  Status 
Religionis  Catholi- 
cæ  in  prædido  tra- 
du  ac  prætedurâ, 
arque  ac  in  Regionc 
fupra  nominatâ  cef- 
(îsperoronia,  plane 
uti  fuit  fub  domina- 
tioneR  cgum  Hif- 
paniæ>  nec  Domino 
Régi  BoVufliæ  quic- 
quam  in  co  innovare 
liceat.  Promitit  quo- 
tas Regia  fua  Ma- 
jc- 


prétentions  oucon- 
tradidions  faites  ou 
à faire  ; touspadts, 
conventions,  on  dif- 
pofitions  contraires 
au  préfènt  article  é- 
tant  cenfez  nuis  6c 
de  nulle  valeur,  à 
condition  toutefois 
que  rétat  de  la  Re- 
ligion Catholique 
fubfiftera  dans  les* 
dits  païs  5c  baillages» 
comme  dans  les 
païs  ci-ddTus  cé- 
dez, en  tout  & par 
tout,  tel  qu’il  cton: 
fous  la  domination 
des  Rois  d’Efpagnc, 
fans  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Pruf* 
fe  y puilTe  rien  charr- 
ger,SaMajeftéTrcî- 
• Chrétienne  promet:, 
de  faire  fournir  la  Ré- 
tification duRotCa»' 
tholiquedecet  arti- 
cle ôc  du  7»  qui  le 
Aa  $ pre* 
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jcftas  Chriftianiflî-  précédé  > les  deux 
ma  fe  effeéluram,  ut  contenant  la  cel&on 
prælêns  Aiticulus  d’une  partie  du 
præcedensque  (èp-  Haut  quartier  de 
timus  ceûionem  par-  Gueldres  faite  en  fa-  . 
tis  fuperioris  Gel-  veur  de  (à  .Majefté  • 
diiæ  t in  favorem  PruHjenne , & de  la 
Regiæ  fuæ  Maje-  délivrer  dans  refpaoe 
ftatis  Boruflîcæ  fa-  de  deux  mois  à com- 
élam  continentes , pter.  du  jour  de  la 
intra  duos  Menfes  (îgnature  du  préfent 
hodie  fubfcriptionis  Traité. 

Traélacûs  hujus 
compuiandos,  à Re- 
ge  Catholico  Rati- 
habeantur , ejusque  ^ 

Ratihabitio  rite  ex-' 
tradatur. 

* 

IX.  . IX. 

Agnofcet  Domî-  Le  Roi  Très- 
nus  Rex  Chrillia-  Chrétien  reconnoi- 
nilîimus  Dominum  lira  le  Roi  de  PruG* 
Kegem  Borufîiæ*  fe  pour  Souverain 
pro  fupremo  Domi*  Seigneur  de  la  Prin- 
.fno  PrincipatûsNeo-  cipauté  de  Neufcha- 
Caftri  & Vallengiæî  ftel  & V alengin , & 
piomittit  etiam  ac  promet  pour  luy  6c 
fpon-  fes 
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touchant  la  Taix  à 
fpondet  pro  fe  ac 
fucceflbribus  fuis , fe 
minimé  turbatu- 
rum  , fiye  direûè  , 
fiye  indircdè , Do- 
ixiini  i^egis  Boruf- 
fix)  cjusque  hære- 
dum  & fucceiforaoi 
tranquillara  poflef- 
fîonem  hujus  prin- 
cipatûs , omnium- 
que,  quæ  ad  illuoa 
pertinent , auc  ab  eo 
dépendent } lum  e- 
tiam  incolis  ejusdem 
pçrmiü'urum  facul- 
^tera , per  univer- 
fura  Gallia:  Reg- 
Dum,  6c  terras  di- 
tioni  Domini  Regis 
Chriftianiilinai  fub- 
jeélas,  iisdem  - juri- 
bus,  immunitatibus, 
privilegiis  6c  cooi« 
modis  fruendi,  qui- 
bus  incolæ  cetera* 
rum  regionumHel- 
yeciS}6c  reliqui  Na- 
tionis 


*U  T RE  CH  T. 
fes  Succefleurs  de  ne 
point  troubler  ledit 
Roi  de  PrufTc,  fes 
H éritiers  ôcSuccef- 
feurs  foit  direde- 
ment  foit  indirede- 
ment  dans  la  tran- 
quilc  polfefîîon  de 
cet  Etat  6c  de  toutes 
fes.  appartenances, 
6c  dépendances,  6c 
de  lailTer  jouir  les 
babitans  d'iceluy  » 
dans  tout  le  Royau- 
me de  France  6c  les 
terres  de  la  domina- 
tion de  fa  Majefté 
Très  - Chrétienne 
.de^  mêmes  droits» 
immunitez , privilè- 
ges» 6c  avantages, 
dont  jouïlfent  ceuE 
, des  autres  pais  de  la 
SuilTe  6c  le  relie  de  la 
nation  Helvétique, 
6c‘  dont  ils  ont 
joui  avant  que  le 
Roi  de  Pf  ulfe  fut  en 

A a 


^Sz  & 

tionis  Helvetica: 
gaudent , quibusque 
ipfi  gavifi  funt,anie- 
quam  Domin^isRex 
Boru(Tiæ  pofl'effio- 
nem  diâi  Principa? 
lus  Neo-Ca(lri  & 
V allengiæ  naftus 

eflef. 

Porto  Dominus 
Rex  Chriftianifîi- 
mus  fefe  obftiingit, 
ie  nullam  •prorfus 
opcm^ui  adjumen- 
tum , five  diieélê 
five  indircdè  « cui* 
piam  è (ubditis  fuis 
iuppedhatuiutn  ef- 
fe  ^ ad  turbanSum 
Regiæfuæ  Majefta* 
lis  Boruffiæ , üjusve 
hæreduni  ôcfuccef- 
forum  quietamdiâi 
Principatûs-  'Neo- 
Caftri  & VaHengiac 
poflcffionem. 

. X. 

Cum  Dominus 
' . Rcx 


A4émoires 

pofTcffion  dudit  E- 
tat  de  NeufchâccI 
ÔC  Valengin.  Sa  Ma- 
jefté  T rès-  Chrétien- 
ne s’engage  de  plus 
de  ne  donner  aucun 
aide  ou  fecours  di- 
reétement  ou  indi- 
rcélemcm  à aucun 
de  fes  fujeis  pour 
troubler  fa  Majellé 
le  Roy  de  PiufTe, 
ou  fes  Heritiers  6c 
Succefleurs  dans  la 
pofiefljon  de  ladi- 
te Principauté  de 
Neufchâtcl  & V'a- 
lengio. 


X. 

Comme  ledit  Sei- 
gneur 
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Rex  Boruilîæ  nihil 
‘ iDagis  optet,  quàm 
m omnis,-  quæqui* 
dem  prævidcri  po 
left  , difTenfic'num 
. mater ia  aique  occa- 
fio  præfcindatur  ^ ac 
tollaïur,  ipfcprofe, 
hærcdibus  , -ac  fuc- 
. cenoribus  fuis , in  fa- 
vorcm  Domini  Ré- 
gis ChrHUaniflimi 
ejufque  fucccfïb- 
rum , in  perpetuum 
rcnunciai  omnijuri 
in  Principatum  A- 
Taufionemfcm , Dy- 
naftiasct  loca  (ucceP* 
fionis  Cabillonenfis 
& Chatelbdinenfis» 
in  Galüâ  Comi 
tâtu  Burgundiæ  Hia, 
cum  Oneribus  seqùe 
acemolumentis  om- 
nibus , prsdentibus 
ac  futuris;  abfque 
ullâ  exceptione,  eb 
e£Fc6bu , ui  cunâa 
...  in« 


gneur  Roi  de  Pruf- 
fc  ne  fouhaite  rien- 
tantque  depre'venir 
envoûte  manière 
tout  fujet  & même 
toute  occaHon  de 
mésintelligence,  le-  * 
dit  Seigneur  Roi  de 
Prufle'  renônee  par 
le  preTent  article 
tant  pour  lui  que 
pour  fes  Héritiers  & 
Succefleursà  perpe* 
tuïté  en  faveur  dudit 
Seigneur  RoiTrês- 
Chiêtien  & de  fes 
Succefleurs  j à tout 
droit  fur  la  Princi- 
pauté d^Orange  6c 
fur  les  Seigneuries 
6c  lieux  de  la  Suc- 
ceffion  de  Châlons 
' 6c  de  Chaftclbelin  * 
fituces  en  France  6c 
dans  la  Comté  de 
Bourgogne,  avec  les 
charges  auffi-bien 
• qu’avec  les  émolu- 
, A a 7 meus 
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inpofleruna  ad  Re- 
giam  fuam  Majefta- 
tctn  Chriftianiflj- 
mam,  ejus  hæ|||||esi 
ac  fucceflbreSj^os* 
que  caufara  haben-' 
-tes  pertineant. 

Et  ut  majus  ro> 
bur  huic  renuncia- 
tioni  accedat  i Do- 
minus  Rex  Boruf- 
fiæ  in  Te  recipit , ac 
procnittic  fub  fide  & 
verbo Regis,  fehæ- 
redibus  dcfunfti 
Principis  Naflbvio- 
Frifii  circa  præten- 
fionem  eorumindi- 
âuofi  priBcipatum 
& bona  fuperiùs 
memorata , per  æ- 
quipollens  iatisfa- 
âurum,  ita  lit  Do- 
minus  Rex  Chri- 
ilianiffimus  per  di- 
â:os  hæredes  defun- 
âri  Principis  Naflb- 
vio  Frifii  in  pro- 
prie^ 


Mémoires 

mens  préfens  8c  fu-* 
turs , ians  rien  refer* 
ver  > pour  le  tout 
appartenir  déformais 
à fa  M.Très-Chrê- 
tienne  \ fes  hoirs  ^ 
SuccciTeurs  8c  ayant 
caulè}  Et  pour  plus 
grande  validité  de 
laditeRénonciation, 
ledit  Seigneur.  Roi 
de  PrufTe  fe  charge 
8c  promet  en  foi  8c 
parole  de  Roi‘  de 
fatisfaire  les  Héri- 
tiers du  feu  Prince 
de  Naflau  Frife , au 
fujet  de  leur  préten- 
tion fur  ladite  Prin- 
cipauté ,8c  lesdits 
biens  énoncez  cy- 
deffus,  moyenant  un 
équivalent , en  forte 
que  fa  Majcfté  Très- 
Chrétienne  ne  puilTe 
être  troublée , ni 
inquiétée  par  les 
Héritiers  dudit  feu 
“ “ Prin- 
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prietate  6ctranquil-  Prince  de  Naffau 

là  polTcffione  ac  ufu  ' Frife  dans  la  pro- 

diâiPrincipatûs  A-  prieté  & paifible 

raufionenfis  ac  bo-  poflfcffion  & jouïf- 

norum  memorato-  fance  de  ladite  Prin** 

rum  turbari  autin-  cipauté  d’ÔrangeÔC 

quietari  nequeac.  lis-  desdits  biens , d’où 

qui  inde  emigrarc  il  fera  libre  à ceux» 

volent , liberum  fît,  qui  voudront  (è 

domicilium  ùiutn  retirer,  de  transférer 

alio , quocunque  li>  de  là  leur  domicile 

bebit,  cutn  omnibus  ailleurs  , où  il  leur  • 

fuis  bonis  mobilibus,  plaira,  avec  tous 

intrauniusanni  fpa-  leurs  Qieublcs  fans 

tium,  àdieRatiha-  aucun  empêche- 

bicionis  præfentis  ment,  dansl’efpace 

Traâatûs  compu-  d’un  an,  à compter 

tandum,abfque  ullo  du  jour  de  la  Rati- 

impedimcnto  trans-  iication  du  préfent 

ferre.  Quodveroad  .Traité;  Et  pour  ce 

bona  eorum  immo-  qui  eft  de  leurs  biens 

bilia  attinet , fîve  in  immeubles,foit  dans 

di£to  principatu  A-  ladite  Principauté 

raufîonenfî  , fîve  ali-  d’Orange  , ou  ail-] 

bi  fîta  fînt , ea  ven-  leurs , de  les  vendre 

dendi  obfcrvato  lo-  conformement  aux 

corum  ufu , aut  reti-  ufagcs  des  lieux , ou 

nendi,  ^ per  Procu-  de  les  retenir  ôc  faire 

, rato-  ' act. 

— ^ 
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ratores  fuôs , donec 
vendita  fucrmtî  ad- 
miniftrandi  libéra 
ipHs  fâcultas  (ic. 
Idem  quoque  illis , 
qui  jam  indc  emi- 
grarunt,  permilTum 
cllo , nec  ullum  di- 
ôis  venditionibus 
impcdimenruni  ad- 
feratur. 

Liberum  fit  de- 
nique  Domino  Ré- 
gi Boruflix , nomen 
l^rincipatûs  Arau- 
fionenfis  ei  parti 
Geldriæ  , quæ  iplî 
per  Tradatuoa  hune 
cefl'aell:,  indere,  ar- 
que infignia  titu- 
jumque  ejus  retine- 
re. 

XI. 

^ Confentiunt  Do- 
minus  Rex  Chriftia* 
niifimusôc  Dominus 
Rex  Boruffiæ  , ut 
R^iua  Maguç  Bri- 
tao« 

-T'  ^ 


adminifter  par  leurs 
Procureurs  , jufi- 
qu’à  ce  qu’ils 
foient  vendus  -,  Ce 
que  pourront  aulfi 
faire  ceux  Ijui  font 
déjà  fortis , fans  qu’il 
fok  porté  aucun 
empêchement  aux- 
dites  ventes.  Au  fur- 
plus  il  fera  libre  au- 
dit Seigneur  Roi 
de  Prufic  de  reveilir 
du  nom  de  Princi- 
pauté d’Orange  , U 
partie  de  la  GuelJres 
quiluy  eft  cedéepar 
le  Traité  fait  aujour- 
d’huy  , & d’en  rete- 
nir le  litre  & les  ar- 
mes. 

XI. 

Ledit',  Seigneur 
Roi  Très- Chrétien 
& ledit  SeigneurRoi 
de  PrulTe , confen- 
cent  que  la  Reine  de 

U 
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tanniæ,quæ  pero-  la  Grande- Bretagne 
peram  indefefTam  qui  a tant  contribué 
Legatorum  fuorum  par  les  foins  infati- 
Exiraordinariorum  gables  de  Tes  Am- 
& Plenipotenciario-  bafladeurs  Kxiraor- 
rum,  quiconventui  dinaires&  *Plénipo- 
Gltrajeélino  inter-  tentiaires  quifont  au  ^ 
funt,  tantum  mo-  Congres  d'Utrecht*, 
menti  ad  Pacis  opus  à la  Contludon  de 
attulit  > omnesque  la  paix,&  tous  autres 
alii  Reges  ac  Brin-  Potentats  ou  Princoe 
cipcsjquibusanimus  qui  voudront  entrer 
erit  pari  fe  vinculo  dans  de  pareils  enga- 
obftringendi,  Re-  gements,  puiflent 
giæ  fuæ  Majeilati  donner  à fa  Majedé 
Chriftianiilîmæ , ôc  Très. Chrétienne 
Regiæ  fuæ  Majc-  à faMajeftéPruflien* 
llati  Borudîæ  pro-  ne  leurs  promelTes  ÔC 
mittere  ac  felcobli-  obligations  de  ga- 
garc  queant  ad  fide-  rantic  de  l’execu- 
judionem  hujus  tion  & obfervation 
Traétatûs  præftan-  de  tout  le  contenu 
dam , quo  omniaSc  au  prélèot  Traité, 
fîngula , quæ  in  eo 
coniinentur , execu-  , 
lioni  dentur  ac  reli« 
giofè  obfcrventur. 

XII.  . : XII, 
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5^8  jiBes,  & 
XII. 

Præfemi  Ji0c  Pa- 
cisTraûatu  tam  ex 
Majeftatis  fuæ  Chri- 
ftianiffimæ,  quam  ex 
IVlajeftatis  l'uæ  Bo- 
rufficæ  parte  com- 
prehenduntur  om- 
nes  tredccim  Pagi 
Helvetiæ , cum  om- 
nibu»  eorum  fociis 
ac  fœderaiis,  fingu- 
latitn  Principâcu 
Neo-Caftri  & Va- 
Icngiæ,  Rcpublica 
civitace  Geneva 
tuni  cum  iis  quæab 
câ dépendent,  civi- 
tatibus  item  SanéH 
Galli,  Mulhufiâ,  ÔC 
Biennâ,  Ôc  feptem 
Jurisdi6itionibus  feu 
Decimis  V alcHanis , 
tum  etiam  Trcs-li- 
gæ  Rhæticæ  feu 
Grifones  cum  eo* 
lum  dépendent  iis.j 

XIII. 


MttnQÎres 

XII. 

Dans  le  prélênt 
Traité  feront  com- 
pris tant  de  la  part 
de  fa  Majefté  Très- 
Chrétienne  que  de  la 
part  de  (a  Majefté 
Pruflienne  tous  les 
treize  Cantons  Suif^ 
fes  avec  tous  leurs 
Ailiczt  nommément 
la  Principauté  de 
Neufchaftel  & Va- 
lengin , la  Répu- 
blique Cité  de 
Geneve  ÔC  fes  do« 
pendances,les  Villes 
de  St.  Gai,  deMul- 
haufen,&  de  Bien  ne, 
ôc  les  fept  jurisdic- 
tions  ou  Dixaine  de 
Valais,  comme auf- 
Û Ic's  trois  Ligues 
Grifes  & leurs  dé- 
pendances. 


XIII. 


* 
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XIII. 

Pacem  hoc  mo- 
do conclufam  pro- 
mittunt  infrafcripci 
•Legati  Extraordi- 
nariiôc  Plenipoten- 
tiarii , à Sacra  Regiâ 
Majeftatc  Chriftia- 
niffimâ  6c  Sacra  Re- 
giâ Majeftatc  Bo- 
ruftlse  Ratihabicum, 
& Ratihabitionum 
riiè  confeâarum  ta- 
bulas intra  quatuor 
hebdomadum  fpa- 
tium  i ab  hodiernâ 
fublcriptionis  die 
computandum , auc 
fi  fieri  poteft,  ciiius, 
hicreciprocc  riicquc 
commutatum  iri. 

In  quorum  omni- 
um éc  ftngulorum 
fupra  memoratorum 
fîdem  roburque  > in- 
fra TcriptijRcgii  Le- 
gati Excraordinarii 
& 


XIII.’ 

Cette  paix  ainfi  con- 
clue, les  fouftignez 
Ambaftàdeurs  Ex- 
traordinaires ÔC  Plé- 
nipotentiaires. pro- 
mettent' de  la  faire, 
ratifier  par  fa  Maje- 
ftéT.C.  &par  faM. 
Prufticnne & ,d*en 
fournir  & faire  e'« 
changer  icy  les  aftes 
de  Ratification  dans 
refpace  de  quatre 
femaines  > ou  plu- 
toft  fi  faire  fe 
peut, 

I : 


En  foy  de  quoy 
ôc  pour  plus  grande 
force,  lesdits  Am- 
baftaçleurs  Extraor- 
dinaires  Plénipo- 

tentiaires, ontfou- 
V ferit 


<9®  ♦ Æes9  & Memotres 


& Plcnipoteotiarii 
præfèns  inttrumen-" 
tum  Pacis  fuis  ma* 

' nibus  fubfciipfe- 
runc  , Sigillifque 
propriis  munive- 
, runt.Ada  hæc  funt 
Trajeâi  adRhenum 
' die  undecimo  Apri- 
]is , Anno  Domini 
fupra  Millefimuni 
Scpiingentefitnutn 
decimo  ccrcio. 


€/irticuîus,  Separdtus, 

Cum  Légat  i Ex- 
traordinarii  Ôc 
Plenipbtemiarii  Ré- 
gis Chriftianiflimi 
inditeriot  vi  condi- 
tionis,  inquamcon- 
ventum  eft  Articulo 
iècundb’  Traftatûs 
hac  ipfâ  die  nomine 
Regiæfuæ  Majefta- 
tis  Chridianillimæ 
ex 


fcric  de  leurs  mains 
propres , le  préfcnc 
traité  & fait  appeler 
leurs  Cachets.  Fait  à 
Utrecht  le  1 1.  jour 
d’ Avril  Tan  de  grâce 
I7M. 

(L  S)  HuxeÜth 
' (L  S)  Aiefnager, 

(LS.)  O.  M.  a de 
Dënhâff'. 

LS.)  J.  xyf.Mar- 
J.  (febaUh  de  Biberjiewl 

tydrtieli  fef  'aré, 

LesAmbalfadeors 
Extraordinaires  , 
& Plénipotentiaires 
de  France  aîanr 
infifté  en  confé- 
quencede  ce  qui  ell 
Âipuléparle  z. arti- 
cle du  traité  Ggné 
aujourd’hui  au  nom 
de  fa  Majefté  Trés- 
Chretienne  d!une 
parc 
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ex  unâ  & Regiæ 
fax  Majedacis  Bo- 
ruŒx  ex  altéra  parce 
fubfcripti,  ut  Do- 
minus  Rex  BoruHiæ 
paricer  copias  fuas 
exurbe  Rhenober- 
gâ  intra  tempus  di- 
âo  Art.culo  præ- 
fatum  rçmovereC) 
-Legati  Extraordi- 
nariiôc  Plenipoten^ 
tiarii  Regis  Borus* 
£x  ratit  fc  ejufmodi 
Aipulatiooem  > fin- 
gularem  haud  pofie 
inire  eo  quod  ex 
parte  Imperii  non- 
dum  pax  iâa  fie» 
præièntibus  Hifcc 
déclarant,  prædiâis 
Legatis  Extraordi- 
nariis  & Plen*po- 
tenciariis  Frandæ 
Regem  Borusfiae 
præfidium  fiium  ex 
didâ  civitate  Rhe> 
flobergâ  poil  con^ 
clu« 


part  6c  fa  M.  Pruf- 
fien,ne  de  l'autre, 
pour  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Pi  ufic 
retirât  pareillement* 
les  troupes  de  la 
Ville  de  Rhinberg, 
au  terme  marqué 
par  ledit  art  iclej  Les 
Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires 6c  Plé- 
nipotentiaires de 
PrulTe  jugeant  ne 
pouvoir  à préfent 
entrer  dans  cette 
ilipulation  particu- 
lière à caufe  que  la 
paix  de  l’Empire 
n’ell  point  encore 
faite , déclarent  par 
ces  préfentes  aux- 
dits  Ambafiàdeurs  ' 
Extraordinaires  6c 
Plénipotentiaires  de 
France,  quele  Roi 
leur  Maiilre  évacue- 
ra ladite  Ville  de 
Rhidberg,  aprèsla 
con- 


591  A^es  ^ & 
cIuGonera  pacis 
proxiraèablmperio 
fâciendæ  deduébu> 
rutn'eflcj  falvisom- 
^ nino  prætenfionibus 
, Regiac  fuæ  Maje* 
ftatisBorusfias  con* 
tra  Archi-Epifco- 
pum  Colonienfetn 
compctentibus’i  qui 
codem  teraporcæ- 
ftimationem  earum 
curaRegiâfuâ  Ma- 
]eftatcexpedii^ , eî- 
dcmque  fatisfaccre 
tenebitur.  Præfens 
hic  Articulus  can- 
dem  authoritatem 
habebit>acfide  verbo 
ad  vcrbum  ipfispâcis 
tabulis  infertus  eflèti 
àc  Ratihabitioncs  ei 
utrimquc  'eodém 
tempore  » qua  ipfî 
'Traétatui  > acce- , 
demi  ifî  cujus  'fi- 
dera  Legatî  Ex- 
traordinarü  Sc  Pic* 

' ' ni- 


Memhfs 

conclulîon  'de  la 
p^  prochaine  de 
l’Empire,  fans  pré- 
judice des  préten- 
tions que  Sa  MajeÔé 
Pruffienne  a contre 
r Archevêque  de 
Cologne,  lequel  fera 
obligé  d’entrer  la 
delTus  cp  même 
tcms  CD  liquidation 
ôc  de  fatisfaire  fadite 
Majcfté  Pruffienne. 
Le  prélènt  ’ article 
aura  la  même  Iforce 
que  s’il  eilioit  inféré 
mot  pour  mot  dans 
le  traité  de  Paix , Sc 
les  Ratifications  en 
feront  fournies  de 
part  & d’autre  en 
même  tems  avec 
celles  dudit  Traité. 

En  foi  de  quoi 
les  Ambaffadeurs 
Extraordinaites  > ôc 
PlénipotemiairésoQt 
fbuferit  ';dc,,  leurs 
’ ‘ mains 
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nipotcmiarii  præ- 
fentem  Articulum 
fuis  fubfcriptionibus 
ac  Sigillis  munive* 
runt.  Aâum  Utra- 
jedidie  ii.  Aprilis 
lyij, 

( L.  S,)  Huxeües,  . 
Il,  s,)  Mefnagcr* 

(L,  S.)  Tlonhoff. 

( L^S^)  Marfihalch  de 
' Bibcjfpein. 

Articulus  Separatus. 

Quandoquidem 
Dominus  Rex 
Chtiftianiniaïus  ag- 
novit  habetque  pro 
Rcge  Dominum 
Regem  Borudiæ  > 
cique  omnes  hono-, 
rcs  cum  Regiâ  di- 
gnitate  conjun£fcos 
impcrtire  cupit  > in 
majus  argumentum 
pro* 


mains  propres  le 
préfent  article  & fait 
appofer  leurs  Ca- 
chets.Fait  àUtrecht 
le  ii.d’Avril  1713,  ^ 
(L,  S.)  Huxeües,  , 

( LS^  Me  [nager  • 

■m 

(L.5*.)  O.M,C,de 

Donhûf, 

(L,S.)^,A.M.arfchalcb 
de  Biberjiein, 


jfrtide  feparé 

Le  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien 
ayant  reconnu  6c 
confidérant  comme 
Roijle  Seigneur  Roi 
de  PrulTe,  & lui  vou- 
lant bien  accorder 
tous  les  honneurs 
attachez  à la  Dignité 
Royale  ^ pour  don- 
ner une  marque  en- 
f core 


J94  & 

prolixi,  quo  inRe- 
gcm  Boruffiæ  fer- 
tur,afFeéï:ûs, ac  te- 
ilaturus , quânii  hoc 
increraentum  digni- 
tatis  in  ejusdem  per- 
fonâ  FaciatfDominus 
Rcx  Chrillianifli- 
mus  peculiari  hoc 
Articulo  déclarât, 
promittit  ac  fpon- 
dec,  tatn  ruâôc(ac> 
cciTorum  fuorum  ^ 
quàm  Serenidimi  & 
Potentiffitni  Prin- 
cipis,  DominiPhi- 
lippi  V.  Regis  Hif- 
paniarum  , ejufque 
xfucccflbrum  vice,vi 
ficulcatis  (îbiab  hoc 
daiæ,  feRegemque 
Catholicum  abhinc 
& in  perpecuum 
Domino  Régi  Bo- 
ruffiæ,  ejufquehæ- 
redibus  & fucceffb- 
ribus,  Regibus  Bo* 
rudîæ,Titulum  Ma- 

jc" 
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core  plus  grande  de 
Ibn  afFeftion  pour 
ledit  RoidePruflfe, 
& pour  lui  témoî* 
gner  combien  il 
cftimeeufa  perfon- 
ne  cette  augmenta- 
tion de  dignité } (à- 
dite  Majefté  Tr«- 
Chrêtienne  déclare 
par  cet  article,  & 
promet  tant  pour 
Elle  que  pour  fes 
Succerfèurs  •&  de  la 
parc  du  Séréniffime 
& Très -Puiffant 
Prince Seigneur 
Philippe  V.  Roi 
d’Efpagne  6c  de  lès 
Succefleurs  en  vertu 
du  pouvoir  qu*Elle 
en  a,  que  fadite  Ma- 
jefté ôc  le  Roi  Ca- 
tholique donneront 
déformais  ÔC  à per- 
pétuité au  Seigneur 
Roi  de  Prufte  6c  à 
fes  Succeftèurs' Rois 
de 
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jeftatis'  tributuros 
efTe,  nuM  unquatn 
fub  fpecie,  nullâve 
occafione  mutan- 
dum  aut  tninuen- 
dum  ; Miniftris  e- 
tiam  Regum  BoruP 
Gæ  primi  ôc  fecundî 
ordinis,eosdem  ubi- 
que  honores,  fîve 
pridem  uHcatosi  fîve 
noviter  inrroduâôsi 
perinde  ac  aliorum 
Regum  Minifîris, 
nulloprorfus  difcri- 
minc  faciendo , ex- 
hibituros  efle.  Cæ- 
terum  hic  Articu- 
lus  feparacus  9 çujus 
Ratihabitionem  ex' 
parte  Domini  Ré- 
gis Catholici  Do- 
minus  Rex  Chri- 
fîianifîîmus  recepic 
fe  intra  duos  men- 
fès  curaturum  , ean- 
dem  vim  habebic 
RC  fî  de  verbo  ad 
TomAU  vcr- 


de  Pruflc  le  titre  de 
Majefîé , (ans  jamais 
le  changqi  ou  dimi- 
nuer fous  quelque 
prétexte  êc.  en  quel- 
que occafîonque  ce 
foie  Coriime  auffî 
de  faire  rendre  aux 
Miniftres  des  Rois 
de  PrufTe  du  premier 
& fécond  ordre  les 
mêmes  honneursfoic 
anciens , foit  nou- 
veaux > qu’on  rend 
aux  autres  Mini  (1res  ' 
des  Teftes  Couron- 
nées,fans  aucune  dif- 
férence. Au  furplus 
cet  article  (êparé, 
dont  faMajcfîéT  rès- 
Chretienne  fe  char- 
ge de  faire  fournir  la 
Ratifîcacion  dudit 
Roi  Catholique  dans 
le  terme  de  deux 
mois , aura  la  même 
force  que  s’il  écoic 
inféré  mot  pour 
Bb  mot. 


*5^9<^  ’ -4Stet^  à 

verbunalnftrumento 
Pacis  hac  die  con» 
clufæ  infertus  e^^et^ 
& Ratilîabitioncs 
cjus  utrinque  iocra 
idem  tempüs , quo 
ipfius  Traàaiûs , (c^ 
quentur.  ^ 

In  cujus  fidetn 
Lcgati  ËiXtraordi- 
narii  & Plenipotcn- 
tiarii  præfentem  Ar- 
ticulutn  fuis  mani- 
bus  rubfcripfcrunt ,, 
Sigillifqae  fuis  mu* 
niri  curavcrunt, 
A£tum  Trajefli 
ad  Rhenum  die  un-< 
decimo  Aprilis  An-* 
no  fupra  Millcfî- 
mum  Septingente- 
fimura  decimo  ter- 
tio^ 
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mot  dans  le  traite  de 
paix , 6c  les  Ratifi- 
cations en  feront 
fournies  de  part  6c 
d*autre  en  même 
tems  avec  celles  du- 
dit traité.  En  foi 
de  quoi  lesAmbaf- 
fadeurs  Extraordi- 
naires 6c  Plénipotenr* 
tiaires  ont  fouferit  de 
leurs  mains  propres 
le  preTent  article  & 
fait  appofer  leursÇa- 
chets.Fait  àUtrecht 
roozicme  jour  d’A- 
vril  Tan  de  grâce 
1713. 

{L  S.)  Hux elles, 

( L S,)  Ménager, 

(l,S.)  O.  M,  C.  de 
*Donhof_, 

A.  Marf- 
cbaUb  deBieberfiein, 


Pleine 
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Pkinpouvoir.  des  Ambafladeurs 
Extraordinaires  Sc  Plénipotcn- 
teniiaires . de  France  pour  la 
Paix  à faire  avec  le  Roi  de 
Pruffe.  ■ 

> 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre , à tous  ceux  qui 
cerpréfentes  Lettres  verront, fàlut.Commc 
nous  n’avons  riçn  ôublré  depuis  l’bù verdu- 
re des  Conférences,  qui  fe  tiennent  à U- 
trecht  , pour  contribuer  de  tout  nôtr’c 
pouvoir  au  rétablifTement  d’une  Paix  fin- 
ccre  6c  folide  entre  nous  feC  les  Princes  & 
Etats  , qui  font  encore  contre  nous  ch 
Guerre  5 que  par  la  Mifeticorde  Divine  il 
y a lieu  d’cfperer , qu’elles  Te  termineront 
kcBreuremtnt voulant  encore  appor- 
ter tous  nos  foins  par  Ics' moyens  les  plusi, 
■prompts  pour  avancer  un  bien  aufiî  défi- 
rable  , & pour  faire  cefl’er  au  plutôt  la 
défolàtion'  de  tant d*Etats,  Ôc  arrêter  Icf- 
fiifion  du  fang'CHrêtien  > Nous  confiant 
. ' . Bb  2 ' • en- 
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entièrement  en  la  capacité  , expérience, 
zele  & fidelité  pour  nôtre  lêrvice  de  nô- 
tre très'cher  & bien  amé  Coufin  , le  Mar- 
quis d’Huxelles  , Maréchal  de  France» 
Chevalier  de  nos  Ordres,  & nôtre  Lieu- 
tenant Général  au  Gouvernement  de  Bour- 
gogne, 6c  de  nôtre,  cher  & bien  amé  le 
Sieur  Mefnager , Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  St.  Michel , pour  ces  caufes  ôc  au- 
.tres  bonnes  confidérations  à ce  nous  mou- 
vante nous  avons  commis  » ordonné  Ôc 
député  , Ôc  par  ces  préfentes  fignées  de 
nôtre  main  cotnmettons  , ordonnons  6c 
députons  lesdits  Sieurs  Marefchal  d,’Hu- 
. xelles  ôc  Melnager , ôc  leur  avons  donné 
& donnons  Pleinpouvôir,  Commilfion  ÔC 
mandement  fpécial  en  qualité  de  nos  Am- 
bafTadeurs  Extraordinaires  ôc  nos  Plénipo- 
tentiaires , de  conférer , négocier  ôc  trai- 
ter avec  les  Ambafiadeurs  , Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  de  PrulTç  , revê- 
tus de  pouvoirs  $n  bonne  forme  de  la  part 
^e  leur  Maître  » arrêter,  conclure  & û- 
gner  tels  Traités  , ^Articles  ÔC  Conven- 
tions » que  nosdiis  AmbalTadeurs  Extraor- 
dinaires Ôc  Plénipotentiaires  avilèront  bon 
être  ; Voulant  quen  cas  d’abfencc  de  l’un 
d’eux  par  maladie  ou  par  quelque  autre 

caufe 


• r » 
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caufè  légitime,  Tautre  aie  le  mème  pou'' 
voir  de  conférer , négocier  , traiter , ar*  ; 
rêter  , conclure  & ligner  tels  Traités» 
Articles  & Conventions,  & qui  convien- 
dront au  bien  de  là  Paix>  que  nous  nous 
propofonS:  En  forte  que  nosdits  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiai- 
res agiffent  en  tout  ce  qui  regardera  la 
Négociation  de  la  Paix  avec  la  Pruife  .aVec 
la  même  autorité,  que  nous  ferions  6c 
pourrions  faire,  linous  étiont  prélèns  en 
perfonne , encore  qu’il  y eût  quelque 
cho(ê,  qui  requit  un  mandement  pluS' 
fpéçial  non  contenu  en  eesdites  préfentes. 
Promettant  en  foi  & parole  de  Roi  d’a- 
voir agréable,  tenir  ferme  & ftable*à 
toûjours,  acomplir  & executer  ponétuel- 
lement  tout  ce  que  lesdits  Sieurs  Maré- 
chal d’Huxelles  & Mefnager,  ou  lun 
d'entre  eux  dans  lesdits  cas  d ’abfence  ou 
de  maladie,*  auront  (lipulé , promis  & fi- 
gné  en  vertu  du  préfent  pouvoir  ; lâns  ja- 
mais y contrevenir  ni  permettre  qu’il  y 
Ibit  contrevenu  pour  quelque  caule,'  ou 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifie  être  ; 
Comme  aulli  d'en  faire  expedier  Nos  Let- 
tres de  Ratification  en  bonne  forme,  & 
de  les  fairC'  délivrer  pour  être  échangées" 

Bb  } . ^ dans 
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dans  le  tems,  donc  il  fera  convenu  par  les 
Traites  à faire.  Car  tel  eft  nôxrc  plaifir. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre nôtre  Sçel  à ces  préfentes.  Donné  à 
Verfailles  le  quatrième  jour  de  Mars,  l’an 
degracc  mille  fepc  cens  treize,  &de  nôtre 
Rcgne  le  foixânte  dixicme.Signé  LOUIS. 
Et  lur  le  Repiy.  Par  le  Roi  Colbsrt, 
& fçdlc  du  grand  Seau, 


M>tndÀtum  Lfgxtorum  ExtrAordmariorsm 
& "FUnipotentUriorum  Regû  Borujfu, 

,,  VTos  Frcdericus  Wilbelmus  Deigraûâ 
„ Rex  Borufliac.  Marggravigis  Bran- 
,»denburgenlîs‘,  Sacri  Romani 
„ Archi  Çamerarius  .&  Princeps  Elqâor  , 
„ Supremus  Prinçeps  Araulionenûs , Npvi 
„Callri6c  Vallengiæj  Magdeburgi,  Cli- 
,,  viæ,  Juliaci,  Montium,  Sïcttini^  Po- 
„meranne,  GalTubiorum,  Vandaloiujtn 
,,Ôc  Megapplis , ncc  non  in  Sileûa  & Crof- 
„nae  Dux,  Burggrayius  Norimbergen- 
fis , Princeps  Halberftadii , Mindae  i Ca- 
mini , Vandaliæ , Suerini , Raceburgi  & 
„Murfii,  Cornes  H ohenzolleræ,  Ruppi- 
„ni,  Marcæ,  Ravcûsbfsrga: > Hoben- 
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5)  ftcinii , Tecklenburgi,  Lingfc,  Sueri- 
• » ni , Buræ  & Leerdami , Maichio  Vch- 
5»ræ,  & Vliflingæ,  Dominus  Raven- 
>>  ftcinii , Roftochii,  Stargaidæ  , Laven- 
>*burgi,  Butoviæ  , Arlayç  & Bredç. 
ï»Univerfis  & fingulis^  quorum  imcrelt 
>9  auc  încereiTe  poteft  ) conftare  volumus , 

» quandoquidcm  inter  aofpicia  novi,  qiiod 
» poft  decefTum  Divi«Parcmis  Noftri  bo- 
99  no  cum  Dco  ordimur  , Rcgni , nrhil 
99inagis  habeainus  invotis,  quam  ut  præ- 
99  fens  belkim , qub  Chriftianbs  oîbis  affli- 
>i  gitur , promptâ  & æquâ  pacc  fopiri  ac 
>9  terminai i pofîit , prædiâi  Divi  Parcmis 
9»  Noftri  veftigia  prememes  | tain  falutare 
99  ncgotiumcx  noftrâ  parte , quantum  fieri 
fi  poteft , promoturi  , confié  prudent iû  » 

99  experientiâ  & fidellluftrifiimi,  finctiè 
9>nobis  fidelis  & dilcâi  Ottonis  .Magni 
»9S.  R.  Impcrii  Comitis  àDonhoif,  lum 
»etiam  llluftris  pariterquc  fincerc  Ncbis 
95  fidelis  aedileâi,  Johânnis  AuguftiMa- 
>5  ifchalli  de  Bieberfiein  , Miniftrorum , 

5>  Noft forum  Statûs  Imimorum,  eoldem 
» nominavimûs , elcgimus  ÔC  confiituimus» 
y't  ficut  & præfcntibus  hifee  cligimus  ècV 
,ï  conftiiuimus  Legatos  Nofiros  Exiia- 
5,  ordinarios  & PlenipotemiaTios  ad  Tra-  : - 
B b 4 „ûaius  • 
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rt^atusPtcisUItrajefti  inftitutos.  ' Cdm-» 
yttnitcimusautem  âcfpeciatuin  Mandamus, 
))  præii6lis  Legatis  Noftris  Plenipoten- 
„tiariis,  ut  Pacis  colloquia five  direétè, 
„ five  intervcniente  operâ  hinç  forfan  reci- 
■ piendorum  Mediacoruin  inllicuanc , 

,,  indituta  cominuent , cum  SereniHimi , 
„ Potentidîmi  6c  Chridianidiini  Principis 
„ Qomini  Ludovic!  «Franciæ  & Navarrse 
„ Regis,  Fratris , CognatiSc  Amici  No- 
' 5,itfi  chariflimi,  ejufque  Fœderatoruna, 
\ Legatis,  Pienipotentiariis  6c  Depuratis, 

• ,,fufHciemi  mandato  ad  præfens  bellutn 
»extinguendum  I controveriiasque , quæ 
„e6fpe£bant,  per  bonam  ôc  firmao)  pa> 
,,ce(ncomponenda$,  paricer  municis.  Da- 
„mus  quoque  plenann  6c  abloluram  pote- 
,»  datena  cum  omni  au6loi*itate  & manda- 
^ 1,  to  ad  id  necetTariis , pr£edi6l;is  • Legatis 
„Noftris  Plcnipotentiariis  , conjundim  , 
,,vel  un6  illorum  abfente  aut  impeJito, 
„alteriy  rebus  omnibus  6c  ûngulis,  qux 
>,  in  negotio  pacis  quâcunque  ratione  a- 
, , „guntur,  deliberantur , atque  in  commun 
„ne  conferuntur,  pro  nobis  nollroquc 
^ *„nomine  afîîdendi,  6c  Pacis  Traditum 
• „coiuinuandi,  concludendi  6c  (îgnandi, 

. »,  inter  Nos,  6c  prædidum  Regem  Chri- 
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9,  (lianiffîmum' ejoique  Faêderatc^  ; om- 
»,  nia  quoque  InUrumenta  , quæ  in  euih 
. - 9,  finem  requiri  poflunt  , * conficiendi, 
• »,  expediendi  , extraderidi  , adeoque 
»,  in  univerfutn  agendi  , promittendi , 
J,  ûipulandi,  concludendi  6ç  f^gnandi,  A6la 
» Declarationcs , Paâa  convemacommu- 
»,  candi , aliaque  otnnia  } quæ  ad  di6lum 
»,  Pacis N egotium  pertinent,  vigore  hu*» 
' ,,  jus  oiandati  fàciendi,  æquè,  libéré  & am- 
,,  plè , uti  præfentcs  ipfî  id  facereraus , vel 
facere  poflemus , quocunque  etiam  fpc- 
'*  cialiori  & expreffiori  mandato  , quàtn 
^’quod  præfemibus  hifce  coniinetur  , ad 
ifla  opus  vifuoi  fuerit.  Promitiimus  præ- 
9>  terca  6c  declaramus  fide  verboque  No-‘ 
,»-Ûro  Regio,  acceptui»  & gratum , fir- 
,,  mum  quoque  ôc  ratum  habicuros , quæ- 
jj^cunqueper  diétos  Legatos  Noftros  Plc- 
nipotenciarios  vel  conjunélim  vel  Tepa-r 
*.  ratitnaâa,  conclufa,  fignata,  extradi- 
ta  vel  commutata  fuerint , obftringentes 
Nos  hifce  præfentibus  ad  expedienduin 
' »»  Ratificationum  Noftrarum  Diploipataia 
>9  decenti  & folenni  forma , iniraquc  cem- 
>9 pus,  prout convenerit*  > * 

. • „ In,  quorum  fidem  6c  robur  præfente|' 

•mauu  noftrâ  fubfcripcas  Sigillo  Noflro 

ii.r-  : 9,Re- 
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,>  Dei  gratia  Galliarum  & NavarræChri- 
„ ftanifîimi  Regis  • Fratris  & Çognati 
Noftri  chariffîmi , ôc  noftros  ad  id  de->  - 
,,  ûinatos  Legatos  Extraordinarios  & Ple- 
9,  nipo.tentiarios , Pax  & Amiciiia  tandem 
))Conclu(â,  & ad  raiificationem  ufque 
ï, Noftrum  perfeéta  fîc,^formâ,  modôôc 
„ tenore  fequenti. 

il 

i 

« • 

lo  nomine  facro  fandtae  Trinîtatis*' 

. {Sequitur  Traâatm.) 


jjCum  igitur  haec  omnîa  & fingula  per 
»no(lros  Legatos  & Plenipotentiarios  fu- 
jipramemoracos  noâro  pîæfciiu,  juATu  & 

,1  mandato  ad  ilium  modum,  prout  hic  ver- 
9>boteaus  inferta  & defcripta  leguntur»" 
,)gefta,  perada,  & conventa  fînt}  Nos 
„ea0mnia  & fingula,  præhabilâ  maturâ 
„&  djl^enti  coofidcrationc  , 6c  certâ- 
. ,,  noftrâ  Icientia  approbamus ratificamus  » 

,»  8cconfirmamus,  rataque  & firma  cfle  6c 
>,forc  virtute  praefcntium , declaramus,  . 
' ,,  fimulque  verbo  Regio  ^promittimus  pro 
,>Nobis,  Noftfiique  6c  Regni  NoftriSuc- 

„ cef- 

\ . • 
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jjcefTonbus,  Nos  omnes  & fîngulos  fii- 
„prâ  defcriptos  articules,  & quidquid,* 
„ toiâ  hac  pacis  convemione  continetur  > 

,,  firmiter,  conftanter  & inviolabiter  fer- 
• jjvaturos,  atque  executioni  mandatüros, 

„ nullâque  raiione  vel  per  Nos,  vel  pet 
„ alios,  ullo  unquam  tempore  ei  contra- 
,,  venturos , aut  ut  per  alios  contravenia-  , 
„tur,  pafluros,  quocunque  id  fieri  poffit 
,modô.  In  quorum  omnium  teftimo- 
,,  nium  & fidem,  figillum  noftrum  Regium 
,,  majus  huic  diplomati  manu  noftrâ  fub-* 
*, feripto  appendi  fecimus.  Daium.Co- 
,,  loniæ  ad  Spream  » die  xvij.  Menfis  Apri  - 
' „lis»  annoreparatæfalutisMDCC,  XIII* 
,/&  Regni  noftri'ptiino. 

■F.  WILHELMUS  R. 

, . /. 

Jlgen* 


^ Satificuth  Artieuîi  feparaii  de  Regid 
’ ’ JDignitate.  . ■ 

„ V^Tos  Fredericus  W ilhelmus  Dei  gra« 
1^  tiâ  Rex  Boruffiæ  ( totus  Tttulus  ) 
,,'noium  facimus  omnibus^èc  fingulis  præ- 
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•» fentes,  liceras , JnCpeduris , leduris,  vél 
ti.audicuris  aut  quomodocunque  infrà 
•,rcripcoruna  notitiaad  ipfospervenire  po- 
9,  terit  ; Cutn  occaûone  pacis  inter  Sere- 
& Protenciflimum  Principetn 
,,  Dominutn  Ludovicum  XIV.  Dei  gra>  , > 
,»tiâ  Galliæ  Ôc  Nav.arræ  R.egem  Chri> 

, .,1  (lianiffinaum  > Fratreo\  6c  Cognacum- 
9,  Noftrum  chariflimum  çx  unâ  6c  Nos  ex 
,t altéra, parte  per  Nodros  ad  id  deppta- 
9>  tos  Legatos  Ôc  Pienipocenciarios  Tra- 
,ije6tiad  Rhcnum  die  xj.  currentis  men-  . 

5,  ûs  Aprilis  initæ,  (àcra  Regia  Chriftia-  - - 
49  niiïïina  Majcilas  de  Risgiâ  digniiate  Do« 
,,mui  NoUræ  pridetn  illatâ,  cum  plenis 
t9hoBoribus  agnofcendâ»  articule  fepara-  ’ 

„ toTefe  erganos  declareverit  forma  6c  mo- 
„ dô  fequenti.  . ‘ ; 

. . ^ ( Sequitur  Articulus  Separatus, 

I ■ ■ ■ . , 

■■  -î  -,  •"  " -I 

9>Quod  nos  hanc  SerenifBmi  &Poten- 
üÿtiffimi  Galiiarum  Regis  declarationem 
9,grato  acceptaverimus  animo , proue 
tfCandem  optimO  quo  fieri  poteilmodo» 

,,vi  ôc  vigore  , præ  fendu  m acceptaraus 
9)  Verbo  fideque  Régi  â promittentes  9 N os 

hanc 


/ 
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<jo8  ABes,  & Mémoires 
jjhanc  facræ  luae  ChriftianiflimaaMàjeft»- 
„ lis  in  nos  Domumque  Noftram  teftatam 
})  benevoleniiam  omni  mutui  àfFeâûs  ami- 
n citiæque  ftudio  fï^nfaturos  cfle.  In  cu- 
„ju5fidem  & Teftimonium , figillumno^ 
,,  ftrum  majushuic  Diplomaii  manu  noftrâ 
„ fubrcripto  appendi  fecimus.  Datûm 
'j,  Coloniæ  ad  Sjyeam’die  xvi  j.  Menfis  Apri- 
,,  lis , annopolIGhriftum  natura'MDGC. 
,,  X U I.  & Regni  N oftri  primo. 


F.  WILHELMUS  R. 

* ^ ^ • 

‘ ' Ilgën. 

Ratifcatio  Afticuli  ftparafi  Vrbem 
Rhenobergam  conernentis. 


Fredcricus  Wilhèlmus  -Deigra- 
„ i\|  lia  Rex  Boruffiae  {totus  Titulus  ) 
„notumfacimus  omnibus,  ôcfineulis  præ- 
„ fentes- 1 itéras  infpeduris,  Ifeâuris,  vel 
,,  audkuris,  aut  quomodocunque  infrà 
„rcriptorum  nolitia  ad  ipfos  pervcnire  po- 
„terit,  quod  occafione  pacis  inier-  Sere- 
„niflîmum,  & Potcniiffimutn  Principem 
„ Dominum-Ludovicum  XIV,  Dei  gra» 


P4ix4*U  TRSCIlvT.  6o^ 

I>tiâGalliæ  & NavarræRegem  Chriftianif- 
))  (îmum , Fratcecn  & Cognatum  Noftrum 
,)  chariffimutn.cx  unâ  ôc  nos  ex  altéra  parte, 

,>  per  Notlros  ad  id  députâtes  Legatos  & 

,,  Plenipotentiarios  Trajedi  ad  Rhenum 
„diexj.Currentis  Menfîs  Aprilis  iniîæ, 

,,  Articule)  feparato  de  Uibe  Rhenobergâ  ‘ 
jjpçculiariceiconventum  fit,  forrhâ,  mo» 
f)do-,  actenore  fequenti. 

(Sequitur  Articulus  feparatas. 

9f  Nos  hune  Articulura præhabitâma- 
'„  turâ&  diligenti  confideraiione,  Scceriâ 
,,  (cientiâ.noftfâ  approbare,  raiificare,  8c 
,,  confirmare , ratumque , 8c  firmum  habe- 
,,re,  prout  ilium  virtute  pr'ælentium  op- 
„ timo  quo  id  fieri  potefi:  modo  approba- 
,,mus,  ratificamus  , 8c  confirmamus^  . 
„ Verbo  Regio  pro*  Nobis  Noftrilque  ÔC^ 
,,.Regni  noftri  Suceeflbribus  promittentes , 

,,  Nos  ArticulumhuncSctjuicquid  illocon- 
i^tinetur,  firmitercon^nter , 8c  inviolabi- 
,, ter,  fervaturos,  atque  executioni  maa-- 
,,  daturos,  nullaque  ratione  vel  per  Nos < 

„ vel  per  alios  ei  concraventuros , aut  ut  peqip 
^alios  contraveaiatur  pafiuroS)  quqcunque  . 

, id 


. tfio  ,&  Mémoires 

id  fieri  poffic  modo.  In  cujus  fidém  tefti- 
,»  moniumque,  figillum  Noftrutïi  Majus 
,,huic  Dipîomati  Manu  Noftrâ  (pbfcripto 
„ appendi  fecimus.  Datum  Coloniæ  ad 
. „ Spream  die  xvij  Menfis  Aprilis , anno 
„poftChriftum  natum  MDCC.  XIII.  & 
„ Regni  noftri  primo. 

F.  WILHELMUS  R.  - 

/ { ' 

\ 

Ilgen. 

Xatijicaîion  du  Roi  Thtlippe^  par  laquelle 
fa  Majefté  Catholique  ratifie  le  7.  &,^m 
Article  dü  Traité  fait  avec  le  Roi  de  Prujfe, 

Don  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu  » 
Roi  deCaftiileyde  Leon,d*Arragon, 
des  deux  Siciics , de  Jerufaleo , de  Navarre^ 
de  Grenade  » ' de  Tolede  j de  V aience  ^ de  ■ 
Galice , de  Majorque , de  SevilIe.»  de  Sar-  : 
daigne > de  Cordouëi  de  Corfiquéi  de 
Murtie>'de  Jacn^des  Algraves»  d’Al* 
ger  i de  Gibraltar  des  Ifles  de  Canarie , 
des  Indes Oriencaies ôc  Occidentales,  Isles 
ut  terre  ferme  de  la  Mer  Oceane,  Archi-* 
.Duc  d'Autriche,  Duc  de  Bour-gogne»  de 

Bra^ 


t$uchdntUfMx  6ii  ^ 

, Brabant  & de  Milan,  Comte  d*Apsburg, 
de  Flandres,  deTirol,  & de  Barcelone,' 
Seigneur  de  Bticaye,  de  Molina&c. 

Le  Marquis  de  Bonac,Envoyé  de  Fran- 
ce en  cette  Cour,  ayant  mis  entre  mes 
mains , les  Copies  de  .deux  Articles  fepe 
& huit  du  Traité  conclu  par  le  Séréniffi- 
me  Seigneur»  Roi  Très-Chrêcien  mon 
Ayeul,  avec' le  Roy  de  Prufle,' réglé  8c 
ligné  àUtrecht,le  onze  d’ Avril  dé  la  pré- 
fente  année  1713.  t par  les  Miniftres  Plé-* 
nipotentiaires  de  CCS  deux  PuiHances,  des- 
quels deux  Articles  la  tenem  elt  àja  iéure, . 
comme  il  fuit.  - 

» 

i/tft,  7. 

. La, partie  du  haut  quartier  de  GueldrcJ 
dite  Gueldre  Efpagnole,  que  polTedeÔc. 
occupe. le  Seigneur  ;Roy  de  Prufle,  nom- 
mément la  Ville  de  Gueldre,  les  préfe**- 
âures,  villes,  bourgs,  fiefs,  terres, 
fonds,  cens rentes,  revenus,  péages  de 
quelque  nature  qu*ils  foyent,  fubfides, con- 
tributions 8c  colleébes,  droits  féodaux, 
domaniaux  & autres  quelconques,  8c  gé- 
' Tm»  //.  -Ce  né-  , 


6ii  tAStety  & Mimirer  ■- 

ncralement  tout  ce  qui  [ell  compris  dans 
cette  partie  du  haut,  quartier  de  Gueldre  » 
que  ledit  Seigneur  Roi  de  Pruflc»  occupe 
polTedeaâuelicment,  avec  tout  ce  qui 
y appartient  Ôc  en.  (fépend  > fans  rien  ex- 
cepter 9 lui  eft  cedée  à perpétuité  par  (à. 
Majefté  Très-Chrétienne,  en  vertu  - du 
pouvoir  qu'Ëlleen  a du  Roi  Catholique». 
6c  demeurera  aud.  Seigneur  Roi  de  PruT. 
fe.  Tes  Héritiers  6c  Suce(lèat&  de  Tun 
6c  de  Tautre  fexe , en  pleine,  propriété  6c: 
Souverainetéy.ainû  8c  de  lamaniére»  que 
tout  ce  que  delTus  a été  poiTedé  par  les. 
Rois  d'Efpagne , 6c  quei  Ta  pofledé  le 
Roy,  Charles  fécond  de  glorisuie  Mémoi-' 
ic\  nonobdant toutes  exceptions,  préten- 
üonsou  contradiâion&,« faites  ou  a faire» 
pour  troubler  ledit  Seigneur  Roy  dePruG* 
le  dans  la  paidble  poiTefûqn  de  ladite  par- 
tie cy  deflus  cedée».  tous  paâes,  convenu 
tions  ou  difpofîtions  contrites , étant  cen- > 
fez  nuis  6c  de  nulle  valeur;  cette  ceflion' 
■ainfi  faite  avec  cette  cl aufe  exprefley  que 
l’état  de  la  Religion  Catholique  fubfi^flc^ 
ra  dans  lesdits  lieux  cedez  en  tour  6e  par 
tout , te!  qu’il  étoitavant  leur  bccupacion 
6c  fous  la  domination  des  Rois  d’Ëfpa-' 
gns,  fans  que  ledit  Seigneur  ftoidcPruflfc 
y puiiferien  changer, 


uuchant U ^-aîxiXJrKEC HT* 

Art, 

Pareillement  fa  MajcfiéTres*Chrétien- 
, ne  cede  à perpétuité  à fadite  Majefte  Pruf- 
iîeone,  en  vertu  du  pouvoir , qu’Elle en 
a du  Roi  Catholique , le  haut  quartier  de 
.Gueldre,  le  Païs  de  Keflel,  & le  BailJa> 
ge  de  Krieckenbek , pour  le  poffeder  lui 
&,fes  Héritiers  & SucceflTeurs  de  l’un  6c 
de  Tautre  fexe , en  pleine  Souveraineté  & 
propriété)  ainfi  & de  la  manière  ^ que  lU, 
pofledé  le  Roi  Charles  fécond  de  glo- 
rreulè  Me'moire,  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances & dépendances , villes , bourgs» 
fiefs»  terres,  fonds,  ceps,  rentes,  reve-  ' " 
BUS,  péages jde  quelque  nature qu’ÜjS  foy- 
ent,  fuhudes,  contributions,  & colicétes,  i 
droits  féodaux  & domaniaux  & autres  qucl> 
conques,  ôc  généralement  tout  cequi  cH 
compris  Ibuslc  nom  dudit  Pats  & Bail- 
lage.  Cette  ceBîou  ain£  , faite  , non> 
obilant  toutes  exceptions,  piéienfions  ou 
coturadiébons » faites  ou  affaire}  tous  * ^ 

paâes  , coDveiuions  ou  dirpofitions  con- 
traires étant  cenfez  nuis  & de  nulle  va-  • ' 
leofi  à eon^OD  toutefois  , que  l'état 
de  la  RélieiouOtholique,  fubiSÂcra  dans  i 
Ce  X 
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‘ 14  t/^es  i & Uemoires  ‘ 
lesditsPaïs  Ôc  Baillages,  comme  dans  les 
Païs  cy-deflus cédés,  en  tout  & par  tout»  . 
tel  qu’il  était  fous  la  domination  des  Rois 
d’Efpagne»  fans  que 'ledit  Seigneur  Roi 
de  F^ufle  y puifle  rien  changer.  Sa  Majc* 
fié  Trcs'-Chrétienne  promet  > de  faire  four- 
nir la  Ratification  du  Roi  Catholique  de 
cet  Article  & du  7,  qui  le  précédé , les  deux 
contenant  la  ceflion  d'une  partie  du  haut 
quartier  de  Gucldre  faite  en  faveur  de  Sa 
Majellé  Pruffienne , & de  la  délivrer  dans 
l’efpace  de  deux  mois,  à compter  du  jour 
de  la  fignature  du  prélênt  Traité. 

Cerf  pourquoy  ayant  veu  & examiné 
lesdits  Articles , je  les  ai  approuvés  & ra- 
tifiés, comme  en  vertu  de  lapréfente,  je  - 
les  approuve  ôc  ratifie,'  en|a  meilleure  Ôc 
plus  ample  forme  que  je  puis;  promettant 
en  ma  foi  de  ma  parole  Roialei  de  les  ac- 
complir entièrement,  fuivant  ce  qui  y elt 
contenu  Ôc  exprimé.  Et  à cet  effet  |*ay  or- 
donné tf  expédier  la  préfente  fignee  de  nia'  . 
'main>fèliécde  mon  Sqeau  feCret  ôc  con- 
tre lignée  par  mon  fousfigné  ^Secrétaire 
d*Etat.  Donné  àMadrkl  le  a.  de  May  mil 
epeeens  treize* 

MO#  LE  ROY. 

D.  Mmkil  deFadiüo j f^’eUfcQ, 


tiuthânt U Péîxd^Vf T tiBcur.  6ii  ' • 

1 >>  ^ 

Ratificat  'm  du  Rèï  Philippe  9 par  la^ 
quelle  fa  iMajefé  Catholique  raü- 
fiel’iyirticle  feparé  du  Traité  fait 
avec  le  Roi  de  Prujfe* 

Don  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu , 

Roi  de  Caftüle,  dé  Léon  , cTArra-  ' 
gon  y des  denx  Siciles  9 de  Jcrulâlem , de 
Navarre,  de  Grenade,  dé  Tolcde  , de 
Valence  , de  Galice  > de  Majorque  , de 
Seville,  de  Sardaigne  , de  Cordouë,  de  ^ 
Corfiqae,  ôedeMurfie,  dejaen  * des  AL 
gairves  ,•  d’Alger , de  Gibraltar , des'  Hîes 
de  Canarie , des  Indes  Orientales  & Ôc- 
cidèncales  , Ifles  & terre  ferme  de  lâ 
Mer  Occane,  Archi*Duc  d'Autriche',  Duc 
de  Bourgogne  , de  Brabant  Ôc  de  Milan. 
Compte  d* Apsburgf  de  Flandres,’  de  Tirol, 
te  de  Barcelone , Seigneur  de  Bifcaye  9 dç 
'MoHna,&c. 

Le  Marquis  de  Bonac»  Envoyé  de  Fran« 
ce  en  cette  C^our  , ayant  .mis  entre  mes 
mains  la  copie  de  l'^riide  feparé  duTrai-  . 

, %é  conclu  par  le  Sétc  lidimc  Seigneur  le 
.RoxTièS'Çbrêüeo»  monAyeul,  avec  le 
: ' Ce  J Roi 
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Roi  de  PrufTe,  leglé  6ç  fignc  à Ucrecht 
-le  onzième  d* Avril  de  la  prefentc  année 
• I7i5..par  les  Miniftrcs  Plénipotentiaires  de 
- çesdeux  PuiiTances,  duquel  Article  feparc 
la  teneur  eil  à la  lettre  comme  il  fuit. 

Le  Seigneur  Roi  Très-Ckrêcien  ayant 
reconnu  ôc  confidérant  comme'  Roi , ledit 
^ Seigneur  Roi  de  Piulfe  > & lui  voulant 
bien  accorder  tous  les  Honneurs  attachez 
à la  Dignité  Royale  , pour  donnér  une 
marque  encore  plus  grande  de  foh  aBFeélion 
pour  ledit  Roy  dePrufle,  & pour  lui  té- 
moigner* combien  ilcffime  enfaperlbn- 
necctte  augmentation  de  Dignité*,  Saditc 
. Majefté  Très-Chrêticnnc  déclare  par  cet 
.Article  & promet*  tant  pour  £Ue  * que 
pour  (es  Succenèurs , 6c  de  la  part  düSé- 
réniffime  ôc  -Trcs-Poilïànt  Prince  6c  Sei- 
gneur .Philippe  cinq*  ^ Roi  d'Èrpagnc,  & 
de  lès  Succe^urS;  * en  ^vertu  du  pouvoir 
qu’EIle  en  a « que  Sadite  Majefté  6c  Roi 
Catholique  donneront  déformais  6c  à per- 
pétuité au  Seigneur  Roi  de  PrulTe  ôc  à fes 
Héritiers  6c  Succelîèurs  Rois  de  Prulft  * le  • 
Titre  de  Majefté , fans  jamais  le  changer 
,'OD  le  diminuer  fous quelqbé  prétexte,  6c 
CO  quelque  qccafion  que  ce  fort.  Comtne 
' aufll  de  àirc  readré  aux  Miniftrcs  des  Rois  , 


toHchantU7aixd*\J  tkbcht»  6iy 
de  Prufle  du  premier  & fécond  ordre , les 
mêmes  Honneurs  foii  anciens , foie  nou- 
veaux qu*on  rend  aux  autres  Minières  des 
Têtes  Couronnées,  fans  aucune  différen- 
ce. Au  furplus , cet  Article  feparé , donc 
Sa  Majetté  Très-Chrêticnne  fe  charge  de 
faire  fournir  la  Ratification  dudit  Roi  Ca- 
tholique dans  le  terme  de  deux  mois , au- 
ra la  ihcme  force  que  s’iT  eftoit  infère 
mot  pour  mot  dans  le  Traité  de  Paix , êc 
les  Ratifications  en  feront  fournies  de  parc 
& d'autre  en  même  temps  avec  celle  du- 
dit Traité.  En  foi  de  quoi  les  Ambafi 
fadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiai- 
res ont  fouferit  de  leurs  mains  propres  le 
préfent  Article  6c  fait  apofèr  leurs  Ca- 
chets. Fait  à Ucrechc  le  onzième  Avril 
l’an  de  grâce  mil  cepe  cens  treize* 

( L.  S») Huxellcs,  O.M.  deDonhof, 

II,  SJ  Mefrager,  (L.  SJ  A.  MarfebaUb  de 

Biherflein. 

C’eft  pourquoi  aiaot  vû  8c  examiné  ledit 
Article , je  l’ay  approuvé  ôc  ratifié,  comme 
en  vertu  de  la  préfente  je  l’approuve  8c  ra- 
tifie en  la  meilleure  8c  plus  ample  forme 
que  je  puis , promettant  en  foi  de  ma  pa- 

Cc4  - rôle 
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Royale , de  les  accomplir  entièrement, 
fuivant  ceqoi  yeftcontt^&,«P"»e*« 
icet  effet  j’ay  ordonne  d espedier  la  pre- 
fente  lignée  de  ma  main.  felJee  de  mon 
fceau  lecret,  & conuefignée  par  ^ 
fouûgné  Secrétaire  d’Eut.  Donne  a Ma- 
drid le  a.  May  , mü  fept  cens  « 
treiLe.  « 

■ MOY  le  ROY. 

D.  ds  fWill»  J' 
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Copie  de  Vinchfion  des  Louables  Can- 
tons Evangéliques  ^ de  leurs  Al- 
liés > dans  le  Traité  de  Paix  de 
Sa  Majefié  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  avec  le  Roi  Très-Chrêtien^ 
conclu  à Utrecht  le  ii  K^vrU 
I7<3- 

\yiNNA  iS.]  Dupplicatum. 

Anna,  Dei Gratiâ Magnæ  Britano 
niæ.  Francise  & Hiberoiæ  Regina 9 
Fidei  Defenfor , Ôcc«  Omnibus  Singulis  > 
ad  quos  prsefentes  Literæ  pervenerinc  Sa- 
. lutem. 

Quandoquidem  arciculo  vigefîmo  o6bvo 
Traâatus  Pacis  & Amicitiæ  Trajeâi  ad 
Rhe«imdie-^eîæMeofis^.pro-, 
ximo  præterlapH  incer  Nos  & SereniiS- 
■ mum  ac  Poteniiffimum  Principem  Ludo< 
vicum  Decimum  quaitum  Regem  Chri- 
ilianidîmum  per  Legacos  ucrinque  Ëxtra- 
ordinarios  ac  Plenipotenciarios  conclut» 
cautum  conventumque  fît , ut  fub  Traéba- 
tu  prædiébo  comprehendantur  illi^  qui  ante 
Racihabitionum  permutationcm , yel  in- 
' ira 
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tra  fex  menfes  poilca  ab  una  alteraque  par-' 
te  ex  commuoi  confênru  oonainati  fuerinr. 
Nos  igitur  ut  Studii  Qoftri  &vorirque  cxh 
mil  monumentum  habere  pofïiot  ReTpu- 
blicas  five  Cantones  Helvetiæ  Evangeli* 
cos,  NetnpeTiguri,  Bcraæ,  Glaronæ 
Bafîliæ , SchafFhu(îi  ôc  AÛ>atifcellæ, 
unàcucn  omnibus  fie  Singulis  quos  inter- 
fère refpeâivè  habent  Fœderatis,  Repu- 
blica  Scilicet  fie  Civitate  Genevenfi  ; cum 
fuis  depeodentiis , Principatu  Novi-Caflri 
fie  Valengiæ,  Civitatibus  Sanâi-Galli, 
Muihufii  fie  Biennæ,  atqué  Ligis  Rhæ- 
ticis  five  Grifonibus  Sociatis , cum  fuis 
dependentiis,  oominavimus  fient  perpræ« 
fentes  nomioamusT  Ec  vi  articuli  fupra- 
memorati  di^as  Refpublicas  Cantones, 
Civitates,  Prtncipacum>  Liga£)ue,  unà 
cum  Confæderads  fie  depentiis  sefpeâivé 
fois,  fub  præ&to  Pacis  fie  AmicitiaeTra- 
âaiu  orani  meliori  modo  fie  forma  com- 
preheodimus  « fic  pio  reverà  comprehen- 
£shabemus^  Ita  ut  beneficio  prorfus  eo- 
dem»  plenaquefccuritate,  ^omnibus  Ps^ 
cis  Coinmodis  utaotur , fi-uanturque  pér- 
iode ac  fi  ipfimet  Traâatui  oomioatim  in> 
fèrti  fùifTenr.  In  quorum  omnium  Tefli« 
ffionium  fie  Fidem  præfenees  manu  No-^ 
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Ufuhdftt  la  Faix  d^V  T RE  CH  T.  (Sii 
ftra  Regiâ  fignacas  Conamuoi  Noftro  fi- 
gillo  muniri  jufîîmus.  Dabaocur  in  Pala* 
tio  Noftro  apud  Kinfington  Vigefimo  die 
menfis  Julii , Anno  Domini  Millefimo 
Septengentcfioio  dccimo  tertio , Regni- 
qu«  Noftri  duodecimo.  - 


Ad  Mandatum  Sereniffimaï 
Oominæ  Regiaa? 

f'ffié 

(L.S.)  SOLmSSRO&E.  . 
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